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M. Woods worth, le Canada et 
l’Union panaméricaine

Le Congrès de Lima — Pourquoi n'y serions-nous pas représentés? -—Et pourquoi 
ne ferions-nous pas partie de l'Union panaméricaine? On voit bien les
raisons qui nous y incitent, on n'aperçoit pas celles qui pourraient nous 
l'interdire — Nous sommes maîtres de notre politique extérieure et nous avons 
d'abord à sauvegarder l'intérêt canadien ' Le Canada est pays d Amérique

La Pologne supprime la franc-maçonnerie (Voir en 
page 3)

LA CONFERENCE PANAMERICAINE

Enjeu formidable pour les Etats-Unis

La C. C. F., le parti de M. Woodsworth, vient de poser 
un acte que l'on ne saurait laisser passer inaperçu. Il s’agit 
de la participation du Canada à la conférence panaméri­
caine, qui se tiendra le mois prochain à Lima, au Pérou.

M. Woodsworth a donc télégraphié au premier minis­
tre: Etant donnée la grande importance, du point de vue 
canadien, des questions qui doivent être discutées à la pro­
chaine assemblée de l’Union panaméricaine, nous prions 
avec instance votre gouvernement d'envoyer à la confé­
rence de Lima un délégué canadien.

La proposition paraît pleine de sens

Une dépêche d’Ottawa, service de la Canadian Press, 
fait observer que, le Canada n appartenant point à 
l’Union panaméricaine, il ne pourrait envoyer à Lima un 
délégué accrédité, mais elle ajoute qu’il pourrait s’y faire 
représenter par un observateur. C’est ce que font à Genève 
nos voisins des Etats-Unis, encore qu’ils n aient pas voulu 
s'associer à la Ligue des Nations.

Comme on traitera à Lima de problèmes qui intéressent 
toute l'Amérique, il semble que le Canada aurait grand 
intérêt à avoir sur place un homme de valeur, qui suivrait 
de près les débats et pourrait ensuite renseigner à fond nos 
gouvernants sur toute l’affaire. Le même homme devrait 
faire valoir auprès des délégués le point de vue et les inté­
rêts du Canada.

Ce n'est pas, tout le monde le sait, dans les seules réu­
nions officielles, où ne siégeront que les délégués dûment 
accrédités, que se pourra faire un pareil travail. Un Cana­
dien intelligent, actif, débrouillard, même s'il n’est pas 
délégué officiel, trouvera bien le moyen, dans les à-côtés 
de la conférence, dans les multiples contacts qu elle lui 
offrira avec des gens de toutes les Amériques, de servir les 
intérêts du Canada, de préparer en même temps pour 
l’avenir un utile travail.

* * *
Quant à notre entrée dans l’Union panaméricaine, il est 

maintenant trop tard, vraisemblablement, pour en décider 
avant la conférence de Lima: mais la question devra tôt 
ou tard, et plus tôt que tard, se poser.

On dit qu’il faudrait pour cela que l’Union modifie sa 
constitution. Actuellement, celle-ci ne parlerait que des 
répubtiquet d'Amérique. On peut être assuré que, le jour 
où le Canada en exprimera, même officieusement, le désir, 
les membres de l’Union n’hésiteront point à opérer la mo­
dification de pure forme qui nous ouvrirait les portes de la 
maison commune.

En fait, voici bien longtemps que de multiples voix 
américaines nous ont fait savoir que “ce fauteuil nous 
tend les bras”.

Ÿ ¥ Ÿ
Et l’on ne voit pas bien pourquoi le Canada n’irait pas 

occuper, autour de cette table fraternelle, la place qui 1 y 
attend.

On craint, paraît-il, en certains milieux, que ceci ne 
compromettre la position du Canada dans 1 Empire.

La mission de M. Cordell Hull
En quoi et comment? Et quelle importance peut avoir 

cet argument, alors que l’Angleterre fait si visiblement qU’on( ensemble ces heures-ci
sa cour aux Amériques, aux Etats-Unis en particulier, et‘ ......................... .....
qu’elle doit souhaiter que nous soyons dans les meilleurs 
ternies du monde avec tous ces pays?

Du teste, ce qui importe d abord, en tout cela, c est 
l’intérêt canadien. Le Canada est une nation souveraine, 
maîtresse de sa politique extérieure comme de sa politique 
intérieure. Cette nation doit avoir sa propre politique
étrangère: et c’est au Canada, non point au Common- j rer j>une (je l'autre? 
wealth des nations britanniques, que doit d’abord s’adres- grandes démocraties

« sam
rien négliger pour en arriver a ce 
que la paix précaire de l’heure pré­
sente s’affermisse et prenne un ca- 

La question est donc simplement de savoir si l’entrée ractcre plus rassurant pour 1 Ruro- 
du Canada dans l’Union panaméricaine servirait ou desser-

rnand de Munich, s’il déplaît à des 
Anglais qui voudraient ne pas voir 
la France signer avec Berlin un 
pacte de la nature de celui de Mu­
nich entre Londres et Berlin, vise 
à assurer la prolongs', on de la paix
au continent européen. L’objection ■ , , • ' j i/ a ' • i i.’
de ce petit groupe anglais ii raccord l'Allemoane a aaané énormément de terrain sur les marches de I Amérique latin®
franco-allemand, c est que Berlin ^ 3
travaille à séparer Paris de Lon­
dres, à isoler l’Angleterre. Celle-ci, 
jadis, ne se targuait-elle pas or­
gueilleusement de son “splendide 
isolement”? Les conversations

M.
Chamberlain et M. Daladier porte­
ront assurément entre autres cho­
ses sur la politique anglo-française 
à l’endroit de Berlin. Ceux qui pré­
voient la disjonction des intérêts 
anglo-français sont outre mesure 
pessimistes. Deux nations ne peu 
vent-ellex travailler à se rappro­
cher d’une troisième sans se sépa- 

Au vrai, les 
européennes

timides que ceci pourrait scandaliser, que nous ne faisons * 
là que résumer les déclarations publiques d’un non moin­
dre personnage que lord Twecdsmuir.)

virait les intérêts canadiens.
Ÿ * ¥

Nous avouons ne pas deviner les raisons contre; nous 
voyons très bien les raisons pour.

Les dépêches de ce matin soulignent avec éclat l’une de 
ces dernières raisons. > ,

Les délégués américains, ils n’en font pas mystère, re­
doutent que par un système d’échange, de ttoc, etc., 1 Al­
lemagne ne finisse par leur enlever la majeure partie du 
mâché sud-américain. Et cette question du commerce, des 
relations d’affaires entre les divers pays d’Amérique, sera 
de toute évidence un des principaux sujets traités à Lima. 
En public peut-être, dans la coulisse sûrement.

Croit-on qu’en face d’une situation pareille le Canada, 
grande puissance commerciale, aux possibilités indéfinies, 
n’aurait pas avantage à pratiquer là-bas la politique de 
présence, à avoir sur place quelque représentant de valeur, 
particulièrement éveillé?

On parle d’une sorte de coalition défensive, où se grou­
peraient militairement tous les pays d’Amérique.

Le Canada n’aurait-il pas, de la même façon, un évident 
intérêt à suivre de très près ce mouvement?

¥ * *
11 en faut toujours revenir à ce point essentiel, à la 

vieille observation qu’adressait, voici près d’un siècle, 
LaFontaine à son correspondant Ellice: Le Canada est 
pays d’Amérique.

Nos relations politiques pourront se modifier, notre 
condition géographique ne changera point. Nous reste­
rons, quoi qu’il advienne, partie de ce continent.

Apprenons donc à nous conduire en conséquence. Ne 
boudons point la collaboration que nous offre, que nous 
impose la fraternité continentale.

Et, alors que les pays d’Europe ont tant de vieilles ran­
coeurs, tant d’inimitiés tragiques à surmonter, bénissons 
le Ciel de ne nous heurter, sur ce vaste espace américain, 
à aucune haine héréditaire, à aucune hostilité de fond...

Orner HEROUX

WASHINGTON, 24. (A.P.) — La délégation des 
Etats-Unis à la Conférence panaméricaine qui s'em­
barque demain à destination de Lima, capitaje du

celle de l'Allemagne 14.1%. La querelle des Etats- 
Unis avec le Mexique au sujet de l'expropriation des 
exploitations pétrolifères devait aider l'Allemagne à

Pérou, sous la direction du secrétaire d'Etat Cordell j renforcer ses positions en ce pays. Le Mexique doit 
Hull va tenter de convaincre les nations de l'Amérique présentement troquer son pétrole contre les produits
iatine de s'en tenir au commerce libéral plutôt que 
d'adopter le système économique allemand du troc. 
L'enjeu est formidable pour les Etats-Unis dont les 

échanges avec l'Amérique latine s'élèvent chaque an­
née à $1,000,000,000 environ. Les experts se rendent 
cependant compte que l'Allemagne a, gagné énormé­
ment de terrain sur les marchés de l'Amérique latine 
et qu'elle doit gagner encore un peu de terrain en 
1939.

L'annexion de l'Autriche et du pays des Sudètes a 
ajouté 10,000,000 d'âmes à la population de l'Alle­
magne et lui a donné la plupart des industries d'ex­
portation de la Tchécoslovaquie. L'Allemagne est donc 
en mesure d'exporter davantage et d'absorber plus 
d'importations.

En 1937, les Etats-Unis faisaient plus d'affaires 
avec l'Amérique latine que l'Allemagne, la Grande- 
Bretagne, l'Italie et le Japon ensemble, mais l'Allema­
gne qui venait en seconde place gagnait rapidement 
du terrain. La part des Etats-Unis était de 34.4% et

pc et le monde. Les nouvelles relu 
lions anglo-américaines, dans le do­
maine économique, feront penser à 
l’Allemagne que si elle pouvait ve­
nir à bout, avec l’Italie et le Japon, 
d’une alliance anglo-française, ce 
serait autre chose d’aller se heurter 
au trio Londres-Paris-Washington.

Le général Antrobus 
Criesbach
“L’honorable sénaleur le major- 

général William Antrobus Gnes- 
bach. C.B.C.M.G.D.S.O.V.D.K.Ç.”
— ainsi que le désigne le dernier 
Guide parlemenJaire canadien, 
vient d'exprimer, en revenant d un 
voyage autour du monde, au cours 
duquel il a assisté à un con­
gres de la British Commonwealth 
Belations Conference à Sydney,
Australie, son dissentiment 
d’avec sept ou huit professeurs 
d’universités canadiennes de lan­
gue anglaise, _ coupables d’avoir ^ ^ ____ ____
exprimé au sujet des relations ‘|«t Québec^ avant même de trouver le 
Canada avec Londres et le reste du | Mn d enfjier sa culotte et 
Commonwealth des opinions qui ne ' '
lui vont pas. Le sénateur Griesbach. 
avocat à Edmonton, est d’abord et 
surtout un homme de guerre. Il a 
fait celle de VAfriijtw-Sud il y a 
quelque quarante ans; il a servi en 
Europe pendant la guerre de 1!)H; 
il y a gagné ses épaulettes, son titre

manufacturés de l'Allemagne et de l'Italie.

Les accords commerciaux que les Etats-Unis vien­
nent de signer avec le Canada et la Grande-Breta­
gne et qui s'appliquent aux colonies anglaises en Amé­
rique latine, Honduras, Guyane et Indes occidentales, 
renforcent la position de M. Hull qui va tenter de 
gagner les pays qui n'ont pas encore veulu accepter 
son programme d'ententes commerciales, notamment 
l'Argentine et le Chili.

Dans une causerie irradiée qu'il a prononcée hier 
soir, M. Hull a déclaré que l'isolement et l'indépendan­
ce économique ne sont plus possibles aujourd'hui, que 
ce ne sont que des illusions: les moyens de communi­
cation modernes rendent nécessaire la collaboration.

Les Etats-Unis, dit-il, ont constamment travaillé à 
abaisser les barrières tarifaires, à multiplier les points 
de contact et d'entente entre nations: ce n'est qu'en 
s'inspirant de ces principes que l'on peut éviter un 
désastre et sauver la civilisation.

le serait à moins, quand on porte 
déjà une si longue suite de décora­
tions, une telle brochette d’initia­
les. Ce qui aggrave le cas, c’est 
que deux des professeurs “à moitié 
cuits” dont le général Griesbach 
a parlé si dédaigneusement, et dont 
il a fait entendre qu ils sont hosti­
les à l’Empire, ont l’air de prendre 
à la blague l’entrevue qu’il a donnée 
à .les journalistes dès son arrivée à

jetées dans le public depuis un cer­
tain nombre d’années —ont induit 
la population canadienne, particu­
lièrement celle qui n’est pas née au 
pays, à croire que le Canada est 
une Union semblable au Royaume- 
Uni, et que le gouvernement et le 
Parlement du Canada devraient 
fonctionner de la même façon que 
le gouvernement et le Parlement 
du Royaume-Uni. Ce qu’il y a de 
pire, c’est que le Canada a été ad­
ministré d’après cette fausse con

d’attacher sur sa poitrine sa bro- ception de la Confédération. Là- 
chette de médailles, — les journa­
listes, toujours irrévérencieux, ont 
en effet noté qv e le général Antro- 
bus Griesbach Tes reçut en pajamas, 
ayant jeté sur ses épaules, pour
ajouter sans doute à son prestige 
de sénateur-général, le manteau de 
sa femme.. Prendre à la blague 
l’entrevue d’un monsieur en paja­
mas imdti-décoré, sentencieux et

de’ général, des décorations, toute 
une brochette de médailles d’ordres 
différents. Et c’est, on le savait déjà,
un fougueux, valeureux et militant j-“y jür'êst ûn monsieur tout-cuit, 
défenseur de 1 Empire, des relations h**1’ * un “half-baked”
impériales, un belliciste a cinq ou i c,cn efjt (out un __ quelle
dix poils, une sorte de Bo|mPart® j J e à l'armée, à I’Empirel Enco­
des prairies. On comprend donc, onens |e én6ral intimerait
qu’il en veuille a ceux qu’il appelle y uuy' Edwar(l Beatty, chan-des"half-baked professors de leur I oidre a sir,f.u ... „
attitude plutôt détachée envers 
l’Empire et le Commonwealth et 
qu’il considère comme hérétiques, 
schismatiques. branches seches

L'actualité
On //vend,/ des employés

Dans quel siècle vivons-nous?
L’un de nos lecteurs vient de dé­

couvrir que l’on pratique chez nous, 
en pleine ville de Montreal, la vente 
des employés. Il existe quelque 
pari, soustrait à la vigilance du pro­
cureur général, un marché aux es­
claves. il va falloir, dare-dare, sai­
sir de relie affaire l’Office des sa­
laires raisonnables.

Noire lecteur, cependant, esl l'un 
de ccs joyeux incapables de rien 
prendre au tragique. Ayant reçu 
une lettre tirés probablement cir­
culaire, c’est-à-dire tirée à des 
milliers d’exemplaires) qui le met 
au courant dd ces “mystères de 
Montréal", encore Inconnus de la 
grande foule, il veut profiler d’une 
offre alléchante cl d'une saveur 
surannée. C’est d’ailleurs une re­
montée dans l’histoire nui nous ra­
mène au temps de “la cabine de 
l’oncle Torn", où les négriers al­
laient faire des raids sur la Côte 
d'ivoire pour revenir jeter leurs 
prises sur le littoral américain.

Ces navires manquaient d hygiè­
ne et faisaient songer à l’imbécile 
qui veut transporter de Venu dans 
une écumoire. Quand ils arri­
vaient sur les côtes américaines, 
sur cent noirs qnelnuefois trois ou 
quatre avaient survécu. J.cs Améri­
cains, qui voient, de nos jours, non 
sans inquiétude, s’étendre la tache 
noire constituée par les descendants 
de ces Africains, doivent se réjouir 
que tant d’esclaves aient péri dans 
la traversée. Sans quoi ils trem­
bleraient déjà devant le péril noir 
comme ceux du lillorol pacifique 
tremblent devant le péril jaune.

Mais trêve de hors-d’oeuvre et 
passons au plat du jour.

Je donne donc d'abord les ex­
traits pertinents de la circulaire 
qui a provoqué la réponse de noire 
ami, puis cette réponse elle-même. 
Je supnrime les noms dans les deux 
cas, mais il esl bon de dire que la 
circulaire porte celui d’une excel­
lente firme poupine, bien qu’elle 
soit signée par un Canadien fran- j 
çais qui fait ici fc’est le cas de le 
dire), fonction de nègre.

novembre inclusive-à samedi 5
ment. ., , ,Une grande variété d Echan­
tillons de Voyageurs, de Modelés 
de Dessinateur et de vêtements 
prêts-à-porter seront en vente, 
dans tons les points, aux prix 
extraordinaires de;

$12.00 — $15.00 — $17.50 
(plus 8% de Taxe Fédérale et 
2% de Taxe Municipale) pour 
habits et pardessus.

Il y aura aussi une quantile ne 
fins de pièces de Moulins Anglais 
que vous pourrez faire confec- 
Conner sur mesure à des prix 
plus élevés pour satisfaire vos 
besoins. Sur ce rapport, notre 
Dessinateur vous donnera son at­
tention personnelle.
Voici maintenant la réponse de 

notre ami:
Monsieur,

Par votre lettre du 22 octobre 
vous avez bien voulu m’inviter à 
votre “Vente d’employés”. Il ne 
m’es’ malheureusement pas possi­
ble de m’y rendre, niais ayant 
précisément besoin en ce moment 
de quelques esclaves, je vous se­
rais obligé de me dire de quoi 
vous pouvez disposer. Je serais 
particulièrement intéressé par 
des négresses de 150 à 200 livres. 

Quant aux fins de pièces de 
moulins anglais que vous me pro­
posez pour satisfaire mes besoins, 
cela ne m’est nas nécessaire, car, 
jusqu’à présent, j’y suis fort bien 
arrivé tout seul, même sans l’al- 
tenlion personnelle de votre des­
sinateur que vous voulez bien me 
proposer.

J’ai fait part de votre intéres­
sante lettre à un de mes amis qui 
s'occupe de la fabrication des 
conserves alimentaires et il se­
rait intéressé à recevoir un 
échantillon de vos voyageurs, 
pris de préférence dans la fesse. 
Il se peut que cela aboutisse à 
une commande importante sur 
laquelle j’espère que vous vou­
drez bien me réserver une com­
mission.

Je s’ous en remercie d’avance 
et vous prie, Monsieur, de croire 
à mes sentiments les plus canni­
bales.

Cher Monsieur I Poste ou distribution A domicile
11 nous fait plaisir de vous in-1 nous apportent ainsi »ouvent des 

viter à notre VENTE D’EM-1 circulaires qui valent celle-là, au 
P LOVES POUR L’AUTOMNE ET point de vue comique. Mais on 
I,’HIVER, afin que vous puissiez i fa/sse porter. Pour une fois quel- 
acheter vos vêtements aux prix i qu ii/i * est avise de répottdfê qui 
du gros. avait le temps de s'amuser. Graces

Notre vente durera DIX JOURS. ! lut soient rendues d’avoir associé 
commençant jeudi, le 27 octobre 1 nos lecteurs à sa liesse.

Si nous voulions terminer sur 
une note sérieuse, nous déplore­
rions une fois de plus que les étran- 
qers qui veulent nous flatter, capter 
notre clientèle en s’adressant à 
nous dans notre langue tombent si 
souvent sur des traducteurs invo­
lontairement funambulesques.

Voyez en cela, chers lecteurs, une 
preuve aue l’art de la traduction, 
tant en étant l’un des plus ingrats 
est aussi l’un des plus difficiles. Et 
ne tressautez pas quand vous aurez 
à vous adresser à un traducteur et 
qu’il vous demandera de vous 
payer ce que cela vaut.

Paul ANGER

bonnes à couper de l’arbre impérial
et à jeter au feu des gens qm parlent j haU-bakert proie, so ^ 
de neutralité canadienne, preten- j bilievesées du Ronaparte

d’Edmonton, réincarnation du Samdent discuter avec sérieux de 
l’éventualité selon laquelle le Lana- 
da pourrait, un jour, se séparer de 
l’Empire. Il y a là vraiment de quoi 
suffoquer le général Antrobus Gries­
bach, C.B.C.M.G.D.S.O.V.D.K.C. On

celier de l’Université McGill, ou 
professent des contradicteurs d’An- 
trobus-Atlas, — ne porte-t-il pas 
l’Empire sur ses épaules? — d avoir 
' chasser de son université ccs 

' " Ca leur
avoir pris au

Hughes de 
le Kaiser.

1916 qui effraya tant

G. P.

Bloc-notes
A Paris

La rencontre de M. Chamberlain 
av c M. Daladier se fait, à Paris, 
dans des circonstances assez diffi­
ciles. Le gouvernement français, en 
effet, est aux prises avec des syn­
diqués de la C.G.T. qui ne veulent 
pas, njême lorsqu’il s’agit de com­
mandes pour la défense nationale, 
de la suspension de la loi de qua 
rante heures qui date du temps de 
Blum. Or on sait fort bien, un peu 
partout, en France et ailleurs, que 
si ce pays s’est trouvé en assez in­
quiétante posture dans le domaine 
de l’aviation en particulier, pen­
dant les jours tendus qui précédè­
rent le pacte de Munich, cela pro­
vient en partie de telle législation 
sociale de Blum et de scs comparses, 
perdant leurs deux années de pou­
voir avec le Front populaire. Les 
membres de la C. G. T. dirigés par 
Jouhaux menacent encore de faire 
la grève générale: ils ont déjà com­
mencé de manifester en faisant ça 
et là des grèves sur le tas. Si M. Da­
ladier a pu recevoir M. Chamber­
lain, e'est qu'il a menacé les grévis­
tes et les chefs syndicalistes de me­
sures de rigueur. Depuis qu’ils ont 
pris contact ensemble quelque 
temps avant Munich, MM. Chamber­
lain et Daladier ont travaillé à as­
surer la paix â l’Europe, à une épo­
que de tension internationale exlrè 

! me. On les accuse l’un et l’autre, 
dans les milieux bellicistes, d’avoir 
perdu l’occasion unique de tenir 
tête à Hitler et aux pays de dictatu­
re fasciste ou naziste et de les ma­
ter. En fait et à supposer même que 
ces deux premiers ministres n'au­
raient réussi qu'à retarder la guer­
re, c’est déjà du temps gagné. L’ac­
cord franco-allemand en prépara­
tion, calqué sur l’accord anglo-aile-

Le Nouveau-Brunswick s’élève, 
à la commission Sirois, contre 

la thèse centraliste
Le mémoire du Nouveau-Brunswick est d'impor­

tance — Ottawa aurait perdu de vue les interets 
des provinces qui ont constitué la Confédération 
— Le pouvoir fédéral tendrait à annihiler les 
privilèges et les droits provinciaux — La leçon 
des Etats-Unis, au XVIIle siècle

La thèse de la décentralisation des pouvoirs 
se pose nettement

(Par LEOPOLD BICUER)
Ottawa, 24 — L’avocat du .Nou- 

vcau-Brunswick, M. W. P. Jones, 
c.r., présente aujouru nui a la Loin- 
mission Sirois, - il est bon de no­
ter qu’il ne s’agit plu* ^ la Gom- 
mission Howell —un mémoire sup­
plémentaire au nom de la provin­
ce, dans lequel celle-ci demande a 
décentralisation des pouvoirs et le 
retour au véritable esprit de la Lon- 
fédération canadienne. Au vrai, te
Nouveau-Brunswick va *°*.n
dans cette voie. Il demande la re­
surrection du ministère qu on ap­
pelait autrefois le Secrétariat d E- 
tat pour les provinces, et la ejM- 
tion, dans chaque province, d un 
ministère correspondant, autorisé n 
coopérer avec le Secrétariat d Etal 
pour les Provinces pour étudier les 
problèmes qui peuvent surgir de 
temps à antre affectant les rela­
tions du fédéral avec les provinces 
et les relations des provinces entre 
elles.

Voici comment 
Joncs à ce propos:

dessus, l’avocat du Nouveau-Bruns­
wick fait un peu d’histoire; il pa­
rait, en effet, qu’on a besoin de no­
tions historiques très nettes, si l’on 
en juge par les mémoires que les 
provinces de l’Ouest ont présentés 
à la commission d’enquête.

Avant le pacte fédératif les trois 
provinces du Canada, du Nouveau- 
Brunswick et de la Nouvelle-Ecos­
se constituaient des unités, douées 
de gouvernement responsable, de 
l’Empire britannique. Chaque pro­
vince avait son identité et ses pro­
pres difficultés. Toutes trois ont 
admis que cela pourrait servir 
leurs intérêts si elles constituaient 
une corporation chargée de l’admi­
nistration de certaines questions 
d’intérêt commun, à leur avantage 
comme provinces. Cette “incorpo­
ration” — on dirait mieux: celte 
fondation — a eu lieu à la suite 
d’une convention interprovinciale, 
sanctionnée par une législation im­
périale. Les trois provinces rete­
naient toutefois leur identité pro­
pre, leur indépendance et leur au­
tonomie sous la Couronne britan­
nique. Tous les arrangements fi­
nanciers et autres ont été sujets 
d’ententes entre les pouvoirs, com­
me provinces, sans tenir compte de 
leur population.

On peut comparer l’entente inter­
venue entre les trois provinces, à 
la fondation, par trois sociétés, d’u­
ne quatrième société à laquelle on 
confère le pouvoir d’exécuter cer­
tains services pour le compte des 
trois sociétés fondatrices. Ce prin­
cipe fondamental, des écrivains 
l’ont oublié. Le but de la confédé­
ration était d’assurer la prospérité 
des provinces et les intérêts de 
l’Empire: le préambule de l’Acte 
de l’Amérique britannique du Nord 
est clair sur ce point. Immédiate­
ment après la Confédération — et 
dans le but évident d’atteindre les 
buts proposés — on a créé à Otta­
wa un secrétariat d’Etat pour les 
provinces. A l’époque, on s’atten­
dait sans doute à ce qu’il y eût une 
constante coopération des provin­
ces et de ce secrétariat. Après quel­
ques années, on a aboli le secréta­
riat et le Parlement fédéral a com­
mencé d’administrer les affaires du 
pays sans tenir compte de l’intérêt 
des provinces comme telles.

Politique économique nationale

, La seule façon dont on eût pu 
authorised to ] promouvoir les intérêts des provin- 

contaet with the Ottawa Department in ces, c’eût été au moyen d’une poli- 
the con.ider.tion of .11 matter, which tique economique nationale par 
mav from time to time ari.e involvin* | opposition a line politique econo- 
anv question, between the Dominion end inique internationale. Par les de- 
the Province, or between different pro- , durations qui ont ete faites au 
Vinces and the adoption of a trulv na- moment de la Confederation, il est 
tional policy in order that there may be évident que l’on se proposait d evi

ment fédéral était chargé de régle­
menter le commerce entre les pro­
vinces, Il n’a pas le pouvoir de dé­
tourner le commerce canadien vers- 
un pays étranger, mais il a le de­
voir de promouvoir le commerce 
dans l’esprit du pacte fédératif. Les 
provinces n’ont jamai. réussi à res­
treindre les préférences de plus en 
plus grandes accordées aux Etats- 
Unis. Ces préférences ont été ac­
cordées à l’avantage de certaines 
régions du Québec, de l’Ontario et 
des Etats-Unis. Depuis 70 ans les 
Ontariens sont instruits dans la 
croyance que le Parlement fédéral 
n’a aucun devoir à remplir auprès 
des provinces des deux extrémités 
du Canada, mais qu’il a seulement 
le droit de traiter avec la popula­
tion du pays dans son ensemble, 
comme si les provinces fondatrices 
de la Confédération n’existaient 
plus.

Devoirs envers les provinces 
comme telles

Le Parlement fédéral a fausse­
ment assumé qu’il n’avait de de­
voirs qu’envers la population cana­
dienne en général, alors que ses 
devoirs sont envers les provinces 
comme telles. Voici comme Me Jo­
nes démontre cette proposition.

(Suite û la page 2)

ing will, w# are strongly advocating in 
our Brief a revival of Department at 
Ottawa of a Secretary of State fo' t,,e 
Province, and the creation in each Pro­
vince of a Department

national unity.
line telle proposition va carré­

ment à l'encontre de la thèse des 
centralistes. Elle suppose, en droit 
comme en fait, des provinces auto­
nomes. L’avocat du Nouveau-Bruns­
wick n’hésite pas à le démontrer 
et il semble que maintenant les 
centralistes doivent reviser leurs 
théories.

Faussa conception de la 
Confédération

Me Jones constate que bon nom
sVxnrime Me bre d’écrivains ont une fausse con- s exprime Mejcep,jon des principes fondamen-

! taux de la Confédération canadien-
“ln order thaf • belated attempt may ne. Des thèses historiques inexac- 

be made, even yef. te remedy the exitt-1 tes et une propagande erronee —

ter la nécessité de passer par les 
ports de mer américains pour expé­
dier nos marchandises. On voulait 
développer le commerce par les 
voies impériales. On n’a guère mis 
de temps toutefois à oublier ce but 
fondamental de la Confédération. 
Le Parlement d’Ottawa a perdu de 
vue les intérêts des provinces. Au 
lieu de jeter les fondements d’une 
politique économique nationale, il 
a inauguré une politique économi-
3ue internationale. On a dépensé 

es millions de dollars, non pas à 
améliorer les voies commerciales 

impériales, mais à développer le 
commerce par la oie des Etats- 
Unis, Cela a porté un rude coup au 
Nouveau-Brunswick.

Ainsi on a négligé le but princl- 
du pact » fédératif. Le Parle-pal

Le carnet
du grincheux

C'est peut-être pour s’éloigner de son 
beau-frère, M. Herridge, l'homme des 
réformes sociales, que M. Bennett déci­
de de s'en aller en Angleterre,

*• * *
En tout cas, si M. Bennett veut de 

nouveau tenter des réformes sociales, 
un vaste champ s’offre là-bas à ses acti­
vités. Il n’aurait qu'à appeler le beau- 
frère, comme qui dirait à la rescousse, 

a * *
Qu'on offre à notre ancien premier 

ministre un siège à la Chambre des 
Lords, et le titre, en souvenir de Calgary, 
est tout indiqué: lord Stampede ai*4 
Rodéo. # ^

Pour le coup que le travailliste Hen­
derson reparaîtrait sur la scène politique 
anglaise et, croyant que M. Bennett va 
prendre |ohn Bull par les cornes, réédi­
terait son mot: Humhug!» - ♦

Depuis Munich, l'Angleterre se pré­
pare des Muni. . • chions, comme dirait 
le major Hahn. Le parapluie de Cham­
berlain ne saurait évidemment résister à 
tous les orages.^ ^ ^

A lire les journaux, ces temps-ci, on 
dirait qu'il n’y a plus de guerre en Chine, 
Au vrai, il n’y a jamais eu de guerre là- 
bas, seulement une intervention japo­
naise. * ★

Pourquoi l'Angleterre ne propose-t- 
elle pas de renvoyer les luifs en Egypte? 
Ils y retrouveraient les oignons autrefois 
regrettés. * ¥ *

Avec M. Lavery comme maire, — tout 
arrive! — Montréal pourrait modifier u 
devise: Concordia Sallutte.♦ * *

Un pasteur protestant des Etats-Unis 
vient nous dire que les gens de son payi 
ne sont pas aussi méchants que les films 
de Hollywood le font voir. Volontiers, 
nous l'en voulons croire. De leur côté, 
que les gens des Etats-Unis n’aillent pas 
juger de la population québécoise par les 
émissions radiophoniques de CKAC et d« 
CH LP.

¥ * y
La poulette mauve, par exemple, n’est 

pas, comme I» poulette grise, la poulette 
blanche, la poulette caille, de le race du 
terroir. Son caouetage heurté en trahit
l'origine hébraïque. ^

L”Trlandais a souvent le mot fjcije 
mais pas toujours heureux. La proii 
britannique” de M, Manion vaut I hom­
me dans la lime” de M. Coonan.

U Grincbew
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Pour Tomour du grec

La langue du 
NouveauTestament
C'est lo "koïnè" populaire, la 

langue qui s'était répandue 
dans le monde connu de ce 
temps-là, depuis les conquê­
tes d'Alexandre — Les tex­
tes de saint Paul, de saint 
Luc et de saint Marc

pour vétéran, kenturton, pour cen­
turion, assarion, pour désigner une 
petite monnaie. Ensuite des mots 
nouveaux d’origine populaire, mots 
de tout genre: ennuka, pendant la 
nuit, keiihalioun, blessé à la tôle, 
lepros, lépreux, kokkos, la graine, 
klasma, les reliefs d’un festin, op­
sin, le soir, neanes, les jeunes gens, 
et bietï d’autres.

Ces mots populaires on les trou­
ve généralement chez les poètes, 
aussi chez Xénophon et Platon, 
écrivains en attique libre, qui ne 
se sont pas astreints aux règles de 
la stylisation, chez Polybe, le eaco- 
graphe, dans le Nouveau Testa­
ment. Par exemple, koraston, pour 

1 désigner la jeune fille, alors qu’en 
attique on dit kora, le mot se trou­
ve dans Platon, dans les Septante,

ve des expressions du grec popu­
laire: quand on tire au sort le nom

vrai en gros, mais une chose non 
moins >certaine, même absolument

du successeur de Judas: kaï edoxan j sûre, c'est qu’il a été écrit en grec, 
Merits. De même l’emploi du mol que l’oeuvre n'est pas une trans­

frequent dans cription. Marc a cfes expressions

M Dain en arrive à lu fitfdc son ve dans Platon, dans les septante,<4 Sî •Ï'ÏÏÏÎ * rœ »v"c »n 'Si
de la langue. Brscq.lt e“pg;cU“|des jeux, lumière
des genres littéraires, 
deux leçons de mardi dernier, sur, 
la langue commune populaire, plus 
particulièrement sur la prose du 
Nouveau Testament et de saint 
Marc, il reste les deux de cet après- 
midi, sur la prose patristique, celle 
des premiers Pères de l’Eglise, et 
les deux dernières leçons, mardi 
prochain, qui porteront sur la pro­
se byzantine, c’est-à-dire la prose 
de là seconde période hellénisti­
que. , .

La langue commune populaire 
qui s'est répandue, depuis Alexan­
dre, dans tout le monde connu d’a­
lors, de l’Inde à la Sicile, de la Cri- 
mée h l'Abyssinie, cost encore, 
sous sa forme parlée, telle que par­
lée par les gens cultivés, la koine, 
cette langue dans laquelle ont écrit 
Polybe, Diodore de Sicile, Denys 
d’Haliearnasse et Plutarque. 11 n y 
a que Rome proprement dite qui 
n’adopte pas cette langue commu­
ne populaire, véritable langue in­
ternationale.

C’est sofis son aspect semi-popu­
laire, par des textes, que cette lan­
gue commune et parlée nous est 
connue, il y a les inscriptions non 
officielles, les papyrus, le Nouveau 
Testament, qui est un exemple a 
peu près unique de littérature en 
langue semi-populaire.

Toutes sortes de circonstances, 
de lieux, de temps, de personnes, 
de milieux font que cette langue 
est variable. Son domaine géogra- 
phique est vaste et son domaine ! Jesus-Christ, c est fait, achevé. Il se
dans le temps ne l’est pas moins,1 •—».......“
de la fin du IVe siècle avant Jésus- 
Christ au IXe siècle après. Les gens 
qui la parlent sont divers, très sou­
vent ne sont pas Grecs de race, ne 
sont qu’atticisés et les Grecs les ap­
pellent les Barbares. Egyptiens,
Arabes, Syriens, Juifs, Perses, Ro­
mains, pour ne mentionner que les 
seuls grands noms, parlent la koiné

du jour, dans 
Homère, dans les poètes tragiques, 
le Nouveau Testament,' les Actes 
des Apôtres. Saint Paul, faisant un 
discours de nuit, endort l’un de ses 
auditeurs, ce qui ne l’empêche pas 
de continuer okri auges, jusqu’au 
petit jour; ptoma, le cadavre, mot 
commun à Polybe et à saint Marc; 
klados, la branche ou les rameaux 
d’un arbre, se lit dans les grands 
poètes, dans Aristote, dans Théo­
phraste, quand ceux-ci traitent de 
botanique, et dans saint Marc.

Tous ces mots sont populaires, 
non pas poétiques mais populaires, 
quoique les dictionnaires les don­
nent comme poétiques. Les diction­
naires ont tort. Il n’y a pas de mois 
poétiques, i) n’y a que des mots 
prosaïques, de prose stylisée. Quant 
aux poètes, ils prennent leur bien 
où ils le trouvent, sans se soucier 
de la stylisation.

La morphologie :
Elle aussi s’est altérée, relative­

ment. A Athènes même, au Ve siè­
cle, au moment de l’hégémonie de 
la ville, les étrangers sont nom­
breux, y établissent des colonies et 
celle des Juifs est l’une des plus 
importantes. Aristophane, dans ses 
pièces, parle des Juifs. Dans la ca­
pitale attique même, le rythme 
quantitatif subit des premières tra­
ces d’altération. L’on confond les 
longues avec les brèves, si bien 
que le rythme quanlitatif finit par 
disparaître, remplacé par le ryth­
me accentué. Au Ille siècle après

euthus, aussitôt, si fréquent dans 
saint Marc, quand il veut dire 
quand. Ge qui n’est nas le fait d’un 
lettré.

Gette langue du Nouveau Testa­
ment marque encore une manière 
hébraïsante d’écrire et de parler. La 
phrase grecque recouvre la manière 
de s’exprimer des Juifs, en style 
heurté, alors que le style grec est 
lié. C’est ee qiron appelle ia couleur 
aramaïsante ou hébraïque du Nou­
veau Testament. Le discours de 
saint Pierre à l’occasion de l’élec- 
lion de saint Mathias, c’esi de l’ara- 
niéen oratoire rendu en grec. D’au­
tres discours de saint Pierre sont 
dans ce style heurté.

Il y a enfin la couleur chrétienne, 
en des phrases matériellement grec­
ques, correctement grecques, mais 
qui expriment des idées nouvelles, 
inconnues des Grecs et des gens de 
ce temps-là.

M. Dain exprime en passant l’opi­
nion que, si le monde se remettait à 
l’étude des Evangiles et de saint 
Paul, dans le lexte, ii trouverait sû­
rement Ja solution de tous les pro­
blèmes qui l’inquiètent. Mais il fau­
drait commencer par des études de 
linguistique pour comprendre com­
ment saint Paul s’adresse aux Athé­
niens et aux autres peuples du mon­
de hellénistique.

Parce que le Nouveau Testament 
est rédigé en koïnè populaire, il ne 
s’ensuit pas, comme d’aucuns le pré­
tendent, que ses auteurs aient été

araméennes, et pourtant... Son 
procédé du parallélisme, de la cou­
pure du verset en deux, c’est aussi 
du grec, le procédé antithétique. 
On trouve dans Platon des choses 
qui passent pour de l’araméen dans 
saint Marc. C’esi que les savants ne

La campagne
municipale

Le Dr Janvier Coupai

M. le Dr Janvier Coupai, maître 
de chapelle de la paroisse Sainte- . 
Catherine, a accolé hier soir la i 
candidature à P — icvinage dam!fl tiennent pas toujours assez compte, | J,, o 'auire a i m vin age duns

i parfois ne tiennent pas compte du i oBint-.iai ques, au cours dune as- 
tout, des usages populaires, qu’ils .!fnu.e a l’éoolc_ Salaberry,
cherchent, de préférence, des ex­
plications plus compliquées.

Au vrai, Mare ne présente qu’un 
nombre infime d’aramaïsmes, mais, 
ceux-là, bien caractérisés. Dans le 
récit de la multiplication des pains, 
il écrit prasiai prasiai. rangés par 

i rangs, el sumpoata sumposia, ranges
par compagnies de tables. Ces dé­
doublements sont araméens. Ce qui 
est évident et certain, Marc a l’es- 
pril non grec. Mais la langue dans 
laquelle il écrit garde peu de tra­
ces de ses origines.

Le leçon de eel après-midi porte 
sur la langue patristique, avec ex­
plication d’un texte de saint Gré­
goire de Nazianze. :

Emile BENOIST

Le Nouveau-Brunswick...

(Suite de la première page)
Dans les résolutions de Québec et
rt.nx T^cïï,.™1' dSVavSSÎ

Saint Lucrpàr’pxeiîîpîe, montre qu’il *• “"lra':
sait écrire en grec aussi bien que
l’avaient fait des orateurs attiques. 
Qu’on relise, dans le texte grec, le 
commencement de son Evangile. 
G’est écrit dans un style de grande 
pureté, avec les corrects déplace­
ments de mots, et le produit est 
quelque chose d’artistique. On y 
trouve de parfaits exemples de pé­
riodes.

Dans saint Matthieu, c’est autre

“L« Parlement générai aura le pouvoir 
de légiférer en vue de la paix, de la 
“proapérité" (welfare) ef du bon gou­
vernement de ia Confédération”.

Lorsque les délégués des provin­
ces, de concert avec les experts en 
droit anglais, ont rédigé le bill qui 
devait devenir l’Acte de l’Amérique 
britannique du Nord, ils ont rem­
placé prospérité par ordre, signi­
fiant par là que. Ja Confédération

chose. Il ne s’agit plus de mots artis- | elle-même devant servir à ia pros­
ternent arrangés mais d’une succès-1 péritè des provinces, il ne conve­

nait pas de dire que le Parlement

produit encore des confusions entre 
des voyelles: epsilon et omicron 
sont remplacés par alpha et l'on 
remarque le phénomène sur des pa­
pyrus et des inscriptions de 100 et 
150 ans avant Père chrétienne. Cet­
te même confusion se remarque 
dans certains manuscrits d» Nou­
veau Testament: eltha au lieu de 
elihé, rida au lieu de eidé. C'est en-

-----  ---  . ; , ore. la confusion de ei et de f, eon-
popuhure. Differences d ins .{ forme toutefois au génie de la lan- et differences de milieux influent1
aussi sur la langue commune.

Saint Paul, qui était un homme 
instruit — de notre temps, on di­
rait qu’il avait passé son bachot —- 
a appris le grec comme langue de 
culture. C’est dans cette langue 
qu’il s’adresse aux vieillards d’A-

gue, confusion que l’on relève dans 
un grand nombre d’inscriptions et 
cette autre confusion d’alpha rem­
placé par epsilon: ekouemen au lieu 
iVakouemen.

Un autre phénomène morpholo­
gique, c’est la réduction analogique 

i des formes. Par exemple Paccusa-

sion de membres de phrases ratta­
chés par des kai Procédé curieux de 
périodes orafoires introduisant des 
images non grecques, si ce n’est 
dans l’évangile des Béatitudes où 
l’on retrouve, dans toute sa valeur, 
la figure anaphorique: Makarioi... 
Makarioi... Bienheureux... Bien- 
lieu reux.

Mais c’est surtout saint Paul dont 
il faut invoquer le témoignage pour 
venger l’honneur de la langue des 
origines de notre religion contre 
ceux qui lui nient toute valeur litté­
raire: le discours aux Athéniens, le 
morceau où saint Paul raconte les 
dangers qu’il a traversés, son épî- 
tre aux Hébreux, qui présente des 
elosules évidentes, closules qui mé­
riteraient à ce morceau d’entrer 
dans une anthologie de prose ryth­
mée.

vable en verlu de la Confédération 
des provinces de l’Amérique britan­
nique du Nord, provinces disper­
sées à travers tout un continent. Si 
le Parlement continue de centraliser

tienne, puisque son Evangile aurait I1®5 P?"?0'™’ ü >' 8 danger que la été énril nntrr 4*> n K7 a» i Confederation ne soit détruite. -

* * *
thènes. L’on sait aussi quelle sur- ' le mett.V'à'17troisième i Poor illustrer sa leçorrï M. Dain
prise marquent les Juifs quand cet ; rtérlina,ion Hussi tHPn qu*à |a pre- ava«» choisi un texte de saint Marc 
homme cultive se met a leur pallet mière: ftunaïkan, thufwtheran; dans , 1 a r.'* ^ martyre fie saint
eu ara niée n ] P (.as d’aoristes premier ou se- Jean-Baptiste. Saint Marc n est-il

Les modifications qu une langue i l'un (les deux disparaît. Pour < saint Laurent, le patron
de ce genre apporte a la langue substantifs, on use d’un proce- - es paléographes’? Tl est aussi le plus 
mère sont multiples: changement 1facile, de remplacement: pro- ancien auteur de la littérature chré- ;,
d'accent, dorénavant la syllabe ac-S f>,i((on, brebis, à la place de ois; '...... "’I"
centuéc remplace le nombre; dil- j poiros. porc, à la place de us. Le 
férences dans la prononciation; : ,llf)| orrtis, oiseau, donne au génétif lt>r®’ !
disparition des formes gramtnati-1 ornithos ou ornixos. ce qui est un! A noter en passant que ta litté­
rales trot» compliquées; modifica- ; embarras. L’on remplace simple-j ra ,!Ie . evangelique est celle, de 
lions considérables du vocabulaire. ; ment omis par ornenn, ou encore Itoutcs Ies Literatures anciennes, 
des mots disparaissent, d’autres ; mieux par peleinon, ce qui vole. A ! sans c*<'ept]on, qui a fourni les pa- 
m,iss,Mit. noter, en passant, que dans saint PVnis les plus rapproches de leurs

M. Dain en revient toujours à sa j Marc omis sert à désigner spécifi- or»g<.naux. Les papyrus que Ion 
méthode ordinaire d’examen, selon ; quéniciit la poule. possédé de I Evangile de saint Jean,
ie vocabulaire, selon la morpholo-j La syntaxe: 
gic, scion la syntaxe. L’emploi de l’oplatif devient spo

1 radique, sert principalement à ex 
primer le souhait; les temps du par-

central aurait le pouvoir de légifé 
rer en vue de ia prospérité du Ca­
nada.

Il en résulte que la Confédération 
a élé établie en vue de la prospérité 
des provinces comme telles. La Con­
fédération continuera de s’affaiblir 
aussi longtemps que la prospérité 
des provinces comme telles ne sera 
pas considérée par le Parlement 
d’Ottawa comme sa principale rai­
son d’être. L’unité nationale ne peut 
exister et se développer qu’en tant 
que l’on jettera les fondements 
d’une politique économique natio­
nale, non pas d’une politique écono­
mique internationale. Dans toute 
union fédérale, dit le mémoire du 
Nouveau-Brunswick, chaque provin­
ce ou chaque Etat a droit à un trai­
tement équitable. La centralisation 
des pouvoirs est fatale à l’union. Le 
centralisme est une chose inconce-

sous la présidence de MM. Tancrède 
Poirier, Alex Bleau, Dr J. Piché et 
du Dr Charles Lortie. Les ora­
teurs étaienl MM. Claude Prévost, 
Joseph Desjardins el Percy Treve­
lyan.
M. L.-C. Farley dans LaFontaine

Vendredi soir, à la Palestre Na­
tionale, assemblée de M. L.-C. Ear­
ley, candidat dans le quartier La- 
Fontaine. Les discuors seront irra 
diés.

Assemblée de M. E, Simard

M. Ëlzéar Simard, .uididat à 
l’échevinage dans le quartier Saint- 
Jean, a tenu une assemblée hier soir 
dans la salle du Jardin de l’Enfan­
ce, rue Saint-Laurent. Les orateurs 
étaient MM. Jean-Paul Vézina, Ls- 
F. Gauvvreau, M. Varin et Alfred 
Mathieu.

M. Simard veut que ia taxe de 
vente au lieu d’etre appliquée à ia 
région métropolitaine de Montreal, 
soit appliquée dans toute la pro­
vince, ou, si possible, qu’on l’abolis­
se. Il demande aussi que Ton ces­
se la mauvaise publicité qui se fait 
autour de Montréal, sans raison va­
lable et qui cause des perles très 
graves à notre ville.

Candidatures

De nouveaux candidats se sont 
présentés hier après-midi, chez le 
greffier de la ville, porteurs du 
#100 préambulaire à leur candida­
ture. Iis ont obtenu leur bulletin 
de présentation. Ce sont MM. J.-J. 
Hurtubise, dans Sainte-Anne; Frank 
Hogan, candidat dans Saint-Ga­
briel; J.-P. Chauvin, dans Hochela- 
ga; Léo McKenna dans Mont-Roval; 
David Rochon, dans Saint-Michel, 
et J.-E. Dubreuil, dans Montcalm.

Evitas 
et soignât

RHUMES, TOUX/ 
BRONCHITE,

avec lei véritables

PASTILLES

VALDA
en boîtes
VALDA

La Bren

Le vocabulaire:
De même que la koiné écrite, la 

koine parlée accroît le nombre de| 
ses mots. D’abord des mots cm-1 
pruntés. Le monde s’est hellénisé j 
linguistiquement mais il s’est ro- 
manisé politiquement. De Home. I 
reçoit des mots latins, principa-! 
lenient pour désigner les choses j 
des institutions romaines, par ex-’ 
emple legeon, pour légion, custo- 
dia, pour sentinelle, ouétranos.

papyrus qui sont bien plus que des 
fragments, sont de Tannée 120, | 
c’est-à-dire qu’ils ne datent que

____ _ d’une vingtaine d’années après la
fait dimhüient et diminue aussi j 1 auteur. Encore une fois,
l’emploi de la forme infitive, qui '' ne s a«lt Pas de fragments mais 
n’est d'usage dans aucune langue ”e #r.os .morceaux de I oeuvre. Il 
parlée; confusion des conjonctions I sembl,e invraisemblable apres cela 
el des particules modales: an avec ! (In,e ! . R^.ns> gavants,
eau. et usage général de ina qui so,cnl al,les ,J,ire- au College de Eran- 
remplace complètement opos et un re. que les plus anciens textes evan-

Avis de décès
PlUZEi — A Montréal, à Tàge de 

52 ans, est décédée Anita Chassé, de 
Montréal, autrefois de Rivière-du 
Loup, épouse du lieutenant-colonel 
P.-A. Piuze, commissaire de la Sûre­
té provinciale. Le service sera célé­
bré samedi, le 2(i courant. Le convoi 
funèbre partira de sa demeure a

peu toutes les conjonctions; altéra 
j tion du sens des prépositions;
I tfi” èmeron correspond au latin post 
| diem et pourtant la préposition dia 
n’a pas le sens de post, elle signifie 

I à l’occasion de.
Notons enfin (pie dans la koiné 

parlée il n’y a pas d’effets de style.
* * Ÿ

Le Nouveau Testament, en niet- 
( tant de côté les Epitres, n’est pas 
| une oeuvre de lettrés, mais c’est lin­
guistiquement un instrument de,-, ,.. 1 /• .....» c est la qu il mouruti culture incontestable. Ce ne sont e_ ___ i,

géliques ne remontent pas au delà 
du IVe siècle, datent des pythago- 
riens.

Jean, surnommé Marc, était un 
disciple de saint Pierre et non pas 
du Seigeur. Il aurait écrit de mémoi­
re re que Pierre lui avait enseigné.

Le secrétariat d'Etat
pour les provinces

L’avocat du Nouveau-Brunswick 
rappelle que la Grande-Bretagne a 
perdu les colonies américaines en 
tentant de trop centraliser les pou­
voirs. La Grande-Bretagne a su pro­
fiter de la leçon. Elle a adopté par 
la suite une politique de décentrali­
sation el permis l’établissement de 
nations autonomes qui constituent 
aujourd’hui la puissance de l’Empi­
re. L’auteur du mémoire demande 
ensuite le rélablissemenl du minis­
tère fédéral, qui s’appelait jadis le 
Secrétariat d’Etat pour les Provin­
ces. Et, tout au long de son mémoi­
re. il prouve chacune des allégation ■. 
que nous venons de résumer. Voilà, 
enfin posée de façon nette, la thèse 
de la décentralisation des pouvoirs. 
Elle est solide, du double point de 
vue historique et constitutionnel. Le 
Nouveau-Brunswick a le droit deVécut-il à Alexandrie avec Pierre? par,er ainsi „ a été des fondateurs 

E.st-(e dans cette ville qu il écrivit dp la Confédération, tout comme la 
son Evangile? La chose est *oute- Nouvellc.E , Québec et TOn-
Iri ^l’nn <eaie UpÆnVvsï ««™. Nous souhaitons vivement que te. (.e que Ion sait de certain, c est __•__ _ ,_, ,
que Marc vécut à Alexandrie et que r, p[0V1.nc?s adoPlent , !.a1 ........... c ^ i meme attitude, dictee par une clai-

........ • ,| Son Evangile a été écrit directe- 1 ® 1I?n,'"n de * b'st0‘re e* des r^abtl'spas des écrivains de metier qui ont en ,cs Grecs de ia politiques.
ccntle cuveau I estanumt, mais re j djsp(irsjon mnjs par un non_Grec> UopoM RICHER■ i i ■ x i ' i \ j» i. »«»>»» '.v , . . . LIINIIIINIIJII, lllrll.v IJcji

5207, avenue Brillon, a 9 heures lu sont des gens qui ont écrit, qm ont l|n Gaij|éen.
a. ni., pour se rendre à l'église des tout de. meme fait oeuvre décri-j Ea jangue, le style
révérends Pères Dominicains a No- vains. Leur oeuvre est en koine 1 pourrait dire, linguist!

de Marc? On

Le désastreux incendie 
du sud californien

Des milliers d'hommes continuent à 
combattre les flammes — Villas 
princières d'acteurs de cinéma dé­
truites ou sérieusement menacées 
— Les dommages à la propriété 
sont actuellement de plus de $2,- 
000,000 — Le feu aurait été allu­
mé par des charbons mal éteints

Los Angeles, Californie, 24 (G.P.) 
—■_ En feu de forêt a dévasté hier 
soir deux chaînes de montagnes du 
sud de la Californie, ravageant S,-
000 acres de terrain de valeur sur 
le bord de Teau et causant pour 
plus de 82,000,00(1 de dommages a 
la propriété. C’est l’incendie le plus 
désastreux qui ait éprouvé cette 
partie du pays. Aux dernières nou­
velles, le feu faisait rage dans la 
région de Topanga , Canyon, dans 
les montagnes de Santa-Monica et 
de San-Bernardino. Les flammes se 
sont propagées jusqu’à la célèbre 
plage Malibu, colonie de vacances 
des acteurs de cinéma, y détrui­
sant les villas princières de plu 
rieurs résidents, entre autres celles 
des cinéastes Sam Woods et Frank 
Lloyd. Un changement de direction 
du vent a permis que Ja résidence 
de 825,000 de l’acteur Richard Dix 
soit épargnée. Plusieurs milliers 
d’hommes combattent l’élément 
destructeur, sur cinq front à la 
fois. i_n grand nombre de familles 
ont dû fuir à pied par la route, 
laissant derrière elles 450 maisons 
ou huiles de villégiature.

Les derniers rapports laissent 
entendre qu il n’y a pas eu de per­
te de vie, au cours de l’incendie.

Les résidents de la plage Malibu 
se sont réfugiés sur les bords de
1 océan, pour y attendre le secours 
des vedettes dépêchées de Sanla- 
Monica.

Le vent s’élevant de nouveau, ce 
matin, a propagé les flammes sur 
une distance de trois milles en 
moins (i une heure. Le feu menace 
une colonie religieuse, le long du 
Pacifique, ainsi que les très nom­
breuses villas des acteurs de ciné­
ma. a Bel-Air. T,es maisons de Ja 
veuve de Will Rogers, ries actrices 
Mary Astor, Joan Crawford et Clau­dette, Colbert

Ire Dame dc-Gràce, oil le .service 
aura lieu à 10 lieutros. Lundi, h; 2N 
courant, un libéra sera chanté a la 
Rivière-du-Loup, Co. Témiscouaia, 
où aura lieu la sépulture.

NECROLOGIE

im populaire ou semi-vulgaire. Au 
vrai, c’est peut-êlre parce que saint 
Marc ne cherchait pas à bien écrire 
qu’il a mieux écrit que Polybe. 

! L’Evangile de saint Marc, comme
------- ! tout le Nouveau Testament, est

| écrit sans prétention littéraire, niais 
! pour être lu. 11 y a là, littérairement, 

ALEXANDER — a st-Phliippc de La- I lino réussite qui a son intérêt, 
prairie le 21. à 73 ans. Keml Alexander. I J)n point de Vile vocabulaire, OH 
epoux en 1res noces de Oeoj|iaim Beau- t).ollV(> dans le Nouveau Testament din: en 2es noces, cie Matniina iniDaim. »• • i i i ,belanger — a st-Jean de Matha, ici Us mots groos ordinaires lie *a tan- 
22, à 69 ans François-Xavier Belanger, grecque ordinaire; puis des for-
^ORDELEAU^rMontréai, le 23. à 74 | mes populaires qui sont en réalité 
ans. Mile Jc.séphine BordeU-au. _ | des formes anciennes perpétuées:

BOUCHARD — A Ottawa, le 21. * i3 an» nlcncos, vin doux, se trouve dans
CHAGNON — a ste-Théodosle. le 22, a 1 saint Lue, dans Aristote, dans 

G5 aus, Mlle Mathilde Chagnon. | Ihipluiis et Chloé, de Longlis; dosDAN DURAND - A Montréal, le 22. à •» j nmiveauSi pour exprimer «les

idées chrétiennes ou juives, princi-«ns. Irénée Dandurand, époux de Blanche 
Duval.

de l’etoile — a Montréal, le 21. à 41 . pa|oment des mots qu’a apportés ia
Révélation: proscluloï, skundalon, 
— le scandale, le mol et la etiose 
étaient pareillement inconnus des 
anciens Grecs païens; des mots 
grecs anciens, adoptés pour servir 
de véhicule aux idées nouvelles:

ans. Eugene de l’Etoile, époux de Laura |
Pigeon.

DESAULNIERS — A Montréal, le 23, à 80 
ans. Françols-Zotlque-LeSleur Desaulniers 
époux d’Hardine Bénard.

DESMARCHAIS — A Valois, le 22, A 72 
ans. Mary-Elizabeth Ballou, épouse de Zé- 
phlrln Desmarchais.

GRENIER — A Montréal, le 21, à 66 ans 
Ovide Grenier, époux de Parmélla Beau- j daimonidzestai. être possédé du dé-
'°jÊàn _ a Montréal, le 22. à s ans Ro- ! mon. paraboles, diabolos, dunamis 

bert. fils d’Irénée Jean et d'Annette Dau- v[ aunamets, vieux mois qui ont
phiSîLSv j, «y ■ . nn , déjà signifié puissance, force, corpsJEAN — A Verdun, le 22, à 87 ans. Ma- r . , . . .*i,loire Jean, époux de Joséphine Dandu- | de troupe et qui désignent les mira- 
rand.

KIEFFER — A Montréal, le 22. à 26 an*.
Paul, fils de Georges-Albert Kicffer et de 
Géraldine Robillard.

LACROIX — A Ste-Thérèse, le 21. à 67 
ans, Orpha Forget, épouse de Théodule La­
croix.

Noté; Il est bon de signaler égale-! Des' l'ni hI '/i- v.MJ n,tn 1 n a c ®e Si
au,, dan, le mén,.,ire ,|„ iS

veau-Brunswick, i>. 29 et suivantes. J tt,]s, effrayées par la fumée qui en- 
I on soutient que les provinces qui veloppc toute la région niétronoli- 
ont consenti a se federer avaient Je haine de Los Angeles Deux cents 
pouvoir de passer un contrat ou un acteurs de cinéma, qui tournaient 
traite et que le pacte fédératif pos- un film dans la région de Topanga 
sede bien le caractère d’un pacte. Il j ont reçu l’ordre d'évacuer les lieux’ 
y a là. pour ceux qui étudient cet j Encore plus de 2.000 maisons sont 

fait qu’il n’y a pas, dans saint Mare, ; aspect particulier de la question, un en danger immédiat, 
d’autres liaisons que des kai, à Tin- ; ensemble de faits et de preuves du 
fini, parfois un gar, mais rarement, j plus haut intérêt.
Si Ton examine l’oeuvre du strict ! f ^

son Evangile est celui du mouve­
ment perpétuel. Ce sont des mor­
ceaux qui se suivent en enfilade, 
que l'auteur a été impuissant à coor­
donner. Ce genre est pour ainsi 
dirp caractéristique du Juif, inca­
pable par lui-même de coordonner 
et de subordonner les idées. Ce qui

point de vue littéraire, r’est un ré­
sumé d’enseignement niais qui n’est 
ni d’un penseur, ni d’un écrivain, 
au sens moderne de ce dernier mot. 
Marc rapporte re qu'il sait et il 
atteint souvent à une simplicité 
émouvante. Cet homme, qui écrit 
dans une langue qui n’est pas la 
sienne, est capable de brosser de 
touchants tableaux.

On a dit que son texte est rempli 
d’aramaïsmes et de latinismes. C'est

Un suspect détenu

Si vous voyager. ..
idressei-vous ,u SERVICE DES VOYA­
GES. LE DEVOIR". Billet, émit pou. 
teu* le» par» au tarif de» compagnies 
de paquebot» chemins de fer, aufobus, 
tussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèque: de voyages, passeports, 
•te. Téléphones: BEIair 336)*

clés du Nouveau Testament; logos,
| pnenma, psukè.
i Morphologiquement, on remarque 
Tinfixe m.sale lambda-psi dans cer­
tains temps de verbes: anêlèinpsthc. 

laquerre — a Montréal, le 21. à so , forme du verbe lambanomaï, se sai- 
ans, Odllon Laquerre, époux de Bernadette j sjr de.
ULAURIN - a Montréal, le 2. à 44 an». La svntaxe comporte d’abord 
Odina Prlmeau. épousé de Georges Lau- T usage classique, tantôt avec ses 
ni?- . . ., formes pures, tantôt aver des for-
Lortie, époux de Marie-Louise Beauchamp- mes populaires, tout en laissant pns- 

marcotte — a Montréal, le 22. à m j sor parfois des fautes grossières, 
BmirAetthUr Marcotte' époux ^ Bl8ncaf' ! par exemple, la confusion de !a par- 

robitatlbe — a Montréal, le 22. * 70 j ticulc an et de la conjonction ean. 
an». Cléophas Robitallle. époux de feu Di | q„ (rouvr cette confusion jusnue
“sSm-T*- A Montréal, le 21. à 66 an», «buis VApocalypse, pourtBnt très lit- 
Mme Joseph Soucy. née Rosaria Lapierrt j térairc, qui maniue un (genre litte- 

VENDITOLLI — A Montréal, le 23._à 46 ; rajr0 l’apocalyptique./ A côté de
ans, Mme Lorenzo Vendltolli 
ratta Mme! la.

née Delo- ; formes du grec lilléra’f. I on trou-

Le sixième mille du 
Document 31 est entamé

Les commandes pour le ''Document" no 31, — le statut de 
Westminster, série de cinq articles de Léopold Richer parus dans 
le "Devoir" de la fin d'octobre dernier, — continuent d'affluer. 
Le 6e mille, sorti des presses avant-hier, est entamé et sera vraisem­
blablement épuisé d'ici quelques jours. Lo presse sérieuse conti­
nue de parler avec éloges de cette étude de vulgarisation, Aussi 
le tirage à port de cette série, dans la collection du "Document", 
fournit-elle à ceux que le sujet intéresse l'occasion de conserver 
en bibliothèque, sous format commode, des textes de grande actua­
lité.

Ce Document numéro 31 $e vend 10 sous l'unité, SI lo dou­
zaine, $7.50 le cent franco. Prière de faire remise avec la com­
mande, par chèque au pair ou mandat posfe.

Les enquêteurs du département 
des incendies de Los Angeles dé- 

j lieiinent David Trcwitt, 33 ans, em­
ploye sur le ranch Trippctt, à San- 

I la-Ynez Canyon. Trewitt est accuse 
i d avoir allumé par imprudence 

l’incendie en jetant à Tcxtérieui 
. les charbons de fournaise qui 

ii’éiaient uns encore éteints.
Dans la région de San-Bernardi- 

! no, à 00 milles de Los Angeles, Thô- 
! tel Arrowed Springs, qui était éva- 
; lué à 8750,000 a été rasé mais le.; 
: qu.. Mute pensionnaires qui s’y 
! trouvaient (> compris les frère 

Ritz, comédiens bien connus), ont 
réussi à se sauver , de Thôtel en 

! flammes.

Quelle dote?
Voyez ici :
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Le juge Devis aurait 
outrepassé ses pouvoirs
Les avocats de la John Inglis Co., 

du major Hahn et de Plaxton and 
Co. prétendent que le président 
de l'enquête n'était pas autorisé, 
en vertu de la loi des enquêtes "à 
découvrir des chefs d'accusation 
autres que ceux que contient l'ac­
te d'accusation précis" — Me 
Geoffrion plaide que la John Inglis 
Co. a obtenu son contrat sans 
fausses représentations, sans frau­
de et sans concession — Il réfute 
des affirmations de M. Drew
Ottawa, 24 JcFÂ — Il semble 

que l’enquête royale sur le contrat 
de mitrailleuses Bren accordé à Ja 
John Inglis Co., par le gouverne­
ment fédérale, enquête qui dure dé­
jà depuis deux mois, va se termi­
ner par un débat juridique aux fins 
de déterminer si le juge H.-H. Da 
vis, président de l’enquête, avait le 
pouvoir de faire plus que de s’en te­
nir strictement aux frais produits.

Mes Aimé Geoffrion et J.-C. Me- 
Ruer, avocats de l’Inglis Company 
et H.-Fred Parkinson, avocat de 
Plaxton and Company ont plaidé, 
au cours des séances d’hier, que 
Tordre en onseil créant la commis­
sion Davis n’autorisait pas celle-ci, 
en vertu de la loi des enquêtes,à dé­
couvrir des chefs d’accusation au­
tres que ceux contenus dans l’acte 
d’accusation précis porté contre les 
accusés, dans la présente cause. De 
même, les accusés doivent avoir 
l’occasion de se défendre. Or, di­
sent les trois avocats, il n’y a pas 
eu d’accusations précises contre 
TIngiis Company, ni contre son 
président le major James-E. Hahn, 
ni contre MM. Gordon et Herbert 
Plaxton, de l’étude Plaxton and Go.

Les avocats se sont plaints qu’on 
n’avait apporté contre leurs clients 
que de vagues généralités et des 
soupçons non fondés. Ils ajoutent 
que, de toule façon, on aurait dû 
permettre aux accusés de se dé­
fendre.

La plaidoirie de M. Geoffrion
Mc Geoffrion déclara que la com­

pagnie Inglis avait obtenu son con 
trat sans fausses représentations, 
sans fraude et sans concession.

Il ajouta qu’aucune preuve n’a­
vait été faite que cette compagnie 
ne pouvait remplir son contrat. Il 
est inconcevable, dit-il, que le gou­
vernement britannique ait accordé 
un contrat sur la simple recomman­
dation du ministre de la défense 
nationale. La compagnie a à sa 
disposition un homme qui a eu 28 
ans d’expérience dans la fabrica­
tion des armes à feu, M. Gillespie.

Me Geoffrion dit ensuite qu’il 
n’avait pas l’intention de s’étendre 
longuement sur la question de Top- 
portunité de demander des soumis­
sions publiques.

“C’est là une question de politi­
que administrative”, dit ie juge Da­
vis.

Mc Geoffrion dit qu’il était diffi­
cile de suivre cette procédure par­
ce qu'il était impossible de savoir 
au juste le coût de la production. 
Il était encore impossible de de­
mander des soumissions à moins 
que les entrepreneurs possibles 
n’aient élé admis à l’usine d’Kn- 
field et il est fort douteux que le 
gouvernement britannique ait ac­
cordé cette permission.

Me Geoffrion traita ensuite la ven­
te des actions de la compagnie In­
glis par Cameron, Pointon et Mer­
rill et déclara qu’il n’y avait pas eu 
là une violation du contrai.

Ce fut aussi l’opinion du juge 
Davis.

Mc Geoffrion releva ensuite une 
affirmation du colonel Drew à l’ef­
fet que le major Hahn n’étail pas 
qualifié pour oblenir un contrat 
dont les profits étaient basés sur le 
pourcentage du coût de la produc­
tion parce qu’il avait adressé au

VICHY

jjUPREI§
PURGATIVE
Laxatif an goût de citron, «ffer- 
veicant, agréable à prendre. Le* 
enfant» l'acceptent mm ie faire 
prier. Exigez partout cc laxatif 
doux, énergiqua et mm équivalent 
importé de Vichy, France.

J.-ALFRED OUIMET 
DISTRIBUTEUR - MONTREAL

... he 3 me dépasse complètement”, 
dit-il. “Quelle relation peut-il y 
avoir entre ces deux faits? Le co­
lonel Drew dit lui-même dans son 
article que le major Hahn peut 
charger ses dépenses de voyage.”

La séance fut enssuite ajournée
Le col. Drew sofisfoit d'être 

poursuivi
Ottawa, 24 (P.C.) — Le colonel 

Drew a publie une déclaration, hier 
soir, disant qu’il ‘ espérait sincère- 
ment que le major Hahn et la 
compagnie Inglis lui intenteraient 
une action en dommages.

Les expositions vulpicoles
Québec, 24 (D.N.CJ — La série 

des expositions vulpicoles régiona- 
les commencée à la fin d’octobre 
se terminera le 26 novembre à 
Quebec même par une exposition 
ouverte à des éleveurs de renards 
argentés du comté de Québec, y 
compris des éleveurs de paroisses 
de 1 Ile d’Orléans.

Comme la chose a déjà été an­
noncée, cette exposition sera tenue 
au manège militaire. Elle Sera sui­
vie des grandes expositions provin­
ciales de renards et de visons qui 
débuteront le 28 novembre au mê­
me endroit et qui coïncideront avec 
1$. tenue du salon industriel québé­
cois. Le tout se clora par une soi­
ree de gala qui aura lieu le 2 dé­
cembre au Château Frqntenac alors 
que d’importantes maisons de Que­
bec et de l’extérieure feront porter 
par des modèles vivants les derniè­
res créations de la mode de la four­
rure.

La duchesse d'Atholl
.Londres, 24 (C. P.-Havas). — La 

(Richesse d’Athoil, qui a fait campa­
gne en faveur du Front populaire 
d’Espagne et contre la paix de Mu­
nich, vient de démissionner comme 
députée aux Communes. L’organisa­
tion conservatrice de sa circons­
cription de Kinross et Perth-Oucst 
en Ecosse Ta désavouée samedi der­
nier et a choisi un autre candidat 
en vue des prochaines élections gé­
nérales. La duchesse d’Atholl posera 
de nouveau sa candidature à rejec­
tion partielle, comme candidate in­
dépendante opposée au premier mi­
nistre Chamberlain.

Nos éphémérides
24 novembre 1844

Le premier archevêque 
canadien

Depuis longtemps on désirait ar­
demment la création d’une provin­
ce ecclésiastique au Canada. Dès 
1819, le Saint-Siège avait érigé le 
territoire canadien en archevêché, 
mais Mgr Plessis, craignant de 
froisser les susceptibilités britanni­
ques, n’avait pas fait usage de son 
titre. En 1844, les obstacles fu­
rent levés el une bulle du Souverain 
Pontife réunit les diocèses du Cana­
da, ceux de Québec, Montréal, 
Kingston et Toronto, en une pro­
vince ecclésiastique, sous le titre 
de province ecclésiastique de Qué­
bec. Le titre d’archevêque fut eft 
même temps décerné à Mgr Signay, 
qui occupait le siège métropolitain. 
Une cérémonie brillante se déroula 
dans la cathédrale de Montréal, le 
24 novembre 1844, alors que le 
pallium lui fut remis solennelle- 
ment.

Solliciteurs demandés
Ecrire en donnant âge, aptitude, 

références. Chef du tirage, le "De-goiivrrneinent une réclamation rie!
87,000 pour ses frais de déplace- voir » Case postale 500, (Place dAr 
ment. mes), Montréal.
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CALiMiRKlEK
Demain VENDREDI, 25 novembre iDi» 
Sainte Catherine, vierge et martyr»
l ever du aoieil, 7 h. 06.
Coucher du soleil, 4 h. 16.
Lever de la lune, 9 h. 55.
Coucher de la lune, 7 h. 36.

Premier quart, le 1er, a vh. 28m. du sou. 
Pleine lune, le 9, à 3 h. H m. du soir. 
Dernier quart, le 16, à 10 U. 13 m. du aolr. 
Nouvelle lune, le 33 à 3 h 34m. du toir.

DEVOIR
JEUDI, 24 NOVEMBRE 1938

Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de r'A-B.C." et de la "C.D.N.A."

BEAU ET FROID AVEC NEIGE LOCALE
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum 18.
Même date l’an dernier 38.
Minimum aujourd’hui 16.
Même data l’an dernier 33. 

BAROMETRE: 10 h. a.m. 30.10. U h. a m. 
30.08. Midi: 30.05.

Chiffres fournis par la mutson 
L.-P de Meslé, 7631 rue Saint-Denis

La Pologne supprime
la franomaçonnerie

Aux Etats-Unis

Le programme 
de détense

Mgr Moxzoni nommé 
à Londres

Les grèves
en France

Ses biens seront distribués aux oeuvres de charité — Aviation, armée 
Trois sortes de grèves interdites —

Les fausses nouvelles

manne,

VARSOVIE, 24, (S.P.A.) — Au moyen de décrets publiés aujourd'hui, 
le gouvernement de la Pologne supprime la franc-maçonnerie et en distri­
bue les biens aux oeuvres de chorité; il interdit trois sortes de grèves: la 
grève générale, les grèves qui compromettent l'approvisionnement du pays 
et les grèves qui nuisent à la défense nationale. Il rend passible d'em­
prisonnement à vie ou de la peine capitale quiconque fait obstacle à la 
défense nationale par une grève; quant aux deux autres sortes de grèves, 
elles peuvent attirer aux participants jusqu'à cinq années de prison.

De plus, le gouvernement prend des mesures pour empêcher la pro­
pagation de nouvelles fausses qui peuvent troubler le pays et l'exportation 
de produits falsifiés, donc nuisibles au commerce extérieur.

OTTAWA, 24. — On confirme ■ 
officiellement à Ottawa la nomma

industrie, tion dc M9r Umberto Mozioni 
comme premier secrétaire de la 

! nouvelle légation du Vatican à 
Londres.

Mgr Mozzoni était chargé d’af­
faires à la délégation apostolique à 
Ottawa, avant l'arrivée de Mgr 
Antoniutti.

Mgr Mozzoni sera à Ottawa le 5 
décembre et s'embarquera pour 
l'Europe à bord du "Conte di Savoia"

I le 7 décembre. Après quelques jours

Les entretiens franco-britanniques
Le pacte franco-allemand de non-agression, les plans 

de défense franco-britanniques et la situation 
en Extrême-Orient

Paris, 24 (S.P.C.-Havas) — Les 
entretiens franco-britanniques ont 
eommencé à 10 heures ce matin, au 
Quai-d’Orsay. I! a été question du 
pacte franco-allemand de non- 
agression, de plans de défense fran­
co-britanniques et de la situation 
en Extrême-Orient. On apprend 
que M. Chamberlain a exprimé de 
!a satisfaction au sujet du pacte 
franco-allemand. Il a dit (pie l’Alle­
magne, en concluant ce pacte, a fait 
un grand pas vers la coopération 
avec les autres puissances euro­
péennes. Le ministre des affaires 
étrangères Bonnet a fait remarquer

que Paris a sans cesse tenu Lon­
dres au courant des négociations 
qui ont abouti au pacte.

On croit que M. Chamberlain et 
le vicomte Halifax, secrétaire d’Etat 
aux affaires étrangères, ne quitte­
ront pas Paris à 10 heures 30 de­
main matin, mais prolongeront 
leur séjour afin de discuter certai­
nes questions inscrites au program­
ma tout récemment, entre autres 
celle des exilés.

Hier soir, après un banquet au 
Quai-d’Orsay, M. Chamberlain a eu 
une entrevue avec le chef du grand 
état-major français, te général Ca­
mel in.

Washington, 24 (A.P.) —Le pro 
gramme de défense des Etats-Unis 
vient d’être révisé au cours d’une 
conférence de trois jours entre les 
dirigeants du ministère de la guer­
re et les chefs de l’aviation. Le 
principal objectif du nouveau pro­
gramme serait de porter à 1,0(10 
avions par mois la production de 
l’avionnerie des Etats-Unis. Ce pro­
gramme s’inspirerait de considéra­
tions économiques autant que mili-i .. . . . , ir.j taire s puisque l’avionneric et les de repos il ira a Londres prend e 

! industries connexes fournissent du charge de ses nouvelles fonctions, 
travail à quelque 10,000 personnes 

! et que l’on triplerait leur produt- 
j tion d’ici deux ans. On s entendrait |
I aussi avec les compagnies d’utilité i 
j publique afin d’augmenter la réser-J 
j ve d’énergie électrique disponible- 
en cas d’urgence, ce qui aurait pour 

! effet de donner plus de travail dans 
i les industries lourdes. On affecte- 
! rail également aux travaux de dé­
pense nationale un certain nombre .
i de secourus. attaques auraient fait 48 morts et

Le programme de défense nalio- 14g blessés et l'un des avions de 
j nale que le président 1lyusevcll dj0mbarc|ement aurait été abattu.
soumettra au Congres n est pas en- -------■*»«««--------
core définitif, mais on peut dès au-! 
jourd’hui le résumer comme suit:

Aviation: 9280 avions pour l’ar­
mée en 1940 au lieu des 2,320 j 
avions de première ligne dont ü| 
était jusqu’ici question; probable-! 
ment 4,000 avions au lieu de 3,000

Le total des grévistes s'élève 
à 44,000

Paris, 24 (S.P.AJ — Le mouve­
ment gréviste dirigé contre le pro­
gramme économique du gouverne­
ment Daladier gagnait du terrain, 
il y a quelques heures. Le total des 
grévistes s’élevait à 44,000. En ef­
fet, 20,000 ouvriers métallurgistes,
14,000 houilleurs et 4,000 chemi­
nots refusaient de travailler, pour 
protester contre les mesures exi­
geant une semaine ouvrière de plus 
de 40 heures. Parmi les entreprises , partie de la commission d’experts i 
atteintes, il y avait la plus grande qui a enquêté pour la ville dans la! 
exploitation houillère de la Fran-j question du contrat d’électricité

L’affaire de
l’injonction

Requête pour récuser M. le juge 
Fabre-Surveyer

Dans l’affaire de la requête pour 
injonction contre la ville au sujet 
du contrat de la M. L. H. A P., ies 
requérants viennent de signifier à 
midi une requête pour récuser M. 
le juge Fabre Surveyer. Us allèguent 
à l’appui de celte demande que, 
d’abord, il- le juge Falire-Siuveyer 
lui-même s’est demandé, lors de la 
premiere requête, s’il ne se récuse­
rait pas, parce que son frère a fai

Politique

L'enquête sur la requête 
pt*ur injonction

Ajournement à cet après-midi — Témoignage du 
requérant Fortier — Ses accusations reposent 

seulement sur des articles de journaux —
Les promotions au service des incendies

Bombardement
de Barcelone

| BARCELONE, 24. (A.P.) — Les 
aviateurs nationalistes ont bombar­
dé Barcelone à huit reprises diffé- 

' rentes au cours des vingt-deux der- 
nières heures. Les sept

Ensevelis vivants 
sous un ébonlis

Après ces témoignages, Me Gusta­
ve Mouette a attaqué la requête et 

commencée hier sur la requête d’in- ! les affidavits comme insuffisants, 
jonction contre la ville au sujet du parce que les accusations sont trop

M. le 
tiiuic à

juge
cet

Fabrc-Surveyer a con- 
après-midi l'enquête

vagues.contrat avec la M. L. U. and P
Hier après-midi la Cour a enten­

du trois témoins. Parmi les témoins 
assignés, une centaine en tout, se 
trouvaient les membres de l’extou- 
lif et leurs femmes, qu’on a invités 
à se présenter avec leurs livres de 
banque, et plus de quarante pom­
piers.

Comme la discussion se prolon­
geait sur les questions 
l'avocat de l’Association 
piers a demandé que l’enquête com­
mence et qu’on entende ies pom- 
piers, parce que leur présence pro­
longée en Cour pouvait nuire nu ser­
vice en cas d’incendie. Alors on a 
interrogé M. Joseph Forget, ingé­
nier en chef du service, et le capi­
tale Romuald Lamarche. La requê­
te alléguait (pie les pompiers pro­
mus pendant le dernier terme éche- 
vinal avaient payé des pots-de-vin 
pour leur promotion. M. Forget a 
dit que sa promotion remonte à 
1935. et le capitaine Lamarche a dit 
qu'après 20 ans de service sa pro­
motion était bien méritée, qu’i! n’a 
rien payé pour l’obtenir. Il considè­
re que toutes les promotions de ces 
derniers temps dans ce service 
étaient justifiées par le mérite. Il a 
dit que ces insinuations viennent, , . 
des pensionnaires qui ont vu leurs 'tait 
pensions réduites.

D'après des journaux
Le pétitionnaire, M. Ovila For­

tier, a témoigné ensuite. Il a dit que 
les accusations qu’il a portées con­
tre le maire el les membres de l’cxé- 
eutif d’avoir offert $5,009 à certains 
échevins pour voter en faveur du ; 

de droit, projet de contrat avec la M. L. H. ond j 
des nom- ne reposent sur rien autre chose 

que les rapports des journaux d’une 
déclaration qu’aurait faite l’échevin l 
Dubreuil à ce sujet.. Averti par le 1 

i juge que ces accusations pouvaient 
le conduire en prison. M. Fortier 
a dit qu'il s’était basé sur les rap­
ports des journaux.

M. Fortier a admis qu’il n’a pas 
payé le coût des procédures avec 

i son propre argent, mais que les dé- 
penses ont été payées par son orga- 

j nisateur, un Dr Chevrier. (M. bor- 
; lier se propose d’être candidat à 
l’échevinage dans Saint-Edouard). 
Il a dit qu’il avait chargé son avo-

pour la marine.
Armée: augmentation des effec­

tifs de l’année régulière de 105,000 
à 180,000 hommes; accumulation 
de munitions pour répondre aux 
besoins des 400,000 hommes de 
l’armée régulière et de la garde na­
tionale au début d’une guerre; dé­
pense de $142,000.000 pour des ar­
mes semi-automatiques, des chars 
d’assaut, des canons antiavions et 
antichars.

Mariné: construction de deux 
nouveaux cuirassés, probablement 
de 45,000 Jonnes chacun, et d’une 
vingtaine d’autres navires; remise 
à neuf de cinq cuirassés et de deux 
porte-avions existants; nouveaux 
ouvrages de fortification ic long 
des côtes.

Industrie: dépense de $30,000,- 
000, au lieu de $2,000,000, comme 
l'an dernier, pour donner des con­
trats qui entraîneront l’industrie à 
la fabrication des armements; aug­
mentation de la production de l’a- 

i vionnerie qui est actuellement de 
! 320 appareils par mois et qui se­
rait triplée; un programme d’amé­
nagement hydro-électrique de 
$2,000,000,000 à exécuter en deux 
ans afin d’assurer un approvision­
nement suffisant d’énergie électri­
que aux 15 principaux centres de 
fabrication de munitions; accumu­
lation de réserves de matières pre­
mières nécessaires à la fabrication 
des munitions et que les Etats-Unis 
doivent importer; entraînement de 
pilotes et de techniciens.

Finances: un budget de l’armée 
de $600,000,000 pour 1939-40, soit

A Vallée-Jonction

Québec,

’échevin 1 8100,000,000 de plus que celui de 
' celte année qui est le plus élevé de­
puis 18 ans; un, budget de $700,- 
000,000 pour la marine, soit $150,- 
000,000 de plus que cette année,

Dieckhoff en route
pour l'Allemagne

New-York, 24 (A. P.). — L’ambas­
sadeur d’Allemagne aux Etats-Unis, 
M. le- Dr Hans Dieckhoff, est en rou- I le aujourd’hui pour son pays où il a 

- , _ _ , été rappelé pour faire rapport sur
| cal , de faire enquête sur les decla-j |a réaction des Etats-Unis contre le 
h âtions rapportées par un journal, j mouvement antisémite en Allema- 
et que lorsqu’on lui a présenté la | gne. 11 devait partir vendredi, maisque
requête pour qu’il la signe, il l’a 

en étant convaincu que c’était 
3 la vérité.

24. (D.N.C.) — Deux
employés de la carrière de M. Biai­
se Lessard, de Vallée-Jonction, sur 
la rive sud de la Chaudière, ont été 
ensevelis vivants sous un eboulis 
qui s’est produit ce matin, vers 
sept heures et demie. MM. Joseph 
Champagne et Emery Gagné dispa­
rurent sous les yeux horrifiés d’un 
de leurs compagnons. M. Jcan-Tho- 
mas Jacques. Celui-ci avait réussi 
à tendre la main à Champagne, el, 
déjà, le sortait de l’impasse où il 
trouvait, lorsqu'un second eboulis 
sépara les deux hommes, entraînant 
Champagne sous des tonnes de 
pierre et de sable. Jacques alla 
chercher du secours et on commen­
ça immédiatement à creuser afin 
de retrouver les deux corps. Peu 
avant neuf heures, ce matin, lors­
qu’on nous appela, on distinguait 
l’un des cadavres. Mais, on n’a­
vait pu encore en retirer un seul.

MM. Champagne et Gagné ve­
naient d’arriver en camion à la car­
rière. Ils descendirent de leur vé­
hicule et se tenaient'près de ce der-j 
nier lorsqu’un premier ébonlis les i 
entraîna.

Ils furent serrés entre le camion ; 
et la masse de lerre en mouve­
ment. C’est alors que Jacques put | 
porter secours à M. Champagne, I 
mais, comme nous l’avons dit, un1 
second ébonlis transformait l’acci­
dent en horrible tragédie.

Plusieurs ouvriers sont au travail 
et déblaient le terrain. La falaise 
qui s'est écroulée mesure entre 30 
et 40 pieds de hauteur et la tran­
chée de terre qui s’êst abattue en­
traînant les deux hommes mesure 
sept pieds d’épaisseur.

M. l’abbé Jules Turcotte, ccuré de 
la paroisse, et M. le Dr Rousseau 
furent appelés sans retard sur les 
lieux de l’accident.

M. Champagne est âgé de 40 ans. 
Cultivateur de profession, il a cinq 
ou six enfants. Quant à son com­
pagnon, du même âge également, il 
est journalier et sa famille compte 
aussi cinq ou six enfanls.

M. Lessard, pour qui travaillaient 
les deux victimes, vend son gra­
vier aux constructeurs du pont de 
Vallée-Jonction, MM. Langelier et 
Thiboutot.

ce, celle de la région d’Anzin. Dans 
la plupart des cas, les grèves se fai­
saient “sur le tas”. Mais, conformé­
ment aux ordres de M. Daladier, la 
police s’efforçait de mettre fin à 
l’occupation des établissements. 
Elle avait fait évacuer 15 des 40 
usines métallurgiques occupées 
hier.

La Confédération générale du 
travail poursuit l’organisation de 
réunions publiques, qui auront lieu 

premieres ; samet|j et d’un, grève générale de 
24 heures, dont la date n’est pas en­
core fixée. De leur côté, de grandes, 
associations d’anciens combattant* 
manifestent de l’irritation contre 
certaines mesures économiques du 
cabinet. Des membres de ces asso­
ciations et des membres d’unions 
ouvrières affirment qu’ils contien­
nent leur colère par politesse en­
vers le premier ministre Chamber­
lain et lord Halifax. Ces deux visi­
teurs continuent leurs entretiens 
avec le président du conseil Dala 
dier et le ministre des affaires 
étrangères Bonnet. 11 est question 
d’accroître et de coordonner les 
forces et l’armement de la Grande- 
Bretagne et de la France.

Des observateurs disent que la 
conclusion du pacte franco-alle­
mand de renonciation à la guerre 
est certes un heureux événement, 
mais que la France et la Grande- 
Bretagne ne peuvent pas renoncer 
à leur projet de mieux assurer leur 
coopération.

Chez les socialistes et chez les 
communistes, on a fait un très mau­
vais accueil à la “déclaration de 
paix” que constitue le pacte. 11 pa­
raît qu'il faut attribuer cela au fait 
que certains disent que le Fiihrer- 
chancelicr Hitler a tout simplement 
manoeuvré de manière à empêcher 
une coopération complète de la 
France avec la Grande-Bretagne.

Un sait que la signature du pac­
te aura lieu au début de 
au cours de la visite (pie le minis

ensuite, que le juge a dit hier au 
requérant Fortier, au cours du té­
moignage de ce dernier: “Sur quoi 
vous êtes-vous basé pour faire ces 
accusations? C’est très grave, vous 
pouvez aller en prison pour eela“: 
et que cette déclaration de la part 
du juge est un motif de récusation, 
enfin, que le juge s’est montré in­
justement sévère contre les requé­
rants et les a empêchés de faire 
leur preuve de façon normale, ce 
qui cause un préjudice aux requé­
rants.

Cette requête sera présentée en 
’fCour lundi prochain, à 10 heures 

30 de l’avant-midi. Il est entendu 
que dans l’intervalle la requête ne 
procédera pas, et que la continua­
tion de l’enquête annoncée pour cet 
après-midi n’aura pas lieu.

An Jardin de 
Charlesbourg

Les travaux d’embellissement
Québec, 24 (D. N. C.). — Des tra­

vaux très considérables se poursui­
vent au Jardin zoologique, grâce à 
la coopération des ministères de 
MM. Onésime Gagnon et William 
Tremblay. Environ 550 hommes ont 
de Temploi. En plus de contribuer à 
une oeuvre utile, ces gens ont un ga­
gne-pain. Les travaux d’embellisse­
ment consistent surtout dans l’amé­
nagement d’un lac artificiel en 
avant du lotem. Dans ce lac. les visi­
teurs pourront admirer différentes 
plantes d’eau telles que nénuphars 
et autres. On est assez avancé dans 
la construction d’une terrasse en 
bas de l’arboretum, de même que 
dans l'aménagement d’un étang pour 
les loups-marins. On a terminé la 
grange où seront centralisés les di­
vers services d’alimentation, de 

décembre plomberie, de menuiserie, le poù-
UU1„ _ ... ______ .... le minis’pailler pour l’hiver, etc. Il s’agit

tie des affaires étrangères de l’Al-jdhine construction de 270 pieds de 
iemagne, M. von Ribbenlrop, doit longueur. La cage des ours est a peu 
faire à Paris. La publication du tex-1 prés terminée. Deux nouvelles vo-

sans doute lieu en meme

1

Trouvé coupable 
de parjure

Chamberlain chez 
le duc de Windsor

il s’est embarqué discrètement hier 
soir à bord du navire dansa de la 
ligne Hambourg-Amérique. Il a dé 
claré qu’il avait voulu éviter des 
manifestations antinazistes et qu il i tjn 
s’abstenait de faire des déclarations 
tout comme l’ambassadeur des 
Etats-Unis en Allemagne, M. Hugh 
Wilson, qui a été rappelé lui aussi 
pour consultation.

Julius Cohen acquitté

Frank Kisner, trouvé coupable 
de parjure par le juge Marin, a été; 
condamné à six mois de prison. Le 
tribunal en rendant sa sentence dé- j 
plorait la légèreté, l’inconséquen- 
ce quand ce n’esl pas le mépris pur ! 
et simple qui cura ' ' isent les lé- | 
moignnges judiciaires de certains ; 
individus. Kisner, comptable pour! 
diverses maisons, avait servi de té­
moin dans une cause d’une de ces | 
maisons et avait caché la vérité en 
ce qui regardait une partie des I 
transactions de cette maison pour­
suivie en vertu de la loi qui oblige ; 
les firmes commerciales à payer 1 
des taxes d'affaires.

Le Canodo au congrès 
de Lima

Paris, 24 (C.P.J — 11 semble pro­
bable que, pendant son court sé­
jour à Paris, le premier ministre
Chamberlain, de Grande-Bretagne,! ------- -
va rendre visite au duc de Wind- Toronto, 2t. (G.P.) La Co-
sor, son ancien souverain. On croit operative Commonwealth l'edera- 
savoir que M. Chamberlain a fait ! tion a envoyé hier un télégramme 
déposer sa carte à l’hôtel où logent'au premier ministre King pour de­
le duc et la duchesse de Windsor mander que le Canada soit repré- 
et que le duc a alors exprimé le ; sente au congres de TUnion pana 
désir de rencontrer le premier mi­
nistre ce soir. Un membre de reii-j1'01' 
tourage de M. Chamberlain a dit nu'

Les petites aiment le beau

Les petits apprécient les belles 
choses mieux que les laides. Il faut 
leur en mettre plein les yeux. Elisa­
beth Ivanovsky a brillamment illus­
tré ces albums de g ' luxe que 
les grandes personnes elles-mêmes 
ne regarderont pas sans intérêt. 
Voilà un joli radeau pour les ctren- 
nes ou pour Noël. Signalé particu­
lièrement aux parrains et aux mar­
raines.

qu’il n’y avait rien d’officiel à dire 
à ce sujet mais qu’il était probable 
que le premier ministre se rendrait 
à l'invitation du frère aîné de Sa 
Majesté.

On sait qu’il y a deux semaines, 
à l’époque où le due de Windsor et 
son frère, le duc de Gloucester, se 
sont revus pour la première fois 
depuis l’abdication, on a rapporté 
que le duc de Windsor avait été in­
vité à passer la prochaine fête de 
Noël avec la famille royale, à Sand­
ringham.

jmérieaine qui se lient à Lima, Pé- ____
! rm, ip mois prochain. Le telegram-j ronne 

qui porte la signature du chef ' 
parlementaire de la C. C. F.. M. J.-Sl 
Woodsworth, et du secrétaire géné­
ral, M. David Lewis, soumet que le 
fardeau de la défense nationale 
pourrait être allégé par la collabo­
ration avec les autres puissances 
américaines et qu’il reste en Améri­
que dés marchés que le Canada 
pourrait s’ouvrir en multipliant ses 
contacts.

M. le juge Perrault rendait ce ma- 
jugement dans la cause de Ju­

lius Cohen, accusé d’avoir allumé 
l’incendie qui éclatait le 17 août 
1935, au magasin connu dans le 
temps sous le nom de “Maison ca­
nadienne" située au numéro 1101 
rue Ste-Catlierine (est). On se rap­
pelle qu’au cours de ce vaste in­
cendie trois pompiers trouvèrent la 
mort. Le tribunal passa en revue les 
circonstances de l'incendie, pesa la 
valeur des divers témoignages ren­
dus tant à la cour du commissaire 
des incendies qu’à la Cour d’As- 
sises, pour finalement conclure 
que le doute était possible et termi­
na en acquittant Cohen de l’accusa­
tion d'incendiat. L’enquête dans 
cette affaire fut très longue, la Con­

fit entendre pas moins de 
45 témoins. Le gérant du magasin, 
Roméo Vidal avait été accusé mais 
il avait été par la suite acquitté.

Julius Cohen a déjà été acquitté 
d’une accusation de meurtre aux 
Assises pour la mort d’un des pom­
piers. Il devra subir deux autres 
procès aux Assises pour hi mort des 
deux autres pompiers. Me Louis

te aura 
temps. _ ____

Froid, pluie et brume 
aux Etats-Unis

New-York, 24 (A.P.) — C’est le 
jour d’action de grâces, aujourd'hui 
aux Etats-Unis, mais le froid, la 
pluie ou la brume, compromet 
plusieurs des manifestations pro­
jetées pour ce jour de congé, entre 
autres dans le domaine sportif où 
il a fallu conlremander plusieurs 
parties de football.

Ce jour de fête est attristé par 
l’immense feu qui ravage deux 
chaînes de montagnes du sud de ia 
Californie et qui a déjà causé pour 
plus de deux millions de dollars de 
dégâts matériels.

Le thermomètre est descendu a 
30 degrés sous zéro à West-Ycllow 
stone, entrée de l’ouest du parc na­
tional Yellowstone. Dans la plu­
part des régions de l’est et du sud, 
il fait 20 degrés sous zéro.

La pluie et le grésil ont empê­
ché, hier soir, le départ de deux 
avions qui font le service entre At­
lanta (Géorgie) et Dallas (Texas). 
La neige est tombée abondamment 
dans plusieurs Etats, des Rocheuses 
à la Nouvelle-Angleterre, ainsi que 
dans le nord de l’Alabama.

Contre la corrosion
Paris, 24. “Les journées

1 :

lutte contre la corrosion” organisées 
par la Société de chimie industriel­
le sous la présidence de M. Porte- 
vin, professeur à l’Ecole centrale, 
et qui réunissaient 550 parlici- 
panls dont 80 étrangers apparte­
nant à toutes les grandes nations 
industrielles, sr sont terminées mer­
credi après trois jours de travaux. 
C’est la première fois qu’un aréo­
page de savants se réunit avec le 
ferme dessein d’examiner tonies les 
mesures propres à combattre la re­
doutable maladie des métaux 
cause chaque année dans le monde { 
plusieurs milliards de dégâts.

Les deux premières journées onl 
été consacrées à examiner les fa-1 
çons donl se produit la corrosion ,

itères ont été érigées.
Dans le terrain qui n’est pas dé­

friché, à l’ouest, on est à creuser un 
lac d’environ deux arpents carres. 
On essaiera d’y attirer les oiseaux 
migrateurs. H est probable que 
dans les environs, on aménagera 
des stations pour les pique-ni- 
queurs.

Dans un avenir très rapproché, 
le jardin zoologique de Charles- 
bourg deviendra un des centres 
d’attraction les plus considérables 
de la province.

* * *
Québec, 24 (D.N.C.) — Les ours 

noirs du jardin zoologique de Char- 
ieshourg onl commencé de se lé­
cher la patte. Ils sont entrés en hi- 
vernement depuis le mardi 22 no­
vembre, nous communique le Dr 
Armand Brassard, directeur du 
jardin zoologique. L’an dernier, ils 
s’étaienl cabanes vers le 18 novem­
bre, pour leur sommeil hivernal.

Toutefois, les ours du jardin 
semblent éprouver de la difficulté 
à s'endormir celle année. On se de­
mande si c’est à cause du bruit que 
font les travailleurs dans les envi­
rons, ou parce qu’il ne fait pas en­
core assez froid.

Quant aux ours polaires, ils sont 
heureux comme jamais. La neige 
et le froid, ça leur va à merveille.

Chez Hitler
Le Reichsführer reçoit le roi et le 

prince héritier de Roumanie ainsi 
que M. Pirow
Berchlesgaden, 24 (S.E.A.) - Le 

Reiehsfiihrer Hitler et le ministre 
(!<• la défense de l’Afrique-Sud, M. 
Oswald Pirow, ont eu un entretien 
d’une heure aujourd’hui. Il se peut 
que l’entretien ait porté sur les de­
mandes de l'Allemagne en matière 
de colonies.

On sait que M. Pirow a récem­
ment eu des entretiens dans des 
pays qui ont des colonies en Afri­
que: lp Portugal et 1’Anglelerre. De 

qui i Berehlesgaden, il se rend à Berlin.
sa-

M. Anatole Carignan 
ministre de la Voirie

QUEBEC, 24 TdN.C.) — On 
mentionne dans les cercles bien in­
formés la nomination très prochains 
de M. Anatole Carignan, au posts 
de ministre de la voirie actuellement 
occupé par M. Maurice Duplessis.

Le tronçon Val-d'Or- 
Rouyn

Québec, 24 (DNÏÏ) — C’est le 3 
décembre qu’aura lieu l'inaugura­
tion officielle du tronçon que lu 
chemin de fer National a construil 
pour relier le nord-ouest Québé­
cois à Montréal et à Québec. Il s’a­
git cette fois du tronçon Val-d’Or« 
Rouyn, long d’une trentaine de mil­
les, le tronçon Senneterre-Val d’Of 
ayant été inauguré Je ü décembre 
dernier.

Le programme comporte une ma­
nifestation à la gare de Val-d’Or. à 
une heure et demie de Pprès-midi* 
le 3 décembre. De là un convoi spé- 

! cial se dirigera vers Rouyn. A l’ai * 
j rivée à cet endroit, les personnage-, 
officiels seront invités à un dîner 
par les membres de l’Association 

] des gérants de mine du Nord-ouest 
québécois.

M. Thomas Crerur, ministre fédé­
ral des mines, et M. Onésime Ga­
gnon, ministre des mines de la pro­
vince de Québec, sont les princi­
paux invités dit chemin de fer Na­
tional et du comité d’organisation à 
cette occasion. Ils seront présents 
tous les deux et porteront la parole 
et à Val-d’Or et à Noranda, où aura 
lieu le banquet.

La Commission Sirois
Ottawa, 24. (D.N.C.) A l’ouver­

ture de la séance de la Commission 
royale qui fait enquête sur les rela­
tions fédérales-provinciales, M. Si- 
rois, président de la commission, a 
exprimé ses regrets de la démission 
de M. Rowell.

Depuis plusieurs semaines, les 
commissaires étudient les mémoi­
res des provinces, des municipals 
tés et des sociétés nationales, ainsi 
que les rapports des enquêteurs 
dont la commision avait retenu les 
services. La Commission commen­
ce maintenant à tenir ses dernières 
séances publiques. Lorsque cette 
phase des travaux sera terminée, la 
commission sc mettra au travail en 
vue de préparer son rapport final.

Aujourd’hui, le Nouveau-Bruns­
wick présente un mémoire supplé­
mentaire à la commission Sirois. 
(On en trouvera une analyse dans 
une aulre page).

Délégations chez
M. Duplessis

Québec, 24 (D. N. C.). — Le(pre­
mier minisire a reçu ce malin une 
délégation de sept officiers supé­
rieurs de la Confédération des Tra­
vailleurs catholiques du Canada. On 
a discuté d’un sujet important au 
cours de cette entrevue. M. Duples­
sis a aussi reçu une délégation de la 
cité des Trois-Rivières.

La séance du cabinet, qui devait 
avoir lieu ce matin, a été remise t 
cet après-midi, à trois heures.

M. Onésime Gagnon 
ou banauet du Barreau

Québec, 21 (D. N. C.). -- M. Oné­
sime Gagnon sera à Montréal ce 
soir. 11 représentera le premier mi­
nistre au banquet qui marquera le 
40e anniversaire du jeune Barreau 
de la métropole et les cinquante ans 
de pratique de Me T’.-B. Mignault et 
de Me J. E. Faribault.

de la

Offre de candidature

HISTOIRE NATURELLE 
POUR LES PET

Huit albums en couleur^, illus­
trés par Elisabeth Ivanovski, rom- 
mentés en vers et en prose par Mar 
celle Vérité.

Papillons, fleurs, scarabées, pe­
tits poissons, haies, petits oiseaux, 
légumes, petits rongeurs.

Cheque album 5U x 6:1i--8 plan­
ches et couverture eu couleurs les 
huit albums $2.50 franco.

Service de librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est, Montréal.

Il y aura ce soir une assemblée 
tenue à l'école Lévis pour offrir la 
candidature échevinale à Me Jean 
Mercier. L’école Lévis est située au 
coin de la rue de Biencourt et du 
boulevard Monk.

Un végétarien en prison

Hector Therrien, d’Ottawa, un 
récidiviste au dossier imposant, a 
été condamné ce matin à six 
de prison aux travaux forcés
vol et recel de légumes.

M. Victor Borbeou
M. Victor Barbeau sera l’hôte 

d’honneur du Cercle Universitaire 
à un diner-causcric qui rura lieu te 
samedi 3 décembre, à 7h. 30.

Sous le titre \hdication de la 
bourgeoisie? M. Barbeau exposera 
les fonctions et les responsabilités 
de la bourgeoisie dans la société.

M. Edouard Montpetit remercie­
ra le conférencier.

Au Solon du livre
M. le juge Fabre-Surveyer donne­

ra, demain soir, à 5h. 30, au Salon 
du Livre, à l’Ecole Technique, une 
rauserie sur le dernier ouvrage de 
Mlle Jeannine Lavallée: Vice versa, 
recueil de poèmes. La causerie se­

ul ois I ra illustrée de quelques extraits du 
pour livre, récités par M. Paul Uhurbon- 

I ncau. Entrée libre.

Fitch, député de St-Louis, occupait 
pour la défense, sur l’accusation i 
<4’ i nce n d i a i re._______

Trente mois de prison
Maurice Pellerin, 1269 rue Saint- 

Timothée. a été condamne à 30 
mois de prison pour avoir été trou­
vé coupable d’avoir obtenu par 9 
fois des marchandises diverses à 
I aide de faux chèques. Pellerin 
comparaissait devant le juge J.-C. 
Langlois. _

La neige à Québec
Québec, 24 (D. N C).—M. Arthur 

Bergeron, sous-ministre de la Voi­
rie, annonce que l'on ne rapporte 
pas encore de routes fermées par la 
neige. Apparemment, il est tombé 
moins‘de neige en dehors de Qué­
bec (pie dans notre ville même. La 
chute a été ici de 7.40 pouces (chif- 

j fres de l'observatoire).

des métaux, des métaux ferreux 
en particulier, cl à examiner les 
remèdes proposés. Ensuite, on a 
étudié les problèmes des corrosions 
particulières telles que celles par 
le chlore ou l'eau d’alimentation ou 
Peau de mer. Mercredi ont été 
adoptées (les résolulions décidant 
que ecs journées initiales se trans­
formeraient en congrès annuel se 
tenant successivement dans tous les 
pays industriels de façon à assurer 
la collaboration constante de tous 
les spécialistes du monde entier 
dans la lutte contre ce fléau qui, 
chaque année, coûte si cher à l’éco­
nomie humaine^. ^ __

La tempête a fait 13 morts
Londres, 24 (A.P.) — La tempê­

te qui a battu hier les côtes des lie.- 
britanniques, alors que le vent 
soufflait à une vitesse de 108 milles 
à l'heure, a causé 13 morts dans les 
Iles et des dommages considérables 
aux navires el aux habitations. Le 
paquebot f/urrn Mari/ qui filait vers 
Southampton a du chercher un abri 
au large de Ryde.

Il projette de partir pour Rome 
rnedi.

Peu après le départ du ministre 
de la défense de l’Afrique-Sud, îe 
Reichsführer a reçu le roi et le 
prince héritier de Roumanie, qui, 
on le sait, viennent de visiler Lon 
dies et Paris. Le roi a eu un entre­
tien avec M. Hitler et Je ministre 
des aflaires étrangères, M. von Bib 
bentrop.

Huit nouveaux candidats
Huit nouveaux candidats à Pèche- ; 

vinage ont fait leur dépôt réglemen- j 
taire de t*10O ce matin, pour oldc-1 

! nir leur bullelin de présentation. 
Ge sont MM. Alfred Legault, candi-! 
dat dans Ahuntsic; Louis Bass, can- j 

i didat dans St-Louis; Emile Ghar- 
honneau, candidat dans 
ne; Ernest Langlois, candidat dansj 

! Bourget; Armand Taillon, candidat 
dans Préfontaine; Joseph Moreau,

; candidat dans Ste-Cunégonde; 
Louis-Charles Farley, candidat dans 
LaFontaine; J.-Hormisdas Delisle, 
candidat dans Saint-Henri.

L'élection de Régina
Régina, Sask.. 24 (G. P.) — L'é­

lection provinciale enmplémqnlaire 
de Régina aura lieu aujourd’hui. 
L'ancien député N. P. M. Anderson, 
libéral, a été nommé juge de la 
Cour du Banc du Roi, ce qui a né­
cessité l'élection.

Il y a cinq candidats sur les 
rangs: MM. B. J. McDaniel, libéral; 
It. M. Balfour, conservateur; l'éelie- 
vin G. C. Williams, C.C.F.; J. B.Mc­
Leod, rrédidistc, et Cornelius Rink, 
crédidiste. La votation eomnieitce 
à 11 heures ce matin et se termi­
nera à 7h. ce soir, temps de l'Est,

La législature de Saskatchewan 
est composée comme suit : 36 libe­
raux, 11 C.C.F., 2 créditiste, 2 in- 

i dépendants, 1 siège vacant. Les 
j candidats libéral et conservateur 
I sont des avocats; M. Rink est l'en* 
i ( ien maire de Régina et est né en 
j Hollande, il est venu au Canada 
J après quelques années de séjour en 
! Afrique-Sud. Les discours électo- 
| t aux ont été bannis de la radio, 
| dans celle élection, depuis mardi.

Bulletin
météorologique

Le bloc universitaire
Il y aura ce soir à 7 heures à la 

maison des étudiants une réunion 
du Bloc universitaire. On doit y 
prendre de graves décisions.

i Toronto. 24 (C.P.) — Voici le
Prpfnniaî M^nips qu’il fera,- probablement, ureiomai i (jans ja province, demain:

région de Montréal et d’Ottawa: 
vents modérés et frais du nord et 
du nord-est, beau et froid avec nei­
ge probable dans le sud et l’est;

vallée du bas St-Laurent: vent du 
nord-est, nuageux et froid avec nei­
ge dans le sud;

nord-ouest du Québec et Lac 51- 
Jean: partiellement nuageux <1 
froid;

golfe, rive siord et baie des Lm 
leurs; vent modéré, variable, pat 
bellement nuageux et froid âvec 
neige légère.
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RADIO-CAZETTf
Jeudi, le 24 novembre

Ondes courtes
NEW-YORK — 6.45 p.m. — Coucert du 

diner — W3XAL. 16.8 ni., 17.78 roég.
LONDRES — 7 p in. — Florence Nightin­

gale ( théâtre j — 060, GSD, G SC. GSB.
GSI,.

CARACAS — 7.30 p.m. — Orchaewe po­
pulaire — YV5RC, 51.7 rn., 3.9 OT*g.

ROME — 7 30 p.m. - Opéra — I.c centre 
Italien des études américaines — 2R0. 25.4 
m., 11.81 még ; IRF. ;«».5 m., 9.83 még.

BERLIN - 7.30 p.m. - De la forêt de 
Bavière — DJD, 25.4 m., 11.77 még.

TOKYO — 8.15 p.m. — Orchestre — JZK 
19.7 m., 15.18 még.; JZJ, 25.4 m., 11.80
n^RAGÜE — 8.40 p.m. — Sélections d’o­
pérettes — OLR4A, 25,3 m., 11.84 még.; 
OLR5A, 19.7 m„ 15.23 még.

HEREDIA, Costa-Rlca — 9 p.m. — Va­
riété» — T14NRH. 31.1 m„ 9.67 még.

BERLIN — 9.15 p.m. — Le Jour d’actions 
de grftce» — DJD 25.4 m., 11,77 még.

LONDRES — 9.40 p.m. — L'Orchestre 
impérial BBC — O SD, GSC, GSB, GSL.

Radio-France
Station Paris-Mondial — sur 35 mitres 24 

et sur 25 mitres 60

8.30 p.m.. Concert de musique enregis­
trée; Information» en français, cours co­
loniaux; concert de musique enregistrée.

10.00 p.m.. Informations en anglais; eau* 
sérié en anglais: musique enregistrée; In­
formations en allemand.

Radio-Italie
Station 2RO, Rome — sur 31 mètres 13

7.30 p.m., L’Heure d» l’Amérique du nord 
— Nouvelles en anglais; sélections d’opé­
ra; orchestre symphonique et concert; le 
centre Italien des étude» américaines; 
nouvelles en italien.

Radio-Etats-Unis
WKAF - 154.3 mètres - «M Kilocycles

6.15 p.m., Historiettes pour le» enfants.
6.45 p.m., Nola Day, contralto.
7.00 p.m., Amos and Andy,
7.15 p.m.. Variétés vocales.
8.00 p.m., Orchestre Rudy Vallee.
9 00 p.m.. Good news of 1939.
10.00 p.m., Music-hall Kraft .

WJ* - »4 5 mètres - 760 Kilocycles

8.05 p.m.. Orchestre Norman Cloutier.
6.15 p.m., Beverly Lane, soprano.
7.45 p.m., Tableaux musicaux.
8.00 p.m., Interesting neighbours.
9.30 p.m.. America’s Town Meeting of the 

Air.

Radio-Canada
Les Concerts symphoniques 

de Montreal
De» oeuvres de Tschaikowsky, de Haydn 

et de Mart, sont au programme des Con­
cert» symphonique» de Montréal pour 
l’audition du jeudi, 24, de 8 h. a 9 h du 
soir, aux postes du réseau Halifax-Van­
couver de Radio-Canada. Roaarlo Bour­
don sera de nouveau au pupitre de chef 
d’orcheatre

Tschaihowsky écrivit Caprice Italien, en 
1880, pendant un séjour qu'il fit en Ita­
lie. Il s'inspira, dit-on, des chanta popu­
laires de ce pays. C'est Walter Damrosch 
qui fit exécuter cette oeuvre, pour la pre- j 
mlére. fols, en Amérique, en 1886

L'orchestre exécutera «tmilto les deux- ! 
lime et quatrième mouvements de a : 
Symphonie no 13. eu sol majeur, de i 
Haydn. L’oeuvre de Haydn est considéra- i 
ble. Lee symphonies qu’U a écrites — on 
en compte environ cent quatre — témoi­
gnent d'un art charmant délicat, spiri­
tuel. qui atteint quelquefois A la grandeur 
par la seule vertu de la proportion archi­
tecturale.

Les Préludes. Inspirés par tin poème de 
Lamartine dans les Nouvelles Meditations 
sont le plus célèbre dés douze iraémcs 
symphoniques de Liszt, grâce à leur beau 
mouvement, à leur verve mélodique Un 
musicographe écrit ceci sur l'oeuvre. Le 
musicien, suivant librement le poète, y 
décrit les grands épisodes de lu vie hu­
maine. L'amour nous rit d’abord, mais U 
est fatalement Interrompu par quelque 
orage qui vient dissiper nos Illusions.

- L'âme blessée cherche alors une consola­
tion .dans la paix de la nature. Une fols 
guéri, l’homme songe à la lutte. Il répond 
avec enthousiasme à l’appel de la trom­
pette. C'est duns la guerre qu'il trouvera 
le plein exercice de sa puissance virile.

Radio-Etats-Unis
WEAF — 434.1 mètre* — 6M kilocycles

8.00 p.m.. Concert Cities Service 
reetlon Frank Black.

9.00 p.m-, L'Heure de la valse.

WJZ — 394.5 mètres 741) kilocycle*

6.05 p.m.. Causerie féminine.
7.3J p.m.. Oscar Shumsky, violoniste.
930 p.m., La Marche du Temps.
10,00 p.m., Combat de boxe: Henry Arm­

ât rang vs Cefcrtno Garcia.
11.30 p.m., L’Opéra municipal de Chica­

go. dan» le 3e acte de Tristan et Yseult. 
de Wagner, av*c Kirsten Flagstad et Carl 
Hartmann

Radio-Canada
Lettres de femmes

Mlle Estelle Mauffette lira le vendredi. 
23, à 10 h du soir, quelques lettres de 
Madame d'Arbauvtlle A Sainte-Beuve, cri­
tique français. _

M. Paul David, organiste, jouera Le Cy­
gne, de Saint-Saëns; Postludc en si bémol, 
de West: et Elévation, de Dubois.

Ce radio-concert est relayé par les postes 
CBF-Montréal. CBV-Québec, C’BJ-Chlcou- 
ttml, CJBB-Rimouskl, CHNC-New-Carllsle 
et CKCH-HSUll

Sommaire
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Vendredi, 25 novembre

Ondes courtes
PRAGUE. 8 40 p m. — Variétés. OLR4A

25.3 m.. 11.84 meg.; OLR5A. 19.7 m . 15.23 
meg.

NEW-YORK, 8.45 p.m. -- Harmonies. 
W3XAL. 16.8 m , 17.18 meg 

LONDRES 9 20 p.m, — La collection de 
timbres. "William H. Crocker". GSD 25 5 I 
m.. 11.75 me*.; GSC, 31.3 m. 9.58 mot,; 
GSB, 31.5 m.. 9.51 meg.: GSL, 49.1 m., i 
8.11 me*.

BERLIN — 9 30 p.m. — Sketch. DJD.
25.4 m.. 11.77 me*.

PRAG'TS. 10.10 p.m. — Melodics OLR4A, 
25.3 m 11.84 me*.; OLR5A, 19.7 m . 15 23
me*.

PARIS. 11.25 p.m. — Mt vie â Paris fen 1 
an slats). TPB7. 25.2m., 1138 meg; TPA4, I 
35.8 m.. 11.71 me*.

LONDRES. 7.05 p.m. — The Elizabethan 
at Home.’ c o 19 7 m.. 15 18 me*.; GSD, |
25.5 m 11 75 mec ; GSC. 31.3 m . 9 58 me*.; 
GSB. 31.5 m , 9.51 me*.; GSL. 49 1 m
8.11 me*.

ROME 7.30 p.m — La voix de minuit. I 
2RO. 25 4 m. 1181 me*: TRP. 30 5 m. : 
9.83 meg

BERLIN. 7 45 rvm. — La cathédrale de i 
Cologne. DJD, 25.4 m . 1177 me*

Radio-Fronce
Station Parl5-Mondl.il — sur Î5 mètres 21 

•t sur 25 mètres 60

8 30 p.m , Musique enregistrée: Informa­
tions en français, cours coloniaux; concert
de musique enregistrée.

10.00 p.m.. Informations en anglais; rau- j 
stque enregistrée; la vie à Paris ien an­
glais); informations en allemand.

(Les lettre® NBC. a la suite des émls- 
«lorlè. signifient: National Broadcasting 
Company (réseau américain); les lettres 
CBS fou WABC) signifient: Columbia 
Broadcasting System (réseau américain).

JEUDI, 24 NOVEMBRE

CBF — 329.7 metres — MO kilocycle*

4 00 Les chefs-d’oeuvre de la musique.
5 00 La chronique parlée sur les program­

mes do la soirée et Intermède musl-

5.15 Concert vocal et Instrumental.
5.30 Irf-s Voix Intérieures.
5.45 La bourse do Montré»),
6.00 Le réveil rural. Conférencier, 

Louis-Philippe Gagnon.
8.15 Chansonnette» françaises
6.30 Heure — Radio-Journal.
6.40 Aujourd'hui dans le domaine

sports par R. -Beaudry.
6.45 Le Pérç Noél.
7.00 La Pension Voider.
7 15 IrfB aventures de Robin Hood.
7.30 Heure —Orel). O’Toole.
7.45 Mélodies du soir.
8.00 Les Concerts symphoniques de Mont­

real, sous la dir. de Rosario Bourdon
9.00 Heure — Oral). Vander Heaghe.
9 30 Orel), du Château Laurier

10.00 Le ntnsic-hall Kraft, avec Bing 
Crosby, Bob Bunns et Torch. Trot-

11.00 Heure — Radio-Journal.
U.15 Armandlne Legault, soprano.
11 30 Orch. Lapp.

CBM — 286 mètres — 1850 kilocycles

1.45 Lend nie your ears.
5.00 Radio-Journal en anglais et la chro­

nique parlée sur les programmes de 
la soirée.

5.15 Dick Tracy.
6.30 Le voyage magique. Pour les enfants 

En anglais.
5.45 La bourse de Montréal.
6.00 Heure — Musique enregistrée
6.30 Le Père Noël.
6.45 Mélodies du soir.
7.00 Amos and Andy.
7.15 The voice of youth.
7.30 Heure — Orch. O'Tooie.
7.45 Quel est votre violon d'Ingres.' .
8.00 Concert» -ymphoniques de Mont­

réal so,us la dlr. de Rosario Bourdon
9.00 Heure — Maxwell House Presents 

Good news for 1939. avec Frank Mor 
gon. Fanny Brice et Torch Willson.

10.00 Kraft music-hall, avec Bing Crosby 
et Bob Burns, comédiens. Ovch. Trot­
ter.

11-80 Heure — Radio journal en anglais.
11 15 Introducing Tonight. Aviation To­

day. Causerie de M. Sydney Nesbitt.
11.30 Orel). Lapp.

CKAC — 411 mètres — 738 kilocycles

4.30 Les événements sociaux
4.45 CKAC CO soir.
5.00 Au music-hall.
5.30 Doris Rhode*, chanson*
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Nouvelles.
6.05 Console echoes,
6.15 serenade tzigane.
6.30 Chansonnettes.
6.45 Les nouvelles de chas nous 
7 00 Le club sportif
7.15 Light up and listen.
7 30 Marchands détaillant*.
7.45 Trio.
3 00 Théâtre Lambert
8 30 Ensemble Melodla.
9.00 Major Bowes.

10 00 Jean Clément.
10.15 Radio-Journal.
10 25 Jean Forget au piano
10 30 Les chansons de Paulette Mauve.
10.45 Orch. Huntley.
11.00 Alio, alio lea sports 
11,10 Planologue.
11.15 Orchestres. t

CFCf — 500 mètres — «90 kilocycle* 
CFCX — 49.96 mètres — 6003 kilocycle!

4.00 Lea chefa-d’ocuvre de la musique.
5.00 La chronique parlée anr lea program­

me* de la soirée et Intermède muai-

5.15 Trio Instrumental, sous 1* dlr. d'Ed­
gar Herring

5.30 Réclatal de chant.
5 45 La bourse de Montréal.
6.00 Le Réveil rural. Conférencière, Mme 

Cyrille ViUllancourt,
6.15 Chansonnettes françaises,
6.30 Heure — Radio-Journal.
6 40 Aujourd'hui dans 1* domains de» 

sports, par R. Beaudry.
8 45 L« Père Noël. al J „
7 00 La Pension Veiller. Sketch de M. 

Robert Choquette.
7.15 Rions ensemble.
7.30 Heure — Choeur, solistes et orch.

Dt- kous la dlr. de Marjorie Payne.
8.00 Chansonnette. Ensemble Instrumen­

tal, sous la dlr. de John Duncan; 
Frances James, soprano, et Wm Mor­
ton, ténor.

8 30 Henri Mailloux, planiste.
8.45 Les Belles Histoires des pays d'en-

haut.
9.00 Heure — Heure de la valse, avec 

Frank Munn, ténor, le choeur Man­
hattan et Torch, de Lyman.

9.30 Orch. Jurgen.
10.00 Lettres de Femmes, avec Estelle 

Mauffette.
10.30 Fanfare, sous la dlr. de Bruce Holder.
11.00 Heure — Radio-Journal et commen­

taires sur les sports.
11.15 Récital de piano.
11.30 Orch. Gusparro.
12.00 Le courrier du Nord.

CBM — 286 mètres — 1050 kilocycles

8.00 Orch. Herth. NBC.
8.15 Gene et Glenn, chanteurs. NBO.
8.30 Do you remember? NBC.
8 45 The Radio Rubes, NBC.
9.00 Intermède musical.
9.05 Jerry Sears et son orch ; Dorothy Ro­

chelle. chanteuse, NBC.
9.15 The Family Man NBC.
9 30 Happy Jack, chanteur. NBC.
9 45 Conseils aux ménagères, NBC.

12.00 Ernest Coulton, baryton.
12 30 Kadto-.-ournal en anglais.
12,45 Mason’s 49.

1 00 The happy gang.
1.30 Dean et Austin, chanteurs.
2.00 Reluis de Londres.
3.00 The Story of Mary Marlin, sketch.
3.15 Ma Perkins, sketch,
3.30 Pepper young’s Family, sketch.
3.45 The Guiding Light, sketch.
4.00 Les chefs-d'oeuvre de la musique.
4.45 Life’s Like That. Causerie du Dr E. 

C. Webster.
5.00 Radio-Journal en anglais et la chro­

nique parlée sur les programme» de 
la soirée.

5 15 Dick Tracy.
5.30 Le Voyage magique. Pour les euganta. 

En anglais.
5.45 La bourse de Montréal.
6.00 Heure.
6.00 Yolchl Hïroaka, xylophonist* japo­

nais.
6.30 Le Père Noél. 

i 6.43 Father and Son.
7.00 Heure — Amos and Andv.
7.13 The Voice of Youth.
7.30 Heure — From a rose garden. Solis­

tes et oich. sous la dlr. de Marjorie 
Payne.

8.00 Chansonnette. Ensemble Instrumen­
tal, sous la dir. de John Duncan; 
Francs* James, soprano, et Wm Mor­
ton. ténor

8.30 Radio-théâtre: Miss Trent's Child­
ren.

*9.00 Heure — Heure de la valse avec 
Frank Munn. ténor, le choeur Man­
hattan et Torch. Lyman.

9.30 Orch. Jurgen.
10500 Commentaires de Beverley Baxter, 

relais de Londres.
10.15 Scrub oak hollow.
10.30 Fanfare, orch. et solistes sou* la dlr 

de B. Holder.
11.00 Heure — Radio-journal.
11 15 Récital de piano, 
îi iS! Woodhouse et Hawkins, comédiens.
12.00 L« courrier du Nord.

CKAC — 411 mtères — 73» kilocycles
7 00 Mélodies rythmées.
7.05 CKAO aujourd'hui.
7.15 Pot-pourri matinal.
8 00 La parade du matin.
9.00 Chansons françaises.
9.20 Nouvelles.
9,25 Attraction musicale du jour.
9.39 Bonjour madame.

10 00 Orch. Connelly.
10.15 L’art de la draperie.
10.30 Heure récréative.
10.15 Heure ensoleille*.
11 OO Sonia, res mélodies au piano 
11.1a Le vieux maître d'école 
11 30 Big Sister
11.45 La parade des mélodies,
12.00 Lu boite à surprises
12.30 La province en progrès, 

i 1.00 Cours de la bourse.
1.30 Le monde féminin, 

i 2.00 Capsules mélodiques, 
f 2,15 La rué prlnclpnle.

2.30 Variétés continentales.
3jy> Musique de la marine américaine 
3.3» Musique de chambre par Torch Co­

lumbia.
4 oo Rfon Boys.
4.15 Vajsea.
4.30 Evénements sociaux.
4.45 CKAC ce soir.
5 00 Causerie sur l'Oeuvre de la soupe
5 05 Classiques légers.
5.30 Mélodies rythmées.
5.45 Valses
6.00 Mélodies A l’orgue,
6 10 Saynète.

: 6.15 Le don Juan de la chanson 
i 6.30 Chaïusonnettes.

6.45 Nouvelles de chez nous, 
i 7 oo A travers les timbres-poste

7.15 Light up and listen, 
i 7 30 Le carrousel de la gaieté.
: 8,00 La salle paroissiale.
! 9.00 Hollywood Hotel,

10 00 Revue hebdomadaire de* sport* 
j 10.15 Radio-Journal.
; “ Poaxet à l'orgue et au piano.

10.30 Les chansons de Paulette Mauve 
! 10.45 Orch. Howard 
; 11 oo Allô, allô hrs sport», 
i 11,10 Planologue. 
j 1115 Orchestres.

Le retour des Morenoff 
aux Variétés Lyriques

VOLUME XXIX — No 273

Maurice et Carmen Morenoff, 
ainsi que leurs intéressantes balle- 

i l ines, nous reviennent avec la pro- 
i chai ne opérette des Variétés li/rl- 
j ques, “La Tulipe noire’’.

Voilà une nouvelle <|ui devrait 
! réjouir tous ceux qui tout en admi­
rant les derniers speetneeles des 

! Variétés regrettaient un peu «le voir 
réduite la part des Morenoff. Cette 
fois, MM. Daunais et Goulet accor­
dent une large part à la danse, dans 

j la “Tulipa noire”.
Nul n’est besoin d’insister sur les 

succès précédents remportés par 
ces maîtres de ia danse; qu’il suf­
fise de dire que Maurice Laçasse, 
leur directeur, compte faire du 
“ballet des tulipes”, un des plus 
magnifiques ensembles qu’on ait en­
core admirés dans un spectacle lo­
cal.

Evoluant dans les magnifiques 
décors élaborés par Faniel et dus 
au moulage d’Aimé f.avoie, il esl 
certain qu’ajoutés à la somptueuse 
mise eu scène de Charles Goulet, 
les Morenoff remporteront un de 
leurs plus grands succès.

Les numéros de téléphone pour 
la réservation des billets sont LAn- 
caster 3053 ou 4418. et la réserva­
tion des billets peut aussi se faire 
au contrôle des Variétés lyriques, 
au Monument national.

(Communiqué)

Départ du "Duchess 
of Bedford"

Sir Ernest Petter, de Londres, 
qui, avec l’aide d’un autre homme, 
construisit la première automobile 
en Angleterre, partira de Montréal, 
vendredi, à bord du paquebot Du­
chess of Bedford du Pacifique Ca­
nadien. Sir Ernest a passé l’été 
dans son domaine de l’île Vancou­
ver.

On remarque encore sur la liste 
du bord, les noms suivants: le colo­
nel Georges-P. Vanier, de Londres, 
premier secrétaire des bureaux du 
haut-commissaire canadien: le Dr 
et Mme H.-G. Littler, Mlle Pamela 
Littler, Mlle B.-M. Simton, Mme E. 
Doughty, Mme Janet McLean, Mme 
W. Davis, M. Williams, H. Ham­
mett, et M. Herbert Raine, de Mont­
réal.

L'horoire des spectacles
ST-DENIS. — ' Port-Arthur”. 12 h. I 

15. 3 h. 35. 6 h, 40. 10 h.
“Trois Artilleurs en vadrouille” 1 

h. 35. 5 h.. 8 h. 25.
CINEMA • DE PARIS. — “Tragédie ! 

impériale” U h. 05. 1 h. 29, 3 h. 30,
5 h. 45. 8 h . 10 h.

CAPITOL. —- "Boys Town” A 11 h. 
08. 1 h. 49. 4 h 30. 7 h. 11. 9 h. 52.

PALACE. — "If I Were King” à ’ 
11 h. 01. 1 b. 42, 4 h. 23. 7 h. 04,
4 h. 45.

PRINCESS, - “Frankenstein” à
10 h 10, 12 h. 51. 3 h. 32. S h 13.
« h 54; ' Dracula'' à U 1). 28. 2 h.
09 4 h. 50. 7 h. 31. 10 h. 12.

La sénatrice Wilson 
et Munich

Toronto. 24. (C.P.) — Mme la 
sénatrice Cairine Wilson a décla­
ré hier au cours d’une réunion de 
l’Association de la Société des Na­
tions dont elle est la présidente 
qu’il n’y a pas lieu d’être satisfait 
du pacte de Munich. Personne au 
Canada ne veut la guerre, dit-elle, 
mais nous aurions préféré une paix 
honorable, Et nous devons nous 
rendre compte aujourd’hui que la 
persécution des Juifs, des catholi­
ques et des protestants s’est intensi­
fiée depuis Munich.

Mme W ilson reproche aux socié­
tés chrétiennes d'avoir manifesté 
aussi peu de sympathie active à 
l’endroit des Juifs persécutés, mais 
elle estime que les Canadiens 
s’éveillent à leurs responsabilités 
envers les réfugiés.

Ciné-lBulde
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

(Titres et texte enregistrés — Tou* droit* 
réservés. Ottawa 1937)

Premières
"Cinéma de Paris"

LA TRAGEDIE IMPERIALE — Drame
historique. Auteur; Steve Passeur. Réa­
lisateur Marcel L’Herbier. Intensrètea: 
Harrv Baur. Marcelle Chantal. Pierre Iti- 
chard-Willm. Denis UTuès, G. Roblnne, Ja- 
nv Holt., Carl ne Nelson, J. Worms. Durée: 
1 h. 30. Pour adultes.

SCENARIO — Le moujtck Raspoutlne. 
célébré chez les paysans russes nar ses 
orétendus miracles, est devenu un favori 
de l’imnératrice Alexandra, car U prétend 
avoir guéri le Tsarevitch malade. lia cour 
hait cel homme dont la vie privée n’est 
qu’une longue orgie. Rasnouttne est exilé 
par suite des Intrigues des grands aiinres 
du Tsar. La guerre éclate: Rasnoutlne 
s'efforce de convaincre l’empereur de faire 
la paix. Mais le triste sire succombe sous 
les balles de quelques officiers «ul ont 
résolu de se débarrasser da lui.

"Soint-Oenis"
PORT-ARTHUR. — Drame d'espionnage. 

Auteur: Decoin, Stève Passeur. Réalisa­
teur: Nicolas Farkas. Interprète*: Daniel­
le Darrleux, Adolph Wohlbruck. Charte* 
Vanel, Jean Max. Jean Worms. Produc­
tion F. C. L. Durée: 1 h. 30. Pour adul­
tes.

TROTS ARTILLEURS EN VADROUILLE.
Vaudeville. Réalisateur: René PuJol. 

Interprètes: Roland Toutaln. Pierre Lar- 
ouev. Azals Gisèle Prévllle. Dassonvllle. 
Marguerite Pterry. Marcel Simon. Jim Gé- 
rald. Production: Les films Malherbes 
1938, Durée: 1 h. 40. Pour tous.

SCENARIO — Le colonel Chabert a une 
fille. Monique, qui aime Jacques Dancourt. 
fils d'un banquier. Mais les parents s'op­
posent à ce mariage. Rage des soupirants 
qui me ent tout en oeuvre pour se re­
trouver. Ave* la complicité “Involontai­
re” d'un pharmacien. Zéphitar, Jacquer 
partira dans des aventures invraisembla­
bles et fort comiques. Ce qui complique­
ra cette histoire déià embrouillée, ce sera 
la femme de Zéphitar. directrice de pen­
sionnat et de girls-scouts. .. qui en verra 
de dures avec le trio des “artilleurs en 
vadrouille”. Finalement, tout s'arrange 
et après une dernière blague, les parents 
consentent au mariage de leurs enfants, 
ce qui réjouit tout le monde

ouev. Dehelly. Almos. Allbert Pierrev Les 
Pour adultes! '" 1937 DUré*: 1 h' 30

"Electro"
HERCULE — Comédie satirique. Auteur: 

Rlm. Interprètes: Fernandel. Gabv Mor- 
lay, J. Berrv. P. Brasseur. Tl&xler. D*s- 
champ». Nane Germon. Production: Pa- 
thé-Conaorttuin 1938. Pour tous.

kA GLU — Drame. Auteur: Jean Choux, 
d après l'oeuvre de J. Rlchepin, Internré- 
t*«: Morte Bell. Gilbert GU. Marcelle Gé- 
niât. Odette Joyeux. André Lefaur Jac­
ques Baumer. Production 1938. Pour 
adultes.

Maisonneuve"
FORFAITURE — Drame. Auteur: Na­

tanson. Réalisateur: Marcel THerbler In­
terprètes: Victor Francen. Sesaue Havnka- 
wa. Lise Di iamare. Jouvot. Grldoux Pio- 
ductlon 1937, Pour adultes.

AU SOLEIL DE MARSEILLE — Comédie 
Pour adultes.

Les anciens d'OIier
Les élections qui avaient lieu, ré­

cemment, chez les Anciens d’OIier, 
ont donné les résultats suivants:

Président: Ubalde Baudry; 1er vi­
ce-président: Dr Adrien Ploiiffe; 
2me vice-président: not. L.-A. Fré­
chette; secrétaire, Maurice Latour; 
secrétaire-adjoint, Adrien Carmel; 
trésorier, Adrien Berthiaume; tré­
sorier adjoint, J. Bonhomme;

Directeurs: MM. Stanislas Ro­
chon; T.-B. Desrochers; Aimé Le-

cavtdier; Fernand Pinetcau; Louu 
Vaillancourt; Roger Héneault; Paul 
Bougie;

Représentants des jeunes: Fen 
nand Gingras, Roger Labelle;

Anciens présidents: MM. C.-Aug 
Bertrand, c.r.; Dr G.-T. Labelle, 
Gustave Lange vin;

Aumônier: M. l’abbé J.-L. Bros- 
sard;

Principal: M. Emile Girardin.
Le bunquel annuel aux huître* 

aura lieu à l’école Olier, vendredi 
le 2 décembre. Les Anciens d’Oliei 
sont priés d’en prendre note.

ANNONCE MUNICIPALE

AVIS
DEMANDE a été fait* A 

T 7 la CITB DE MONTREAL
Lalt«1,lè Idéale Ltée. No 2080 Lee- 

f>our permission d'installer un
«r,0Ü Jy'„Ta ï M&'ÏS’ .S'.

Tou'* opposition A celts demand* dolt 
être communiquée dan* les qulnaejomw, a 

J.-ETIENNE GAUTHIER,
Montréal. 24 novembrÆ"* ** U Clt*

Cartes Professionnelles et Cartes ((’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

' ? 'W
/

P J. PAPIMElAII. I r 
AtftMTma .«toMcnw.

iMGÊMiEUR^ COn/LÎL/

iHGEHittflt/ AjVCKltS ÜMlTÛL 
{►OUL/T. BUt -/T-JACOtlty-MONTUtAL 
PLATtAU 3451-3452 -r- iLpiflCg. THE.Mij’

ASSURANCES

P.-À. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble dee Tramwaye 

159 OUEST. RUE CRAIG 
Til. HArbowr 5990

'Capitol'
BOYS TOWN — Drame social. Tend, 

selon la conception de J. J. Rousseau, à 
orouver que l’honne naît bon et que c’est 
la société qui le gfite. Interprètes: Mickey 
Rooney. Leslie Fenton. Gene Reynolds. 
Sydney Miller. Frankie Thomas. Bobs 
Watson. Pour adultes.

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invito: s les Communautés Reli­
gieuses à sa prévaloir de nos service* 

particuliers.
441 St-François-Xavier - Montréal

Tél. MArquett* 2383-2384

AVOCATS

"Orpheum'

Section Saint-Laurent
; La section St-Leurent de la Société St- 
î Jeap-Bapt!*te de Montréal aura son as- 
: semblée mensuelle, ce soir, à 8 h. 15. k ia 
l salle paroissiale te R P Eugène Goulet,
| C S V. aumônier de la section, donnera 
! une causerie Intitulée: La religion est- 

elle opposée au patriotisme? Cette réunion 
se terminera par une fête Intime à la- i 
quelle un goûter sera servi.

THE YOUNG IN HEART — Comédie. In­
terprètes: Janet Oavnor. Douglas Fair­
banks. Billie Burke. Pour tous.

TOUCHDOWN ARMY — Comédie. John 
Howard. Mary Carlisle. Pour tous.

"Palace"

IF t WERE KING — D’après la pièce 
de Justin-Huntley McCarthy qui met en 
scène le poète François Villon et son 
époque. Interprètes: Basil Rathbone, Fran­
ces Dee. Ellen Drew. Ronald Colman. 
Grand Him Paramount. Pour adultes.

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Home

80 rue St-Pierre
Téléphone : 2-4778* - Québec

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptablo public licencié
•

60, St-lacqae* O. - Monlvéal 
Téléphone : Hé.rboar 1593

LaRUE & TRUDEL
Comptables Aar .s—ChartereJ ocouutanx,

.-Arthur Laitue, C.A. Maunoe Chartré, G»
A -Emile Bcauvai*. C.A. ie»o-Paul Gauthier flA 
Maurice Boulanger, C.A. lacque, LaRue Cl* 
Lionel Rouaam, C.A. LucUo-P, Bêlair- «”* Dollard Huot, C.A. PauLCBnmrt'’OÀ
R.-A. Rondeau C.A. René Barrière C.A.

Montréal — Québec

CUVIGRAPHES

Anatole Vanier. CJt. Guy Vanier. C.R

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

'Princess"
DRACULA — Film d’horreur. Vedette: 

Bela Lugosi Pour adultes.
FRANKENSTEIN — Autre film d’hor­

reur. Vedette: Boris Karloff. Pour adul­
tes, Il s'agit dans les deux cas de repri­
ses et non de premières.

Reprises

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL de UHVERTEUR 
>»P AT|S ’“ ,nv£n716*5

— ;

CLAVIGRAPBEb 
Und rwood. Remington 

Royal
Réguliers et portaMf*

«,.TO?Alcu‘ateurs et Emplie*, 
teura — Service et accessoires.

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bleurv gE, 2318

8 OO La bourse commentée
6 15 Soliste de NBC.
6.30 Musique.
6.43 NonveBes-éclatrs.
7 15 Programme de ITniperiai Tobacco.
7.45 Revue du sport.. |
3.30 L'Ecole de musique Eastman.
900 Hockey: Américain vs Canadien . j 

Il 00 Uerniéres nouvelles de sport Maison, i

CFCF — 590 niAlres 
CFCX — «9 98 me» rei 600 kilocycle* 

6005 kilocycle*

Radio-Italie
Station ÏRO Rome — sur SI mètres 13
7.30 p.m.. L'Heure de l'Amérique du iiord j 

— Nouvelles en anglais: la voix de minuit; i 
non vouas en italien i

CHU* — 266 mètres — 1120 kilocycles

4.00 Ensemble Santateila,
5 00 Radio-spécial.
6 (Kl Heure et sommaire.
6 05 Méli-mélo.
f> 30 Heure — Radio annualr».
7.30 Le père Noël
7 45 Le quatuor Lellanl.
8 OO Lever de rideau
8 39 Los talents locaux.
9 00 Radio-hockey.

10.30 Commentaires sportif*
10,35 Orchestre — Heure.

VENDREDI, 25 NOVEMBRE

CBF — 329.7 mètres — 919 kilocycles

8 00 Chansonnettes françaises 
905 The Breakfast Club, avec Don Mc­

Neill, NBC.
10.00 Vie de famille, sketch.
10 15 Auditions du Theatre lyrique.
11.00 Heure symphonique.
12.00 Au Jour le Jour.
12.15 Alden Bdkins, baryton.
12.45 Mason's 49. 
l 00 Chansonnettes françaises 
1 30 Dean et Austin, chanteurs.
1 43 Alice Cornett, chanteuse 
3 OO Concert symphonique, sous ia dit. 

d'Armando LaRosa Parodl relai» 
d'Italie.
Concert, sous la dir. de Honti. 
Récitai de violoncelle.

3.30
3.45

1.45 Soliste de NBC.
3 30 Variétés continentales,
3.45 Entre les appui-livre*. NBC
4 00 Masinee-C’ub, NvSC
4.45 Commentaires sur le» nouvelle*, 
e OO La bourse commentée.
6.13 Musique.
6.30 t.yon et Marlowe, planistes, NBC 
6 15 Nouvelles-éclair s.
7.45 Revue du sport.
3 00 Variétés de la National Brewerie»,
8.15 Revue des livres Erttoc
9 30 La Ligue du progrès civique 

11 00 Dernières nouveiel* de «port Mol»on.

CH LP — 266 mètre* — 1120 kilocycles
7.5.4 Sommaire.
300 Heure — Réveüie matin muaical
9 00 Chanson* françaises.
9.45 Disques

10.00 Variété*.
10.30 Variétés Instrumentale*.
12.00 Heure féminine.
1.15 Radio-Journal.
1.20 Heure féminine.
3.00 Heure — Vagues musicale*
2.30 Orch. Doring.
3.00 Opéra.
4 00 Song Style*.
4 15 The Rainbow Trio.
5.00 Hsdlo-spéelal.
6 00 Heure et sommaire.
6 0S Méli-mélo.
6.30 Heure — Chanson* français**
7.15 A votre aamé.
7.30 Le Fureteur.
7.43 Radto-comèdle.
8.30 Orchestre.
9.00 Mme H. Lord, planiste.
9.30 Orchestre.

60 ph. Ladouceur. planiste.
10.30 Orehestre — Heure.

LONGUEURS D’ONDES

—

Mètres Kiloc.
CBM................ ...................... 286. IOoO
CBF ....................................... 329.7 910
CKAC ......... . 411. 710
CFCF ................. ............... 500. «*
CFCX ................. .................... 49.98 6005
CHLF ..................................... 266. 112c
CNRO ....... ............................ 465. 645
CHNC .................................... 312. 960
CRCS ................. ................ 200. 1.100
CKCV ...................................... 222. 1310
WABC ....... ........ .................... 348.6 fi-.ivi
WEAF .. .......................... 454 3
WJZ .................................. 394 5 780
WGY ................................... 379.5 780
WT1C ............................... ... 282 8 1030
WLWL ................................... 272.8 1100

POSTES DE RADIO-CANADA
RESEAU DE L’EST

Station Viil* Kil«.
CBF Montréal (français) , 819
CBM Montréal, P.tJ........... ,
CBV Quebec ifmcçals) ........ 850
CKCO Ottawa. Ont................. S40
CBJ Chicoutimi dninçai») 1120
CHNC New-Carli*lt (françai*) ...... 990
CKCT Toronto. Ont.......... ...  «. 34..
CKfW Moncton. N -B. .......... 1379
CFBN Fredericton N -B . . 5V)
CJBH ri:mou>cS (français) 1020
CKCH Hull, P Q. (françal») ., 1210
CHSJ Baint-Jean N.-B............ t - - . t T t 1120
CJCB By-lne-/. ?(-E................ - * t - i r t 12V)
CHNS Halifax. S -E................. 9(0
CFCY Char: uev.wn. I -P -E. «30

"Arcade"
LE CLUB DES ARISTOCRATES — Co­

médie. Interprètes: Elvlre Popesco. Jules 
Berry. André Lefaur. Armand Bernard. Lar- 
quev Charpin. Viviane Romance. Lisette 
Lanvin. Pour adultes.

UN GRAND AMOUR DE BEETHOVEN— 
EnUode de la vie de ce grand composi­
teur. Vedette: Harry Baur. Pour tous.

"Chôteou"
L’ENFANT DE TROUPE — Comédie. 

D'après un scénario original d’André Heu- 
zé. Réalisateur: Georges Fallu. Interprè­
te*: Constant Rémy, Jeanne Boitel. Al­
mos, Ninon Vallin. Gabrielle Farguette. 
Production de Koster 1938. Durée: 1 h. 
20 Pour tous.

TITIN DES MARTIGUES — comédie
Auteur: René Puiol. Réalisateur: René 
PuJol. Interprètes: Paulette Dubost. Lar-

0&5LPUJS
GPAND 
ROLE"

Demande I
J^SFElbert TOURNIER

B4$T2iCATH£RINE^|

INVENTIONS
Protégées en tous pava 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

éSEiB&k
Machines à additionner, calculateur*, 
toutes marques, neufs ou reconstruits

[Venez choisir à même notre 
assortiment]

Typewriter & Appliance Ce.
E. D. TWITE, gérant général Ltd. 
750. RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre le» rues Craig et Bt-Jaeque*)

ENCADREURS

Protégées en tous oavs 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

... »
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COMPTABLES

»»>m

BE5EAU DE L’OUEST
CRCW windaor, ont.......................
CKSO ISudb'jry. Ont.
CKPR Ont. ...................
CK Y Wlr.r.:p*g Man .. ...................
CK CK Refill* -;Mk......... ......................
CFOC Baaèavxm. 0**k _______ . ..
CFC A Ed m 'jî . ‘./>o. Alla.
CJCA Bdm’w.tou, Ai ta, ....................
CJOC Lotbbrtdg*. Alt*............ ...........
cbcv Vane* jv*r. TotomMo ......... .
NB— Le* nation* énuméré*» et 

ru» no mjux p»* umtm dre «talion 
l'Etat ni*;* 't>.-jiTetteri’. toute* réfu 
m*r>v et a de* be-jrre déterminée* lé* e 
Aon* c* Ras 'enad*.

KADLO-WactONAL. BURGOS 
A L AMERIQUE DU NORD

StAl-iO® 2493 mètre*
1ST', ss klloeretat

»

J
RAS POUTINE"

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateurs

J.-Charles Anderson. L.I.C.
Jean Valiquette. L.S.C., C.A.. L.I.C. 
Roméo Carie. L.S.C.. C.A.
A. Dagenais L.S.C. C.A.

84. Notre-Dame ouest - LA. 2417

Wisintainer & Fils
908 BO L. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparation de cadres et miroir* 

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

J.-A. BERNIER . Fondée en 1892

C. X. Tranchemontagne
Cle

IMPORTATEURS
Tissu* et toiles pour communautés 

religieuses.
459, St-Sulpico - Tét. LA. 1344
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Edmond Coron, 8.A., 
L.S.C.-C.A.

Licencié en «clencea comptables 
Comptable agréé — Chartered Accountant

Spécialiste en Impôt sur le Revenu
59. rue 81-Jacques 159. rue Alexandre

HArbour 3635 TROIS-RIVIERES
MONTREAL

Si vous voyagez. ..
adressex-vout au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billet* émi» pour 
tous le* pays au tarit des compagnies 
de paquebots, chemin* de fer. autobus, 
aussi hôtels, sisurances bagages et acci- 
dents, cheques de voyages, passeports, 
etc. Téléphonez: BEIair 3361*.

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Spécialités: ilArbouj .5514
EXAMEN DE I.A \ DE.

AJUSTEMJJXT DE VERRES

fl. PHANEUF-fl. MESSIER
OPTOMETK ISTES-OPT’C ! ENi»

17*57 St-ÎTt njf. - Monlren\

REMBOURREURS-MATELASSIERS
1.

REMBOURREURS-MATELASSIERS

60YFR Limitée
Spécialités : meuble* et matelaa *ur
commaude ainsi que réparations.

Estimés gratuits sur demande 
3886 Henri-Julien - TU. BE. 1700

étCatù
Vanel PORT

Northern Electric
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FACE FEMINini*F
LÀ

Directrice: Germaine BERNIER

A Tours, sur les traces 
de Marie de rincarnation

.       Ml1* IBIM     •

(A propos d'un centenaire: 1639-1939).

Saumon canadien en corbeille de pain
poisson canadien, si sa-1 constamment. Retire/ du feu, ajou

corps et âme, pendant un tiers de 
siècle, [.‘ancien monastère des Vr- 
salines et son enclos sont en tran­
ce l’un des lieux les plus chers aux 
Canadiens français, en pèlerinage 
"au paps des ancêtres” dans le paps 
natal de “cette Tourangelle de tele 
et de coeur jusqu'au haut des on- 
yles”, comme dit Henri Brèmont.

Ces lignes sont signées: A. l’a- 
rant, Directrice honoraire de l'Eco- j 
le supérieure des Jeunes filles, de 
Tours: l’école même installée dans 
l’ancien Couvent de Marie de l in 
carnation. _

Un procès au tribunal 
de l'amour

À l'Auditorium du Plateau
Il est à prévoir un grand succès

EATON
Vous pouvez 
maintenant 

voir
le nouveau

“Le jour de notre départ fut le 
22e février de l’an 1039. Monsei­
gneur de Tours nous envoya son 
carrosse, pour que nous fussions 
en son palais recevoir sa bénédic­
tion... 11 nous fit communier avec 
lui et voulut que nous prissions no­
tre réfection avec lui; après quoi, 
il nous fit une belle exhortation sur 
les paroles que Notre-Seigneur dit 
à ses Apôtres, lorsqu’il les envoya 
en mission... Nous retournâmes 
dire le dernier adieu à nos Mères, 
puis nous nous mîmes en chemin..”

Ce texte chantait à ma mémoire, 
lorsque, le 23 août dernier, je par­
courais les rues de Tours, à la re­
cherche des vestiges de Marie de 
l’Incarnation. Par une heureuse 
chance, mon cicerone était l’abbé 
Cartier, vicaire pendant sept ans à 
la paroisse qui fut celle de l’il­
lustre Ursuline, Saint-Pierre-dcs- 
Corps. Je ne devais donc rien per­
dre des nombreux souvenirs que 
conservait soigneusement sa ville 
natale. Hélas! j’avais oublié les des­
tructions de la Révolution, en 1793, 
les spoliations rie la crise laïcisle 
en 1905 et surtout le besoin de nos 
contemporains de percer de larges 
et rectilignes avenues où nos pères 
se contentaient de rues étroites et 
capricieuses.

La Loire est toujours là certes, 
mais est-ce bien celle que connut 
Marie Guyarl? Aujourd’hui le fleu­
ve ensablé serait bien incapable de 
porter ees “couches d’eau” que par­
fois, jusqu’à minuit, elle faisait 
charger et décharger. Vers 1020- 
1039, plantés sur des rives herbues 
ou caillouteuses, de simples pon­
tons de bois servaient d’embarca­
dères; aujourd’hui des quais bor­
dés de majestueuses allées de pla­
tanes enserrent la rivière comme 
dans un somptueux corset de pier­
res de taille. Si, tout en contem­
plant à vos pieds cette Loire pares­
seuse qui se traîne parmi les bancs 
«le sable et, là-bas, les villas de Ste- 
.Radegonde et de Saim-Sympho- 
rien, vous évoquez d’un côté “le 
bruit des marchands” et le va-et- 
vient des “crocheteurs, des charre­
tiers et même des cinquante ou 
soixante chevaux*’ dont la jeune 
femme avait la charge, et de Tau- 
Ire les grâces mystiques qui te­
naient son esprit “abîmé dans la 
divine ipajestc” et Télevaient mê­
me au mariage spirituel, vous com­
prendrez beaucoup mieux le mira­
cle perpétuel qu’elle vivait alors.

Vous comprenez aussi que,'cha­
que fois qu’elle le pouvait, elle al­
lait se réfugier dans une caverne 
“où il y avait des bêtes venimeu­
ses, et dans laquelle, raconte-t-elle, 
je passais un long temps à prier 
Dieu el à faire de longues et fortes

re poisson canadien, si su- cousitumuem. h.u, -, - r . , 0|,
ux, se combine très heureuse- tez la cueillerée de beurre, sel et ; pour la soiree du meicredi 30 no- 
avec du pain pour former ici ; poivre. Enlevez la peau du saumon, vembre proehaui. Ce procès au tn- 
at nourrissant, joli à l’oeil et ! mais conservez Thmle et les arêtes | mnal de 1 ainour i mn t a

nord? c’était alors un creux de ro­
cher semblable aux grotles, que Ton 
voit encore, dans l'enclos de ce 
Marmoutiers, dont l’abbatiale, en 
ruines aujourd’hui, vit, le 1er avril 
1019, Madame Martin venir consa­
crer au Seigneur l’enfant qu’elle 
portait en son sein, celui que, dou­
ze ans plus tard, elle sacrifiera d’a­
bord à sa vocation d’Ursuline, et 
ensuite, en 1639, à sa mission cana­
dienne.

C’est dans l’église de Sainl-Pier- 
re-des-Corps qu’il fut baptisé. Elle 
est là, cette église, toute proche de 
la rivière, mais Marie ne «a recon­
naîtrait plus. Il y a une soixantaine 
d’années, elle a subi de telles mo­
difications qu’à peine deux cha­
pelles latérales sont restées intac­
tes.

Elle ne reconnaîtrait pas davan­
tage cette rue Mirabeau que nous 
suivons maintenant, large et sou­
mise aux inexorables lois de Taii- 
gnement. Elle y habita pourtant de 
1020 à 1631. La maison a été tota­
lement détruite où, les affaires de 
son mari liquidées, Marie passa 
quatre ans près de son vieux père. 
Elle y vécut une année de solitu­
de, logée “au haut de la maison, 
où, écrit-elle, en faisant quelque 
ouvrage paisible, mon esprit por­
tant toujours occupation, mon 
coeur parlait sans cesse à Dieu”. 
Vers 1021, elle accepta d’aller pres­
que en face, dans la maison de son 
beau-frère, Paul Buisson, remplir, 
selon sa propre expression “Toffi- 
re de servante envers les serviteurs 
de son frère”. Mais elle ne résida 
chez lui qu’à partir de 1625.

Cette maison, Dieu merci, existe 
encore; du moins son identifica­
tion avec l'actuel numéro 19 est- 
elle à peu près certaine. Intacte en­
core au début du siècle, elle fut, de­
puis, coupée pour motif d’aligne­
ment, si bien que sur son mur ex­
térieur on voit encore des traces 
d’escaliers et de portes et, çà el là 
quelques moulures. Autant que j’ai 
pu m’en rendre compte, elle est 
constituée de deux corps de logis 
formant angle droit. Le quadrilatè­
re dont ils constituent deux côtés 
(les maisons voisines forment les 
deux autres) est occupé par un 
vaste entrepôt de quincaillerie. Au 
rez-de-chaussée et ù l’étage, de hau­
tes chambres carrelées, toutes mu­
nies de cheminées anciennes; les 
unes sont habitées, les autres ser­
vent de magasin, quelques-unes 
sont vides et assez délabrées. De 
Tune de ces dernières, la person­
ne qui nous fait visiter nous dit que 
“c’était la chambre de la Soeur’, 
«tue “dans ce coin était son lit". 
Ce serait donc là que Marie Martin 
a savouré les douceurs de Tamour 
divin et subi ses extases! là qu’elle 
se réfugiait quand cet Amour la

fjfotre 
voureux 
ment
w.fmenrrSiSûfàn.': “ j briiS | un. «nmd. répercision; nul doute

Cette attrayante corbeille se fait j ?e poisson, ajoutez marinades et ^ LoùifEYnncoTu^et MadoDu- 
aisément et coûte peu de chose. : moutarde; combinez ensemble, MM. Louis Prancoeur et Mario uu
Assez décorative même pour les remplissez la corbeille de pain et 
“parties”, elle n’est pas trop com- mettez rissoler au four moyenne- 
pliquée pour les repas de famille, ment chaud (350 d. F.) jusqu’à bon- 
Essayez cette intéressante rcceüe: ne couleur. Au moment de servir,

i

liani pour avocats
Jean Clément, le célèbre chan­

teur, sera là pour charmer son au­
ditoire comme toujours.

Pressez-vous de retenir vos bil­
lets alors qu’il en est encore temps.

C’est pour une bonne oeuvre, la 
plus sympathique entre toutes: 
“Donner à manger à ceux qui ont 
faim”.

Pour vos billets, adressez-vous à: 
L’Oeuvre de la Soupe, 551 Sainte- 
Catherine est, HA 5070, ou chez Ed. 
Archambault, 500 Ste-Catherine est, 
MA 0201.

Les activités
féminines

SAUMON CANADIEN 
EN CORBEILLE

Un pain non tranché, rassis d’une 
journée.

1 c. à bouche de beurre.
1 boîte de saumon.
1 oeuf bien battu.
1 tasse de lait.

Sel et poivre.
1 c. à bouche de cornichons su- 

chés hachés fin.
1 c. à thé de moutarde en poudre.
Enlevez avec un couteau la croû­

te des côtés et du dessous du pain et 
videz l’intérieur pour ne laisser 
qu’une coquille épaisse sur laquelle 
vous passez du beurre fondu. Mé­
langez une tasse de miettes et la 
tasse de lait, et faites chauffer 5 
minutes sur feu doux, en remuant pois au beurre.

garnissez d’oeuf dur et de persil 
en branches. . , ,

On fait des croustades individuel­
les selon 1a même recette. Dans ce 
cas. on coupe la miche en cubes de 
2 pouces et Ton creuse chacun de 
ces cubes. Pour les pelites tourtes 
ou pâtés individuels, on peut em­
ployer du pain tranché: taillez 2 
tranches avec un coupe-beignes et Du 9 aTJ 
une avec un coupe-pâte de meme i mée oour
diamètre. Ajustez ^ ^onds, endui- j Jréctia^spiiTtueUe du R. P. E. Brouillet

S i
L’ouverture de îa retraite se fera 3e 

vendredi soir à ï h. 30 pour se terminer 
le mardi matin. 13 décembre, à 8 b.

Four remelRuements. communiquer avec 
le Fover. 80 est. rue Laurier, ou par té­
léphone, DOllard 0275.

Assemblée annuelle des infirmières
L'assemblée annuelle de l’Association 

catholiques des infirmières canadiennes 
qui aura lieu samedi le 26 novembre à 3 
h. 30 à la salle du Qesù sera sous la pré­
sidence d'honneur de Mgr Chaumont.

Outre le» raonorts des divers comités. 
Il v aura une causerie par le R P. Louis 
Lalande. S.J.

Toutes les Infirmières sont cordiale­
ment Invitées.

Pensionnat Saint-Basile
La réunion annuelle des anciennes élè­

ves du Pensionnat Saint-Basile aura Heu 
samedi, le 26 novembre, b 2 h de l'aprés- 
mldl. à lacadémie Notre-Dame-du-Salnt- 
Sacrement. 465 nie Mont-Roval est. Cor­
diale bienvenue à toutes.

Retroite fermée
13 décembre, une retraite fer- 

jeunes filles aura Heu au Foyer 
rue Laurier, sou» la

sez la surface de blanc d’oeuf au 
lait (1 blanc pour 1-3 de tasse de 
lait), remplissez le trou avec le 
mélange crémeux et faites dorer au 
four.

Servez avec pommes de terre au 
persil et tranches de tomate, ou 
entourez d’une bordure de petits

Tmi/ic&t.

1 9 3 9
Au FOYER de la MUSIQUE, CINQUIEME ETAGE
Le modèle 97KG, illustré, ne vous donne qu'une idée de la beauté 
des nouveaux R C A. Victor I939. L'extérieur élégant n'est qu'un 
reflet de la perfection qu'il renferme.
Ce “modèle Grand” muni de 7 lampes superhétérodynes comporte aussi 
le fameux Oeil Magique, syntonisation électrique améliorée (6 salions). 
Distribution automatique du son et commutateur Victrota. Les der­
nières améliorations RCA Victor 1939 et nombre de détails spéciaux 
assurent une performance merveilleuse et une richesse de son uniforme. 
Echelle de syntonisation de 540-1720 et 2300-22000 kilocycles, cap­
tant postes canadiens et étrangers, police, aviation et amateur. Hau­
teur: 35”, largeur: 38”, épaisseur; IZ'/z”.

PLAN BUDGETAIRE EATON
Demandée l’allocation accordée sur 
votra radio contre l’achat d'un nou­
veau RCA Victor.

127 .50

!« Foyer d* la Musique au cinquième.

<*T. EATON C<?,iMirto
DE MONTREAL

On reverra Tuulruche dans les les plumes d’autruche qui allendent 
cheveux; aussi bien en motifs faits j depuis des années leur re hui >i U la­
de petites têtes assemblées en hou- lion? Le moment est venu de les 
quels ou en grappes, qu’en guirlan- : sortir si vous voulez avoir un élé- 
des pendantes et caressant le cou, ; gant chapeau d’hiver, 
qu’en crosses élevées et dominant Vous pourrez, à volonté, les poser 
la chevelure. 1 sur un feutre ou sur un chapeau de
Avez-vous dons vos tiroirs de ^s’ Les lleux se feronl ‘,rcsquo

longues plumes d autruche? Elles vous habilleront et vous ra- 
Possédcz-vous en réserve de bel-1 jeuniront. > gç

disciplines après quoi elle sen al-: pressait trop fort et qu’elle ne voir 
lait coucher sur son aïs ou sur une laH pas “tomber devant le mon 
halle de march mdises. Qu’on ai- (1e”! là qu’elle ronlempla, une fois 
nierait à la visiter, cette caverne! au moins, les splendeurs mystéricu-
Hélas! elle a totalement disparu. 
Où se Irouvail-ellc? Pas sur la rive 
sud, tout entière terrains d’allu- 
vions. Quelque paî t sur la rive

ses de la Trinité, là enfin qu’après 
“avoir bien chanté ses louanges a 
son Bien-Aimé, elle prenait une plu­
me et écrivait ses passions amou-

SAUCES TARTARE ET 
HOLLANDAISE

Ne vous donnez pas la peine de 
venir acheter: laissez-ncus vous 
proposer de délicieux menus de 
fin de semaine
Pour vendredi: Truite des lacs, saumon, filets 
de soles, pétoncles, gold eyes de Winnipeg, 
harengs boucanes, achigan de mer, butterfish, 
filets d’aiglefins, doré.
Pour la fin de semaine: Volailles fraîches: pou­
lets à ’rôtir, poulets à griller, pigeonneaux, 
dindes à rôtir, oies et sujets d’incubateurs.
Légumes: Brocolis, champignons, pois verts, 
haricots verts, laitue Boston, épinards, saucisse 
Cocktail, fécule de pommes de terre.

Distributeurs des fruits et légumes 
congelés Zeropak.

Service des commandes ouvert ce soir Jusqu'à 
7 h. 30 Veuillez téléphoner votre commande ce 
soir pour qu elle vous soit livrée de bonne heure 
demain, vendredi.

TELEPHONEZ PL. 8121

HUITRES — Paniers de SI.00. 
à la mesure ou en demi-ccailles 

livrées sur la glace.

reuses pour évaporer la ferveur de 
son esprit!”

Pourquoi faut-il que cette mai­
son, témoin «le telles merveilles, 
reste un lieu profane! En la par­
courant, je ne pouvais me retenir 
de souhaiter tout bas qu'un joui 
vînt où disparaîtrait ce hangar que 
Ton a appuyé contre ses murs, heu­
reusement sans trop les détériorer; 
où ces chambres reprendraient leur 
aspect du XYTIc siècle commen­
çant; où surtout la “chambre de la 
Soeur” — si vraiment c’est elle — 
serait transformée en sanctuaire, 
sans toutefois lui enlever son ca­
chet primitif. Est-ce trop deman­
der quand il s’agit de celle qu’on a 
appelée: “Tune des plus sublimes 
contemplatives de l’Eglise univer­
selle”.

“Mettant mon fils entre les Tiras 
de Dieu et de la Sainte-Vierge, je 
le quittai, mon père aussi, fort âgé, 
qui faisait «les cris lamentables. 
Lorsque je pris congé de lui, il n’y 
a raison qu'il ne nie produisit pour 
m’arrôler, mais mon coeur se sen­
tait invincible dans son intérieur... 
Je quittai donc ce que j’avais de 
plus cher, un matin, jour de la con­
version de saint Paul, 1631. Mon 
fils vint avec moi, qui pleurait amè­
rement en me quittant. En le voyant, 
il me semblait qu’on me séparait en 
deux, ce que néanmoins je ne fai­
sais pas paraître”.

Cette scène sponlanément me re­
vient à Tesprit quand, du logis des 
Buisson, nous nous dirigeons vers 
le Monastère des Ursulines, tout 
proche, ou plutôt vers l'Ecole Pri­
maire Supérieure de Filles qui, de­
puis 1907. en occupe le site. Quar­
tier tranquille aujourd’hui, dont les 
rues sont bordées de maisons bour­
geoises ou de hautes murailles 
aveugles, mais qui, au temps de la 
Vénérable, et jusqu’en plein XIXe 
siècle, élait occupé par de vastes 
cultures maraîchères.

Nous voici à la porte de l'éta­
blissement.

—Pouvons-nous visiter l’ancien­
ne chapelle? demande Tabbé Car­
tier.

—I! n’y ■ pas de chapelle, ré­
pond la concierge, étonnée très évi­
demment de voir deux prêtres à son 
guichet (nous sommes dans une 
école laïque). (1).

—Mais ce bâtiment ancien, là-bas, 
à droite, qui fait le coin des deux 
rues...

Chez les femmes d'affaires
La oartle dp cartes de l’Association des i 

femmes d'affaires aura Heu ce soir è 8 h 
h la Fédération Nationale St-Jean-Baotls- 
te. 853 rue Sherbrooke cat

Tous les membres et leurs amie» sont j 
cordialement invités.
Au Couvent de Marie-Réparatrice

1025 Mont-Royal ouest. Outremont !
Pour dames, du 27 au 30 novembre.
Pour Jeunes filles, du 5 au 8 et du 12 i 

au 15 décembre, du 12 ou 15 janvier, et j 
du 9 au 12 février: cour demoiselle* âpées. I 
du 17 au 20 Janvier; uour institutrices, de ; 
27 au 29 janvier.

Récollection mensuelle
Dimanche nrochatn. le 27. récollection | 

mensuelle des membres de la Liîtue des 
Anciennes retraitantes, au Couvent de Ma­
rie - Réoara trice. boni. Mout-Royal Les 
membres et leurs amies sont cordialement 
Invitées._____ __

LA MODE

La parure habillée 
sera la plume d'autruche
Le succès de la plume d’autruche 

sera incomparable cet hiver, car 
non seulement elle triomphera 
dans les “Modes”, c’est-à-dire dans 
la coiffure, mais aussi dans le vêle­
ment.

Nous verrons sur nos rôties et

—Ce n’est pas une chapelle, c’est 
le vestiaire des élèves...

—Sans doute, mais c’en était une 
autrefois. Mon ami, ajoute le bon 
abbé, en me désignant, vient du 
Canada: il désirerait visiter ce lieu 
qui garde le souvenir de Marie de 
l’Incarnation.

—Il n’y a rien à voir là, reprend i 
la brave femme qui ignore tout de 
Marie de TIncarnation.

Julien PEGHAIRE, C.S.Sp.,
Professeur à l’Université de 

de Montréal.
(La Revue Dominicaine, 

novembre, 1938)
(A suivre)

(1) Il vaut mieux s’adresser 
au lion Dieu qu’a ses saints, dit le 
dicton populaire. Si, au lieu d’a­
voir affaire à la concierge nous 
avions pu parler soit à un profes­
seur, soit à la Directrice, comme ____ ___ _
nous 1 aurions fait durant i année jmarUçaux "des broderies de plumes, 
.scolaire, certainement nous aurions |et (los applications; des travaux, 
ete autorises à visiter le couvent. | imprévus, imaginés sur nos man- 
j',3 Pr«,uve cn,,ps. 'i308 ce debut : sur nos p0ciieS) autour du dé-
d article sur Marie de 1 Incarna- c0]jeté de nos corsages, ou en enca- 
tion, publié a 1 occasion du 4e cen- : d renient de nos revers, mais surtout 
tenaire du Canada, dans un journal Sl]r )ps parures du soir.
local, ta Touraine républicaine (4 1__________  __________ ______
juillet 1934): “Au moment où le - . . . . - —... ,, ..
Canada s’apprête à fêter le ie Cen- \ 
icitaire de sa découverte par Jac­
ques Cartier, fêtes auxquelles te 
gouvernement a décidé de prendre 
part, il semble intéressant de rap­
peler le souvenir d’une sainte fem­
me, originaire de noire Touraine, 
qui a fuit dans “la Nouvelle-Cran- \ 
ce”, pendant plus de 30 ans, oeuvre 
de chéltenne et de Française. Elle j 
vit encore dans la pensée, des Cana- ; 
diennes de Québec où son tombeau 
est édifié, non loin de celui de 
Montcalm, et des jeunes femmes, 
élèves de la maison si prospère des \
Ursulines de Québec qu’elle a fon- j 
dée, ne manquent pas de visiter, j 
quand elles viennent à Tours, rue J 
des Ursulines, anciennement rue du !
Poitou, la Petite Bourdaisière ou I 
elle fit sa profession de foi (sic) en i 
1031, et, dans le jardin de l’Ecole \
Supérieure actuelle, la chapelle 
Sainl-Joscph où elle aimait à prier... i

“Nous relèverons seulement quel­
ques-uns des trails qui la placent 
au premier rang parmi les pionniè­
res de la “Nouvcllc-France’’, de ce 
pops si admirable, qu’elle a tant ai­
mé, et pour lequel elle s’est dévouée

TRin ENERGIQUE
CATELLI

MACARONI-SPAGHETTI 
•NOUILLES ANX OEUFS-
Savoureusement nutritives, les 
pâtes au lait Catelli, en paquet 
seulement, régalent les appétits 
les plus difficiles.

CATELLI
MACARONI AU LAIT

VENTE
D’ECHANTILLONS 
DE VOYAGEURS

Voui trouverex de* valeur» exceptionnelles dar.a 
cette collection de manteaux composé» pour la 
plupart de tailles 16 à 18 et de quelques-uns de 
plus grande taille. Pratiquement pas denx mo­
dèles semblables.

; ? 1—Broadtail noir. Uni. Rég *60

’4 Z—-Seal français. Unis. Rég. $115

L; 1—Swagger en rat musqué.
Rég. *150 ..........................

1— Seal français. Qamlturefi de
mouton gn*. Heg. $170..............

2— Sw'aggcrs en chat sauvage.
Rég. $175............................ .

1—Seal français, garniture de re­
nard argenté. Rég. $250 

1—Manteau de Mamtlnk. Rég. 
*200 .........................................

1—Swagger rn Seal d'Hudson. Uni. 
Rég. $250........................................

1—Broadtail brun. Garniture de re­
nard argenté. Rég. $250..............

1—Mouton de Perse. Uni. Rég. $275

1—Swagger en <-hat sauvage. Rég.
$300 .................................................

1—Swagger en Seal d’Hudsou, gar­
niture de renard argenté. Rég
*450 . . ....... ..........................

I—Mouton de Perse. Uni. Rég $550.

$ 39 
S 60 
$ 75 
% 95 
$120 
$125 
$125 
S145 
$150 
$150 
$195
$225
$350

Et nombre d’autres.
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Feuilleton du "Devoir”

retours .. :
Roman Inédit

Par D Du Clos et Angel Flory

22. (Suite)

En regagnant Guérande à la nuit 
tombante, il se retournait encora 
pour voir ta dernière voile s’etein- 
«ire entre le ciel et Teau, qui se 
confondaient....

—Y cn a-t-y des lettres pour Ma­
dame! s’écria Aglaé, dès leur re­
tour, que c’est quasimtn un minis­
tère!

Mme Kerdoré saisit sur le pla­
teau les enveloppes que lui ten­
dait la Bretonne, et, ti'un doigt if. 
les tria... Bien ties enfants?... rien 
de Lucile?... Bien donc intéressant 
b<4£ coeur dans ce .volumineux

courrier....
Aglaé, tes poings aux hanches, 

entendait bien savoir la raison de 
cet afflux de lettres.

—C’est-y votre annonça?
—Tu as raison, ce sont des ré­

ponses à mon annonce!
—Eh bien! vous n’allcz pas re­

cevoir tous les gens qui ont écrit 
ça!

—N’aie pas peur, va.... je choisi­
rai! répliqua en riant Mme Kerdo­
ré, mais fais-nous vite dîner, car 
je meurs de faim, et M. Marnier 
aussi, je pense.

—Lui! dame, sûr qu’il a faim! il 
a toujours faim! bougonna la do­
mestique cn s’en allant.

Mme Kerdoré seule ouvrit une à 
une les enveloppes. Tout à coup, 
cite s'assit: “Par exemple!” Elle re­
prit la lettre... ta relut... ne rêvait- 
elle pas? Mais ce n’est pas possi­
ble, voyons...

“J'ai connu autrefois une Mme 
Kerdoré, dont j'ai gardé le plus 
cher souvenir, lisait-elle. Si te riel 
permettait que l’annonce émanât 
d’elle, je ne saurais trop Ten bénir, 
car je suis à peu près certain, quoi 
qu’elle ait pu penser de celui qui 
écrit ces lignes, qu’elle ne refuse­
rait pas de recevoir sous son toit 
la fille de Jérôme de Salveyre”....

Jérôme! sa fille!.... mais quelle 
audace! Comment, après vingt ans 
de silence, après son lâche aban­
don de Lucile, Jérôme surnageait!

Lui qu’on avait ici traité en frè­
re, c’était un peu fort! et il verrait 
si on allait lui répondre et si on se 
souvenait de lui à Kerdoré!... Ah! 
il pouvait bien avoir une fille, et 
l’envoyer se refaire où il voudrait! 
mais elle, Anne, accueillir ici l’en­
fant de Jérôme?... Au reste, celle 
enfant n'avait «tone, plus de mère? 
Un iaire-part leur avait jadis ap­

pris le mariage d’argent conclu | 
avec Mlle Reinevoux, depuis Anne 
n’avait plus rien su. Elle espérait 
presque que, broyé lui aussi par la 
guerre, son souvenir en aurait été 
réhabilité! et voilà que sur le sim­
ple avis d’une annonce. Jérôme re­
venait à Kerdoré comme un étran­
ger après si longtemps!

Anne n’en revenait pas. Etait-ce 
du cynisme? de la curiosité? Sa­
voir ce qu'on était devenu là, sans 
lui?... Qu’il passe donc son che­
min, celui que ni Tamour, ni la 
mort, ni la solitude n’ont su rame­
ner depuis vingt ans!... Un bien 
du remords, qui sait? A-t-it jamais 
pu oublier la vie brisée par lui de 
Lucile? et n’a-t-il pas saisi le pre­
mier prétexte venu, cette annonce, 
pour renouer avec Kerdoré? et re­
lier le présent au passé dans un dé­
sir de pardon... Comemnt le sa­
voir?. ..

La cloche du dîner interrompit 
les réflexions de Mme Kerdoré et, 
toute songeuse, elle entraîna scs 
perplexités avec elle à la salle à 
manger où Philippe Marnier, de­
bout, l'attendait.

CHAPITRE IV
“Une pareille lettre ne peut res­

ter sans réponse, Soeur Anne! 
c’est moi, oui, bien moi le fantôme 
de votre jeunesse! Mais pourquoi, 
en même temps que vous me lais­
sez Tespoir de vous confier ma fil­
le, si fragile, avant mon départ 
pour Suez, pourquoi faut-il que 
vous m’accabliez avec de tels mots.’
... Vous savez bien pourtant que 
l’homme que j’étais devait avoir 
une excuse, une raison péremptoi­
re pour agir ainsi que je Tui fait. 
Hélas! les apparences furent con­
tre moi, j’ai brisé le coeur de Lu­
cille et saccagé le mien! J'ai rompu 
avec le seul sentiment vrai que j’a­
vais connu, Tamitié d’Alain, la vô­
tre... Ne vous êtes-vous donc ja­
mais demandé ce qui avait pu être 
plus fort que tout cela?... Mais 
vous oublier, moi? jamais! Quand 
j’ai su Alain disparu, mon premier 
mouvement a été d’aller vers 
vous... mais je l’ai arrêté. Com­
ment me recevriez-vous? Ma fem­
me vivait encore à re moment-là: 
quelle place pouvais-je reprendre 
à côté de vous? Je me suis tu.....

espérant de la vie la minute de lu­
mière dans laquelle vous compren­
driez... et vous auriez pitié... 
Mon heure a-t-elle sonné enfin? Ma 
fille, si elle vient chez vous, vous 
remettra le journal que j'écrivais 
alors, dans ces jours affreux de 
1912. Lisez-le. Aune, et peut-êtri 
alors in absoudrez-vous”.

Mme Kerdoré relisait ces lignes 
devant sa fenêtre, en ce matin pâli 
d’hiver, et une «louce mélancolie 
entrait dans son coeur. Elle avait 
eu raison de céder à la pitié, et de 
répondre à Jérôme, même avec du­
reté. .. On se hâte toujours trop de 
juger... et de condamner; l’indul­
gence n’est-elle jias tout le secret 
de la vie? Et elle tenait entre les 
mains ce c,ri de sincérité auquel 
elle ne pouvait se tromper!

Qu’y avait-il donc eu dans la vie 
de Jérôme qu'elle ignorait encore? 
Anne se souvenait du dégoût 
d’Alain devant la faiblesse de son 
ami et du “ne me parlez plus ja­
mais de cet animal-là, je le raye de 
ma vie!”.., et elle Tavait rayé... 
Oublié? Non! car dans le fonds do 
tristesse que Lucile dissimulait sous

ses airs désinvoltes, c’était tou 
jours lui qu’elle retrouvait, à lui 
qu elle en voulait d’avoir fait souf­
frir l’amie qu’elle chérissait... 
Mais le vrai pardon chrétien n’csl- 
it pas de rendre le bien pour le 
mal? Anne attendait donc cette pe­
tite Yvonne, seul bien de Jérôme 
désormais.

(!e soir même, elle irait à sa reu- 
contre à la gare, et elle t’installe­
rait dans ta chambre ronde de ia 
tour, celle que Lucile avait occu­
pée avec scs rêves de jadis, et avec 
celte enfant le fantôme de Tamour 
y rentrerait aussi.

La romanesque femme d’Alain 
trouvait un certain charme à ce re­
tour des choses, malgré leur mélan­
colie, Lucile, pensait-elle, revien­
drait peut-être aussi... et ta vie 
ayant fait son oeuvre, toute amertu­
me s’évanouirait de son coeur. Des 
heures d’amitié leur seraient enco­
re possibles... qui sait? pourquoi 
pas tant qu’on est aux ^ rêves!. .. 
Tamour, Tamour lui-même vien­
drait peut-être encore de son ombre 
légère marquer le cadran solaire 
du vieux Kerdoré!

(A suivre)

Ce Journul est imprime au no 430 rue 
Notr«-n«me est. * MontrésI. p*r l'Impri­
merie Pooulslre <$ respoiwmMHt*. limitée»
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Le troisième centenaire 
de Montréal

Atmosphère historique — Le bon goût et le sens 
artistique qui seront la note dominante de l'élément 

décoratif de la ville — Urgence d'un plan 
directeur d'embellissement

Causerie de M. Léon Trépanier devant la Ligue 
du progrès civique

M. Léon Trépanier, directeur gé­
néral de la célébration des fêtes du 
troisième centenaire de Montréal, a 
prononcé la causerie suivante hier 
midi devant la "Ligue du progrès 
civique":

A sa session de 11)37, la Législa­
ture provinciale autorisait le cité 
de Montréal à créer une commission 
pour élaborer un programme de 
manifestations dans le but de com­
mémorer d’une façon convenable, 
en 1942, le troisième centenaire de 
la fondation de Montréal.

Le Statut provincial décrète que 
les membres de la Commission qui 
ne sont pas choisis au sein «lu con­
seil municipal seront membres per­
manents alors que les représentants 
du conseil pourront être remplacés 
par d’autres conseillers, s’il y a lieu, 
après chaque élection.

La Commission du Troisième 
Centenaire a été nommée par le 
Conseil municipal à sa séance du 
21 octobre dernier et a désigné, 
comme représentants de la cité, le 
maire et le président du comité exé­
cutif.

Le décret provincial qui pourvoit 
à l’institution de la commission est 
plutôt restreint et dans le but de 
lui permettre d’accomplir avec plus 
de facilité et plus librement sa bi­
che, la commission priera la Lé­
gislature dès la prochaine session, 
de bie nvouloir lui donner des pou­
voirs plus étendus.

Le personnel de la commission a 
été limité à dix membres, le mai­
re de Montréal en étant le président 
ex officio. La commission s’est don­
né deux vice-présidents, dont l’un 
de langue française et l’autre de 
langue anglaise. Je n’ai pas l’inten­
tion de vous faire la biographie des 
membres de la commission. Us vous 
sont tous bien connus, et ayant été 
recommandé par eux, comme di­
recteur général des fêtes, je pour­
rais difficilement leur jeter des 
fleurs sans être soupçonné de par­
tialité. Je dois cependant signa­
ler le fait que pour la première 
fois, depuis plusieurs années, le 
Conseil municipal a fait un choix 
sans qu’il y eût une seule dissiden­
ce et la presse en a unanimement 
approuvé la composition. C’est un 
geste particulièrement flatteur pour 
chacun des membres de la commis­
sion et c’est un honneur pour moi 
d’être appelé à collaborer avec eux.

La commission m’a laissé les 
mains libres en ce qui concerne 
mon travail comme directeur géné­
ral. Je recommande ceux qui, dans 
mon opinion, sont les plus aptes à 
me seconder dans mon travail, tel­
le, recommandations, évidemment, 

iberdonnées à l’approbation de 
'.;i commission.

Lu ce qui concerne l’administra­
tion des fonds, les règlements que 
la commission a institués pour sa 
régie interne pourvoient à ce que 
des rapports approuvés par des 
vérificateurs, soient fournis quatre 
fois par année, à la cité de Mont­
réal, aux gouvernements, munici­
palités ou institutions invités à con­
tribuer aux dépenses de la célébra­
tion.

Si ta célébration du troisième 
centenaire de Montréal en 1942 
est une faillite, j’ose dire que le di­
recteur général en portera la plus 
lourde responsabilité, pourvu, bien 
entendu que lui auront été fournis 
les moyens nécessaires d’accom­
plir sa tâche. Si, comme il ya lieu 
d’espérer, la célébration est un 
grand succès, la “faute” et le méri­
te devront sûrement être partagés 
entre les milliers de citoyens dont 
nous allons solliciter incessamment 
la collaboration.

Double but
Dans mon opinion, la célébration 

do 1942 devrait avoir un double 
but:

lo) Etre une leçon d’histoire, non 
seulement pour les visiteurs, mais 
pour notre vaste population fran­
çaise et anglaise. Conséquemment 
le but de ces fêtes devra être tout 
d’abord éducatif.

2o) Réintégrer Montréal et 
pourquoi pas la province de Qué­
bec qui dépend d’ailleurs en partie 
sur les revenus prélevés chez nous? 
— comme le grand centre louristi- 
que au Canada. Ce second objectif ; 
est du domaine pratique puisqu'il 
vise à nous donner des revenus, en 
puisant dans cette source de riches­
se inépuisable que comporte une 
exploitation intelligente de notre 
passé historique.

Si le citoyen ordinaire connais- | 
sait mieux l’iiistoire de sa ville, il ■ 
apprécierait davantage l’honneur 
de contribuer à son développement 
et à son progrès et surtout à aceroî- ! 
tre sa réputation tant au point de ! 
vue économique que moral. Il n’est ] 
guère de ville du Continent améri­
cain qui puisse se vanter comme ; 
Montréal, d’avoir contribué aux , 
premiers développements de l’Amé- 
üque du Nord. Ce fait devrait être i

mieux connu de nos propres gens 
d’abord et ensuite des cent vingt 
millions d’habitants au delà de la 
frontière.

On a souvent proclamé en chan­
sons et en écrits que notre histoire 
est un trésor de valeur inestimable. 
Si cela est vrai, ce ne serait pas en 
diminuer la valeur que de l’inter­
préter de façon à ce qu’elle nous 
apporte des revenus eu argent.

Je ne prétends pas êlre le pre­
mier à faire cette suggestion. Du 
travail considérable et souvent in­
telligent a été accompli dans ce do­
maine par des organismes techni­
ques comme le Service de Tourisme 
de la Province de Québec, l’Ofice de 
tourisme montréalais, la Commis­
sion métropolitaine de Montréal, la 
Cité de Montréal, les grandes com­
pagnies de transporl, et par des 
conférenciers et délégués montréa­
lais à des congrès aux Etats-Unis et 

! ailleurs. Nous inviterons ces orga­
nismes à coopérer avec nous et je 

i suis sûr qu’ils répondront à notre 
j invitation. Mais je dis qu’en raison 
' des événements empreints de splen- 
I deur et de dignité qui (parqueront 
i le Trois-centième Anniversaire de 

lu Fondation de Montréal en 1942,! 
des efforts tout particuliers de-1 
vraient s’exercer dans le but de fai- ' 
rc connaître davantage le Montréal- ; 
historique aux cent vingt millions | 
d’habitants de la République amé- ! 
ricaine et aux Européens, spéciale- j 
nient ceux de Grande-Bretagne et i 
de France.

La nation américaine doit un tri­
but de reconnaissance à Montréal, 
ville métropolitaine du Canada. Les 
fondateurs de quelques-unes de 
leurs villes les plus prospères sont 
des Montréalais d’origine ou qui 
partirent de chez nous. Nos explo­
rateurs, pionniers et missionnaires 
ont signé de leurs noms les actes 
les plus héroïques, les efforts les 
plus méritoires dans l’histoire amé­
ricaine. Nombre d’Etais de l’Union 
ont élevé des monuments ou perpé­
tué par le bronze ou par des récits 
que l’on retrouve dans leurs archi­
ves les noms de Montréalais. Je me 
contenterai de mentionner les Etats 
du Michigan, du Wisconsin, de l’Il­
linois, du Wyoming, de l’Utah, de 
l’Alabaina, du Tennessee, du Minne­
sota, du Missouri, de la Louisiane, 
de l’Oregon, de la Californie, de la 
Pensylvanie, du Texas, du Colora­
do, de l’Arizona, de ITowa et, va 
sans dire, de l’Etat de New-York el 
de la plupart des Etats de la Nou­
velle-Angleterre.

Nous ne devrions rien négliger 
dans le but de faire connaître notre 
histoire aux habitants de ces ré­
gions, et surtout les induire à venir 
célébrer avec nous le Troisième 
centenaire de Montreal, en leur 
révélant les faits qui les rattachent 
à notre ville.

Nous pouvons composer une cé­
lébration dont les manifestations 
s’étendront sur toute une année, en 
nous dispensant d’offrir aux visi­
teurs des uimisements de cirque, 
des concours de beauté, etc., enfin 
libérer nos manifestations de cet- j 
te ambiance dont on enveloppe ! 
trop souvent les grandes manifesta 
lions populaires.

Nous sommes en retard d’une an i 
née au moins dans l'organisation ' 
de nos fêtes, aussi faut-il que nous 
rattrapions te temps perdu.

L'embellissement

Depuis nombre d’années, nous 
discutons plan d’ensemble, cons­
truction d’un centre civique, erec­
tion d’un auditorium municipal, 
immeuble si nécessaire, mais c’est 
tout ce que nous avons pu faire jus- ! 
qu'ici. Mieux vaudrait abandonner ' 
toute idée d'une célébration couve- ' 
nable et digne du Troisième Cente- 1 
mure de Montréal si. en raison des 
foules qui afflueront ici pour par- j 
tieiper aux diverses manifestations, ! 
nous ne dépensons pas, avec l’aide 
des gouvernements, quelques mil­
lions pour embellir la ville.

La visile que feront l’an pro-! 
( bain, au Canada, Leurs Majestés le ' 
roi et la reine, devrait nous enga- ! 
ger à entreprendre sans plus tarder 
I exécution d’un programme de i 
nettoyage sur une large échelle.

Je viens de lire que l'Association 
des hôteliers de la province veut 
profiter de l’exposition mondiale de 
New-York, l'an prochain pour atli- 
rcr a Montreal (les milliers de visi­
teurs et déjà, celle association a 
pu obtenir que (’American Hotel 
Association, qui représente plus de 
0.000 hôteliers aux Etals Unis et au 
Canada, vienne tenir son congrès à 
Montréal l'an prochain.

Si Montréal ne subit pas les trans­
formations nécessaires pour le 
Troisième Centenaire de Montréal, 
contentons-nous de célébrer cet 
événement par les discours tradi­
tionnels, un banquet suivi d’un 
toast aux ancêtres et quelques mor­
ceaux de musique. Si au contraire, 
les millions de visiteurs que nous
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espérons attirer chez nous par d’at­
trayantes manifestations retour­
nent chez eux emportant une agréa­
ble impression «le Montréal, cela 
veut dire pour les années qui sui­
vront un afflux continuel de visi- 
teurs.

Comme préliminaire à l’ouvertu­
re de son exposition mondiale, 
New-York vient d’entreprendre une 
campagne de nettoyage et d'embel­
lissement au coût de vingt et un 
million de dollars. L'Office de chô­
mage fédéral paiera 94% de cette 
somme. Les travaux viennent de 
commencer et 24,000 chômeurs ont 
commencé le nettoyage de 15,000 
terrains vagues qui appartiennent 
à la cité, le drainage et le nivelle­
ment de marécages et l'embellisse­
ment de tous les lots vagues situés 
dans les cinq banlieues de la mé­
tropole. La ville de New-York ue 
débourse que les frais de transport 
des matériaux.

Quand nous avons à Montréal 
plus de vingt-cinq mille individus 
qui reçoivent leur pitance de trois 
sources combinées: les gouverne­
ments fédéral, provincial et muni­
cipal, ne pourrions-nous pas ame­
ner ces trois vastes organismes à 
s’entendre pour utiliser les millions i 
actuellement employés à rémuné­
rer l’oisiveté, à la réalisation d’un | 
programme d’embellissement de j 
Montréal, en vue des fêtes du trois­
ième centenaire?

C’est pour en arriver à ce but ! 
que le premier mouvement de la j 
commission du troisième centenai- | 
re fut d’instituer une sous-commis- | 
sion d’urbanisme. Comme d’habitu- j 
de des suggestions nous ont été fai 
les de part el d’autre; elles seront ! 
étudiées par cette commission, sou-1 
mises à la commission principale : 
qui en recommandera l’exécution ; 
aux gouvernements intéressés.

L’appui de votre association, et , 
celui des associations et autres 
groupements affiliés, seront né- ! 
cessa ires pour le succès de nos dé­
marches.

Une sous-commission qui sera 
également nommée bientôt est cel­
le dite des Beaux-Arts à qui un rô­
le important sera dévolu. Les mem­
bres, pour la plupart, seront recru­
tés parmi les anciens de l’Ecole des 
Beaux-Arts et chez nos meilleurs 
artistes en architectures, art déco­
ratif, sculpture, etc.

Le travail de cette sous-cominis- 
sion consistera à élaborer un plan 
de décoration pour la durée des 
fêtes et elle aura le pouvoir iiéces 
sairc de contrôler en autant qu’il 
sera possible, tous les genres de dé­
corations qui seront utilisés de par 
la ville. Le bon goût, l’apparence 
artistique et le symbole historique 
devront dominer dans tous les mo­
tifs de décoration, partout en ville.

Montréal a l’avantage de posséder 
nombre de jeunes artistes qui «’at­
tendent «pie le moment de pouvoir 
réaliser leurs ambitions en contri­
buant à l’embellissement de leur 
ville. Nous allons fournir à ces jeu­
nes gens et à ceux auxquels ils s’as­
socieront l’occasion d’imprégner 
dans l’esprit de notre population 
plus d’ardeur pour le bon goût et 
les arts.

La Commission des Beaux-Arts 
sera chargée également de dresser 
les conditions de concours d’un ca­
ractère artistique, d’offrir des sug­
gestions aux maisons d’affaires, de 
surveiller les travaux qui pourraient, 
être exécutés par des diplômés de 
l’Ecole des Beaux-Arts et autres ar­
tistes. Le travail de cette commis-1 
sion complétera celui de la Commis­
sion d’urbanisme.

Le domaine culturel sera aussi i 
l’objet «l’une attention toute spéciale | 
de la part des initiateurs du pro- ; 
gramme des fêtes. Nos historiens, j 
éducateurs, écrivains, littérateurs, ' 
chercheurs, qui dans le silence de | 
leur fover ou dans le domaine si 
restreint des cercles d’études, s’ef- | 
forcent de développer le goût litté­
raire et l’amour de ITiisloire, auront 
l’avantage de mettre à profit, au bé­
néfice des visiteurs, leurs talents et 1 
leur savoir.

L'esprit chrétien

Les origines religieuses «le notre 
ville, l’expansion de la foi chez 
nous seront également évoquées. 
Rien ne symbolise mieux l’esprit 
chrétien qui anime dans notre ville 
les actes de la vie quotidienne que 
cette immense croix illuminée plan­
tée au sommet du Mont-Royal. Elle j 
nous enseigne l’amour des uns en-j 
vers les autres, el hommes el fein- ! 
mes «le toutes croyances considèrent 
ce symbole comme l’actif moral le ^ 
plus précieux dont les deux grandes j 
nationalités peuvent se glorifier.

Il a été «le tradition chez nous 
«t’inaugurer les manifestations et ré 
jouissances populaires par une céré­
monie religieuse el de les terminer 
«le la même façon. Le troisième 
centenaire de Montréal ne s’écarte­
ra pas «le cette tradition. Un encou­
ragement tout particulier sera don­
né à nos oeuvres musicales et théâ­
trales et nous espérons «pie l’année 
«lu troisième centenaire nous four­
nira l’occasion d’un remjuveau dans 
le domaine lyrique de la musique et 
dans celui de Fart dramatiqne.

Je crois devoir réitérer, à ce point 
de mes remarques, la «pieslion qui 
se pose depuis longtemps: “Possé­
derons-nous, dans le temps, cet au­
ditorium municipal dont on parle 
depuis si longtemps?’’

Nous n’avons guère besoin de dé­
léguer à l’étranger des groupes d'ar­
chitectes ou de techniciens vie 
l’acoustique, etc., pour édifier cet 
immeuble. Nous possédons présente­
ment les détails nécessaires pour sa 
construction. Nous pourrions au ln‘- 
soin étudier celle de Kansas (‘.ilv, 
«jui, avec une population de 125.- 
000 habitants, a construit l’un des 
plus beaux auditoriums «lu genre.

N’esl-il pas pitoyable de constater 
que nous n’avons aucun endroit < 
Montréal pour loger une grande 
symphonie ou une grande chorale, 
pas plus que nous n’avons de mu­
sée? Quand pourrons-nous, par 
exemple, donner au Château de B.i- 
mezay. sa véritable atmosphère, 
celle du vieux manoir «l’aulrefoix 
avec son aménagement de meubles 
anciens, et déposer dans un vérila 
ble musée ses collections do mon­
naies et autres objets qui y sont ras­
semblés? La célébration du troisiè­
me centenaire nous fournira l’occa­
sion de souligner l’expasion et le 
développement des grands facteur* 
de la vie économique et morale, à 
Montréal, depuis son origine.

Signalons au hasard, quelques- 
unes des r!u)s«'s que nous pouvons 
mettre en évidence par des fêtes 
bien caractéristiques, La glorifica­
tion de In femme montréalaise (i«v 
puis les début» de la colonie et sa

participation dans le développe­
ment de Montréal.

La glorification du travail sous 
toutes ses formes.

Le tribut à notre jeunesse, le 
triomphe «le la jeune génération sur 
l’oisiveté forcée qui l’opprime. Le 
développement de cette jeunesse, au 
point «le vue physique et moral, grâ­
ce au scoutisme et aux grandes or­
ganisations qui l’orientent vers le 
bien.

Déploiements militaires, mettant 
en regard les moyens dont dispo­
saient nos ancêtres dans leurs 
billes contre les Indiens, jusqu’à 
notre participation dans la Grande- 
Guerre.

Nos sports d’hiver auxquels notre 
climat nous permet de donner tant 
de pittoresque, et autres événements 
de même nature dans les diverses 
saisons de l’année.

Nous nous réjouissonr dp ce que 
l’on ait commencé la construction 
d’un grand centre sportif qui nous 
permettra d’obtenir pour 1942, les 
Jeux Olympiques de l’Empire Bri­
tan nique.

L’hointnage <h>s villes-soeurs à 
Montréal, le tribut de reconnaissan­
ce de la France, de l’Angleterre et 
des Etats-Unis à la ville canadienne 
à laquelle ces pays son! liés bisto- 
riquement.

Nous nous efforcerons, à l’occa­
sion de la célébration de 1942, d’a­
mener chez nous les “anciens”, 
ceux qui, dispersés aujourd'hui un 
peu partout, se glorifient d’être nés 
à Montréal. Un organisme tout spé-! 
cial sera créé dans le but de mener 1 
ce projet à bonne fin. 1

L’année 1942 devrait aussi être 
celle de congrès et réunions inter­
nationales de tonies sortes, pourvu, 
bien entendu, que nous puissions

congressistes et visi- j nj0is, maisaccommoder 
tears. |

L'artisanat
Pour compléter l’atmosphère dans 

laquelle se dérouleront nos fêtes, 
nous ferons une large place à l’arti­
sanat, à la petite industrie chez 
nous. Déjà plusieurs de nos artis­
tes du terroir se préparent à con­
fectionner, pour les offrir aux visi­
teurs et touristes, des objets et arti­
cles qui rappelleront nos coutumes 
el traditions, choses qui par •leur 
fabrication et leur inspiration sont 
des exclusivités de chez nous.

Nous verrons non seulement à en­
courager cette initiative des artis­
tes du terroir, mais à leur assurer 
un marché profitable en les proté­
geant contre l’invasion, en pareilles 
circonstances, de cette camelote de 
goût douteux, d’inspiration vulgai­
re, dont on nous inonde trop abon­
damment.

La Commission du troisième cen­
tenaire et la cité de Montréal sur­
tout verront, espérons-le, à ce 
qu’une législation spéciale leur 
permette «le donner la préférence, 
dans ce domaine à l’artisanat qué­
bécois et canadien.

Si l’on veut que Montréal fasse 
récolte de millions de dollars, au 
cours des fêtes, il faudra nécessaire­
ment que l’on fournisse à la cité j 
comme à la commission les moyens j 
d’embellir la ville, de la faire véri- j 
tablement attrayante pour le tou- i 
l iste, par des “exclusivités” propres | 
à notre ville.

C’est ainsi que nous aimerions | 
voir le touriste pénétrer dans un 
hameau de Normandie ou de Breta- j 
gne, s'arrêter à l’intérieur dos forti­
fications de Tille-Marie, déguster 
un verre de vin à la terrasse d’un 
café, croiser dans nos rues des 
groupes «le nos gracieuses Montréa­
laises portant le costume de Jeanne- 
Mance. Nous aimerions que les visi­
teurs voient flotter dans l’air les 
couleurs des vieilles provinces de 
France, le drapeau fleurdelisé à 
côté des couleurs britanniques, 
qu’ils voient les armoiries de la 
cité accrochées aux façades de nos 
immeubles principaux, ces armoi­
ries qui interprètent si bien les ori­
gines et le développement de Mont­
réal. par les deux grandes races qui 
y ont fait souche.

Coopération
Je n’ai fait qu’effleurer le pro­

gramme que nous avons l’inlention 
de réaliser si la Commission du 
troisième centenaire reçoit I appui 
et l’encouragement qu'il lui faut (les 
gouvernements, des corps publics 
el des citoyens en général. (Jette 
coopération est d’absolue nécessite 
si l’on veut célébrer, d’une façon 
convenable, suivant le voeu expri­
mée par la Législature elle-même, le 
troisième centenaire de Montréal.

Une vingtaine «le sous-commis­
sions sont actuellement en voie de 
formation. A ces commissions on 
confiera la charge de préparer le 
programme et l’exécution (tes pa­
rades et cavalcades historiques, des 
vastes spectacles historiques ou pa­
geants, des concours littéraires, 
musicaux et autres dans te domai­
ne artistique, des entreprises spor­
tives de toutes sortes, des décora- 
tions de rues et édifices ou institu­
tions et autres événements se rap­
portant au domaine religieux, édu­
catif, etc.

Le radio, les journaux, l’affiche 
illustrée, des causeries, des brochu 
res de propagande constitueront la 
sourie a laquelle viendra s'alimen­
ter le service de propagande (les 
fêtes et à ce propos il convient de 
«lire «pie la Commission du Trois­
ième Centenaire sollicitera 1 appui 
des services de propagande lour is 
thpie, du Dominion, de la Provin­
ce, de la Cité de Montréal el d'ins­
titutions privées.

Je suis d’opinion que dans i c do­
maine «le la publicité, une illumi­
nation d’un cachet artistique de 
Montréal, nUumination de notre 
montagne surtout, celle de nos édi­
fices publics, constitueront un gros
pourcentage d'attraction au point
de vue touristique. L’experienec de 
Paris l'an dernier, el celle que fera ; 
New-York l'an prochain en seront j 
les meilleures preuves.

Pu projet plus détaillé du pro 
gramme «les fêtes Sera prochaine 
ment mis a l’étude par la Commis 
sion du Troisième Centenaire, pro 
gramme dont la réalisation nous 
permet «le croire qu’en 1912, visi 
leurs et touristes laisseront au 
ctnirs «le leur passage en noire 
ville, une somme de pas moins et 
de beaucoup plus «jue CINQl AN­
TI MILLIONS DE DOLLARS.

Ccb, vaut-il la peine que les gou­
vernements fédéral, provincial et 
municipal dépensent d ici là quel­
ques millions de dollars pour em­
bellir Montreal? Gela vaut-il la pei­
ne de demander aux quelque vingt- 
cin«i mille chômeurs qui vivent ac­
tuellement «le la charité de I Klnl 
de manifester leur amour pour la 
Cité en acceptant certaines cond.- 
tions «te travail au lieu des “chè­
ques «le secours"?

A vous de répondre.

Pour aller sur la 
côte du Pacifiq ue

Billets de chemins de fer 
à prix réduits

M. G. P. Hiddell, président de la 
Canadian Passenger Association, 
annonce qu’à partir de maintenant 
et jusqu’au 14 niai 1939 les deux 
grands réseaux canadiens délivre­
ront des billets à prix réduit à tous 
les points à l’est de Port-Arthur et 
d’Armstrong dans les provinces 
«l’Ontario, de Québec et les Pro­
vinces Maritimes, pour tous les en­
droits en Colombie canadienne ou 
dans les Etats d’Oregon et de Wash­
ington. Cela pour faciliter aux Ca­
nadiens un séjour de vacances* ou 
de repos sur la côte du Pacifique, 
dont le climat en hiver est extrê­
mement doux, grâce à la protection 
qui lui est «tonnée par les Rocheif- 
ses et tes courants d’eau chaude du 
Pacifique.

Les billets délivrés par les ré­
seaux canadiens pour ees endroits 
de vacances diverses sont «le trois 
catégories: première classe, classe 
intermédiaire et voitures ordinai­
res. Les premiers donnent le droit 
«le voyager dans les wagons-lits et 
tes wagons-salons en acquittant le 
supplément ordinaire; les seconds, 
de voyager dans les wagons-lits 
touristes en payant le prix de !a 
couchette et les troisièmes, de voya­
ger dans les voitures ordinaires 
seulement. Les billets de première 
classe sont valides pour une pério­
de «Je tri)is mois, ceux de la classe 
intermédiaire sont valides pour six

Le jugement sur la 
taxe d'eau

Président de l'Ecole 
de pharmacie

du 1er février au 14 
mai 1939 la validité sera limitée à 
trois mois. Les billets pour voitu­
res ordinaires sont valides pour 
six mois.

Depuis que, il y a quelques 
années, les chemins de fer ont 
mis en vent e ces billets à 
prix réduit, le nombre «les Ca­
nadiens profitant de cet avan­
tage pour aller passer l’hiver 
en Colombie canadienne et sur la 
côte américaine du Pacifique va 
toujours en augmentant et l’on s’at­
tend à ce que la prochaine saison
établisse un nouveau record.------- ----------------
Conférence de M. l'abbé 

Bernard Gingras
M. l’abbé Bernard Gingras, «ioc- 

teur en philosophie, aumônier des 
Ecoles techniques, donnera une 
conférence au Cercle des Polyglot­
tes, Club Canadien, 438 est, rue 
Sherbrooke, sous la présidence 
d’honneur de M. Onésime Gagnon, 
le vendredi 25 novembre à 8h. 30 
précises.

Le sujet de la conférence est 
“Trois regards sur Haïti”,

La ^ decision du juge Greenshields 
supplique à toutes les églises et 
écoles de Westmount et d'Outre- 
mont

I Le jugement rendu avant-hier 
i par M. le juge Greenshields, juge 
en chef «le la Cour supérieure, et 
u’ms lequel il déclare ultra vires le 
reglement municipal de Montréal 
quant au mode de computation de 
la taxe d’eau que doivent payer les 
églises «le Westmount, vaut pour 
plusieurs cas et non seulement 
pour la cause-type décidée par ce 
jugement. Ce jugement s’applique 
pour dix-sept églises de diverses 
croyances à Westmount, pour Imi­
tes les églises d’Outremont, pour 
les maisons d’enseignement et au­
tres institulions similaires dans ces 
deux villes. On estime qu’à West- 
mount les dix-sept églises intéres­
sées économiseront entre $4,000 et 
$5,000 par année par suite du ju­
gement.

A l’hôtel de ville on a dit hier 
que la ville n’irait probablement 
pas en appel du jugement du juge 
Greenshields; ils ont ajouté que 
cette cause a été tuile pour régler 
amicalement le débat: le point de 
vue des églises et autres institu­
tions des «leux villes paraissait as­
sez raisonnable, mais la question ne 
pouvait pas être tranchée autre­
ment que par un jugement de la 
Cour.

Le conseil de l’Ecole de phamacit 
de U’Univcrsité de Montréal a chois 
à l’unanimité M. A.-J. Laurence à U 
présidence de celle école. M. Lan 
rence restera directeur. Le consei 
a également désigné un secrétaire i 
M. Laurence, qui est M. Roger Barré

Au cours de sa séance, le conseil 
de l’Ecole a adopté des condoléan­
ces à l’occasion de la mort de M. Jo­
seph Contant, ancien président de 
l’Ecole de pharmacie.

TARIF
des onnonces classifiées

du
"DEVOIR”

Téléphone: BElaïr 3361
cent le mot. 25c minimum comp-
tant.

Annonces facturées Use le moi. 
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES. SERVI- 
ANNIVERSAIRES. QRAND'- 

MESSES. REMERCIEMENTS POOR 
f-'I -PATRIES ET AUTRES. 2c 
par mot, minimum de 50c. PIAN- 
ÇA ILLES, PROCHAINS MAMA- 
GES $1.00 nar Insertion

1

INGENIEUR CIVIL DEMANDE

Jeune ingénieur civil, désireux de se 
perfectionner en Bénie municipal, trouve­
rait Deut-étre emploi en faisant demande 
nar écrit, mentionnant expérience réfé­
rences. âge et salaire désiré à Case 64. le
"Devoir”, 26-11-38

Allé* *n Europe par Le 
Havra. Prix adaptés aux coo- 
dittont actuelles. Servie* im­
peccable. Cuisine ftensaise.

2 Confort sens égal.
-Cugrte «FnartGaiae
DEMANDEZ LE PROGRAMME nrr DES CROISIERES D'HIVER. 

W t V ■ Autres départs:
NORMANDIE, 10 DEC.
PARIS, 17 DEC.
NORMANDIE, 26 DEC.

InlsrmilWM gnluite! auprès dsi ageness ds tourisms sa 
Cl* Gis TRANSATLANTIQUE 
1196 Phillips Plaet • Montréal MA 2361
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FédéraHon des Ligues 
du Sacré-Coeur

Ce soir, à 8 heures précises, réu­
nion de tous les Présidents des Li­
gues du Sacré-Coeur «le Montréal, 
dans la salle paroissiale de l’im- 
maculée-Conceptio.i, entrée 4219, 
rue de Bordeaux. Que chaque Pré­
sident se fasse un devoir d’assister 
à cette réunion très importante ou 
d’envoyer son substitut, s’il lui est 
complètement impossible de s’y 
rendre.

La Fédération des Ligues du 
Sacré-Coeur de Montréal.
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Quel rapport existe-il entre les gages 
des ouvriers textiles de la Province de 
Québec et ceux des autres provinces?
Le rapport de J’enquête de la Commission Turgcon, exhibit 
No 1301, démontre qu’en 1936, sur douze différents travaux de filature 
choisis pour hommes et femmes, les taux des gages de la Province 
de Québec étaient dans certains cas plus élevés que ceux de l’Ontario, 
ainsi les operateurs de bancs à broches finisseurs dans la Province de 
Québec recevaient 28.8 cents de l’heure, comparativement à 28.7 

cents en Ontario. Les tisserandes de la Province de Québec recevaient 
30.6 cents de l’heure contre 29.3 en Ontario.

• Les différences de taux favorisant l’Ontario pour travaux équivalents 
parmi les principales occupations étaient plutôt minimes. Par exemple, 
les fileuses de Québec recevaient 25.6 cents de l’heure, comparative­
ment a 26.7 cents de l’heure en Ontario. Les réparateurs de métiers 
dans la Province de Québec recevaient 41.7 cents de l’heure et en 
Ontario 44.9 cents. Les tisserands dans la Province de Québec recevai­
ent 30.5 cents de l’heure et en Ontario 32.4 cents.
• La Compagnie Dominion Textife, d’après le rapport Turgeon payait des' 
gages, qui pour la moyenne étaient plus élevés que ceux de deux filatures de
I Ontario pour la main d oeuvre masculine et pour la main d’oeuvre féminine, 
des gages plus élevés que ceux de quatre filatures ontariennes.

Laj chiffres mentionnés ci-dessus proviennent de la liste de 
paye de février J936. Depuis cette date le niveau des salaires 
des filatures de la Dominion Textile Co. Limited a iti élevé 
de 10.77 pour cent pour la semaine régulière de cinquante 
heures et de 16.31 pour cent pour travail supplémentaire.

La Compagnie Dominion Textile
et ses affiliations dans la Province de Québec fournissent

du Travail à 9,700 personnes
à qui elles versent

en salaires plus de $8,000,000
Elles possèdent ou opèrent des usines dans les municipalités suivantes:

Drummond vil le, Magog, Montréal, Québec,
Sherbrooke et Valleyfield

DOMINION TEXTILE COMPANY
LIMITED
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Corporatisme et démocratie
Uintérêt collectif, fondement de la vraie démocratie-----L'échec des démocraties

oui ne sont que politiques — Réintégrer la démocratie sociale dans la 
démocratie politique — Notre corporatisme n'est pas étatiste 

mais exclusivement social — Syndicat libre 
dans la corporation obligatoire

L'intéressante causerie de Me Maximilien Caron, président de l'Action corporative,
devant la section Duvernay

Voici un résumé substantiel de 
l'intéressante causerie prononcée 
par M. Maximilien Caron, avocat, 
professeur à la Faculté de Droit et 
à l’Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales, et président de l’Action 
corporative, à un dîner-causerie de 
ta section Duvernay de la Société 
Saint-J can-Baptiste, lundi soir, au 
“Club Canadien’’:

En invitant le président de l’Ac­
tion corporative (par accident, vo­
tre serviteur), à vous parler de la 
corporation professionnelle, la sec­
tion Duvernay manifeste sa volonté 
de s’intéresser à une institution que 
nos chefs religieux considèrent 
comme le fondement d’une verita­
ble prospérité. Canadiens français 
et catholiques, nous ne pouvons 
rester indifférents à l’appel de Son 
Eminence le cardinal Villeneuve 
qui nous demande d’étudier le cor­
poratisme et d’en préparer, au Ca­
nada, l’avènement. Je comprend.^ 
que vous, membres de l’un des plus 
progressifs groupements de notre 
société nationale, avez décidé de 
vous y employer. Si j’avais l’auto- 
rité pour le faire, je vous en féli­
citerais. Permettez que je vous re­
mercie de m’associer à votre géné­
reux dessein.

L’idée corporative va, chez nous, 
son chemin. Elle pénètre peu à peu, 
dans tous les milieux. On la reçoit 
cependant de différentes façons. 
Certains la haïssent, ceux dont elle 
contrecarre les projets révolution­
naires, les communistes. D’aucuns 
la craignent, les tenants du libéra­
lisme économique. Constatation 
étrange, les uns et les autres lui re­
prochent de vouloir la destruction 
de la démocratie. Cette accusation, 
lancée dans quelques journaux, re­
prise dans des discours, parait, à 
l’heure actuelle, l’obstacle qui em­
pêche beaucoup d’hommes de bon­
ne foi. sincères, d’adhérer pleine- 
menl à la réforme recommandée 
par Sa Sainteté Pic XI. L’objection, 
habilement soulevée, dans un pays 
qui se dit et se veut démocratique, 
vaut qu’on l’examine. Je désire 
consacrer à cette tâche mes remar­
ques.

L’un de mes anus a qui je faisais 
part de mon intention de traiter ce 
sujet m’exprima sa surprise: 
“Comment peut-tu séneusemeni 
tenter de justifier la démocratie? 
Elle n’est pas défendable! Son seui 
nom inspire la défiance, provoque 
l’éloignement! De grâce, ne va pas 
prétendre aucun rapport de conve­
nance entre elle et le corporatis­
me!’’

Démocratie

La démocratie a eu mauvaise
presse. Ses plus violents détrac­
teurs, toutefois, on l’a remarqué, 
ont piutôt condamné le abus de 
ceux qui déclaraient s’en inspirer 
Qui^ n’a pas entendu ridiculiser le 
suffrage universel, dénoncer ses 
dangers! Que n’a-l-on pas dit con­
tre la représentation populaire! Nu: 
n’a oublié la boutade de Faguet: “le 
culte de l’incompétence”, et celle 
que de Fiers et Caillavet mettent 
dans la bouche d’un politicien: “La 
démocratie est le nom qu’on donne 
au peuple quand on a besoin de lui”. 
Mais est-ce bien de cela qu’il s’agit?

L’on s’entend aujourd’hui sur la 
nation essentielle suivante. La dé- 
mocratie est le gouvernement du 
peuple, pour le peuple, par le peu­
ple. Le premier terme ne souffre pas 
de difficultés. Il désigne l’autorité 
publique et ceux qu’eJIe régit: les 
citoyens. Le seconcl terme souligne 
la fin que doivent se proposer les 
chefs de la cité: il faut «pie tous 
leurs actes tendent à la réalisation 
du bien général, c’est-à-dire à réta­
blissement de conditions sociales 
qui favorisent le perfectionnement 
moral, intellectuel et matériel de 
chaque citoyen. Le troisième terme 
réfère au régime “dans lequel le 
peuple a la faculté de choisir ses 
chefs dans son sefn.”

La première partie de celle défi­
nition décrit la démocratie sociale; 
la dernière, la démocratie politique.

Bossuet, démocrate social
Tout homme qui désire l’amélio­

ration des conditions d’existence de 
ses semblables; tout gouvernant qui, 
per ses lois, ses décrets, recherche, 
avant tout, l’avantage de ses ressor­
tissants, mérite d’etre appelé démo­
crate social. Tel Bossuet, écrivant 
pour le fils de Louis XIV: “Le pou­
voir du roi n’a d’autre raison d’être 
que le bien commun de tous ses su­
jets”, et, en une autre circonstance: 
“Le bien commun est le but du gou­
vernement des Etats.” Léon XIfl, 
dans son encyclique Graves de 
commuai, en 1901, n’a-t-il pas lui- 
mème nomme démocratie chrétien­
ne “la bienfaisante action chrétien­
ne parmi le peuple”? L’année sui­
vante, une congrégation romaine ap­
portait celte précision: “L’action 
démocratique chrétienne étant fon­
dée sur la justice et la charité évan­
gélique, a un champ tellement vaste 
que, comprise et pratiquée suivant 
la lellre et l’esprit du Saint-Siège, 
elle répond aux plus généreuses as­
pirations des catholiques”

F.’est la démocratie politique qui 
a fait l’objet des conlroverses. Com­
me forme de gouvernement, elle n’a 
jamais clé anathématisée par Home, 
lîien plus, Léon XIII, dans sa lettre 
Nobilissima Gallornm yens, et, peu 
après. VOsservatore Romano ont 
rappelé que "les catholiques doivent 
accepter la constitution républicai­
ne et ne pas chercher à a renver­
ser, s’ils ont le devoir de chercher 
à faire modifier les lois qu’ils regar­
dent comme oppressive ; pour leur 
conscience.”

Ce régime, a-t-on dit. “repose sur 
le principe de l’égalité des droits 
individuels, c’est-à-dire sur la possi­
bilité pour les individus de se dé­
velopper librement. Il ne supprime 
pas les classes, mais leurs cloisons, 
il les force à oommuniqu- r. à s’ou­
vrir le* unes aux aulres. 11 ne sup­

prime pas l’élite, mais il la rend mo- 
Mle, accessible à tous (...). La plu­
part des citoyens ne jouent pas un 
grand rôle dans l’Etat, mais tous 
peuvent en jouer un, s’ils remplis­
sent les conditions nécessaires. Le 
plus grand nombre n’a pas une 
grande part de responsabilité dans 
la gestion des affaires communes, 
mais chacun en a une, proportion­
née à sa capacité, à sa bonne vo­
lonté”.

Suffrage universel
Dans la démocratie représentative 

— la seule possible de nos jours —- 
c’est le suffrage universel qui ha­
bilite chaque citoyen à exercer son 
action sur l’administration de la 
chose publique.

Pour les meilleurs sociologues 
catholiques, “le suffrage universel 
n’est pas un simple mode d’élec­
tion, ni une institution passagère 
issue, comme certains l’ont préten­
du, d’une erreur politique”. On peut 
lui assigner une triple fonction. “Il 
sert d’abord à formuler les volon­
tés populaires, puis à désigner les 
gouvernants. Il est enfin un moyen 
de contrôle et de défense, un frein 
efficace pour parer aux excès des 
pouvoirs législatifs et exécutif. 
C’est une arme de protection entre 
les mains des plus faibles. La crain­
te de l’électeur est souvent le com­
mencement de la sagesse et de la 
justice”. Ainsi, au Canada, dans la 
province de Québec, en particulier, 
on ne voit pas beaucoup comment 
un autre système pourrait assurer 
aux Canadiens français, le moyen 
d’être gouvernés à leur satisfaction, 
comme le voulait, pour eux, en 
1790, le premier ministre anglais 
Pitt!

Si tout cela est exact, comment se 
fait-il que les régimes démocrati­
ques aient produit, en beaucoup de 
pays, les piètres résultats que l’on 
sait? Parce que, trop souvent, les 
démocraties ont été exclusivement 
politiques, des corps sans âme. 
Electeurs et élus, gouvernants et 
gouvernés, tous se réclamaient de 
la démocratie, mais ne la vivaient 
pas. Aucun souci de l’utilité com­
mune ne les animait. Ils ne faisaient 
pas coïncider leur intérêt person­
nel avec l’intérêt collectif: fonde­
ment de la vraie démocratie. On se 
l’explique. La révolution françai­
se a exalté l’individu. Elle lui a en­
seigné que par ses seules ressour­
ces, par sa raison, il pouvait écar­
ter tous les obstacles. Elle lui a re­
présenté que les corporations et 
l’Eglise constituaient des entraves 
à son progrès. Aussi a-t-il, lui, laici- 
sé’les institutioffs, supprimé les as­
sociations professionnelles. L’indi­
vidualisme a vicié un régime poli­
tique qui ne peut s’épanouir que 
par l’entraide de la justice et de la 
charité! Ce qui pouvait être la meil­
leure forme (le gouvernement est 
ainsi devenu, la pire, parfois.

Notre corporatisme

La tâche qui s’impose, alors, ne 
consiste-t-cllc pas à réintégrer la 
démocratie sociale dans la démo­
cratie politique? Or, l’organisation 
corporative semble le meilleur, le 
seul moyen d’y parvenir.

Notre corporatisme n’est pas éta­
tiste. II ne s’accommoderait pas 
d’une dictature totalitaire. Sans 
doute, nous reconnaissons la néces­
sité d’un Etat fort, capable, quand 
il le faut, pour la sauvegarde du 
bien général, d’imposer sa volonté. 
Mais nous n’admettons pas qu’il se 
substitue à l’initiative privée, qu’il 
enlève aux particuliers et aux grou­
pes d’hommes, les attributions dont 
ils sont aptes à s’acquitter par eux- 
mêmes. Car alors, selon Pie XI, il 
“commettrait une grande injusti­
ce”. Avouons-lc, nous répudions le 
nazisme.

Notre corporatisme est exclusive­
ment social. Il n’ambitionne aucu­
ne participation directe du gou­
vernement de l’Etat. D’autre part, 
il entend jouir, dans les affaires 
de sa compétence, d’une saine au­
tonomie. Il se propose d’organiser 
les professions, afin de permettre 
à leurs membres de protéger plus 
efficacement leurs droits et de 
prendre une plus vive conscience 
de leurs devoirs.

Dans toute société qui pratique la 
division du travail, les professions 
existent, si l’on entend par là, l’en­
semble des individus qui se livrent, 
à un titre quelconque, pour des fins 
lucratives, à certains arts, commer­
ces ou métiers communs ou con­
nexes. Toutes les professions ne 
constituent pas des corporations. 
Par exemple, dans la province de 
Québec seules certaines professions 
privilégiées, comme le Rarrcau, la 
Chambre des notaires, le Collège 
des médecins et chirurgiens ont 
atteint à cette perfection. Dans la 
plupart des professions manuelles, 
les ouvriers ont formé des syndi­
cats. Quelquefois, les patrons se 
sont joints à leurs employés pour 
fonder des associations mixtes. Ni 
ces dernières, ni les syndicats ne 
sont des corporations.

Syndicat libre, corporation 
obligatoire

Qu’est-ce donc qui caractérise 
l’institution? Elle est la “réunion 
obligatoire de tous les membres 
d’une profession sous une autorité 
unique ayant le pouvoir d’agir en 
vue de l’intérêt collectif et d’impo­
ser ses décisions à tous les inté­
ressés”. Le syndicat est libre; la 
corporation est obligatoire. 1,6 syn­
dicat n’a de juridiction que sur ses 
adhérents; ta corporation exerce 
son autorité sur tous les hommes 
de la profession. Le syndicat tend 
à ne considérer que les intérêts 
d’un groupe: ceux des ouvriers ou 
ceux des patrons; In corporation 
n’agit qu’en fonction de l’utilité 
commune. Que si nous voulons nous 
représenter l’organisation et le fonc­
tionnement de la corporation, nous

n’avons qu’à examiner le cas du 
Barreau québécois.

Pour fins d’organisation, le légis­
lateur a partagé la province en neuf 
régions. Dans chacune, une corpo­
ration groupe tous les avocats qui 
y ont leur domicile. Chaque corpo­
ration régionale constitue une per­
sonne morale, une entité distincte, 
capable de droits et d’obligations. 
A sa tête se trouve un conseil élu 
par les membres et composé d’un 
bâtonnier, d’un syndic, d’un tréso­
rier et d’un certain nombre de con­
seillers qui exercent l’autorité cor­
porative. Au-dessus de ces organis­
mes, il y a la corporation générale 
du barreau, qui réunit tous les avo­
cats de la province, dirigée par un 
conseil formé des délégués des di­
vers barreaux locaux.

Dans la corporation mixte, com­
prenant patrons et ouvriers, les con- 
eils ou comités seront paritaires. En 
feront partie, en nombre égal, les 
représentants des employeurs et des 
employés, choisis par leurs compa­
gnons de labeur. La corporation, 
telle que nous la convenons, est une 
institution démocratique.

Lorsque le législateur a voulu 
organiser l’autorilé de notre profes­
sion, il l’a pourvue de quatre caté­
gories de pouvoirs, ceux-là mêmes 
sans lesquels la corporation ne peut 
réaliser sa fin.

En les expliquant, le conférencier 
s’attache à dédaigner le rôle social 

! de la corporation et à faire ressor­
tir comment elle inculque à ses 

! membres le sens collectif, l’esprit 
corporatif. Il la définit par ce que 
M. Georges Renard dit de l’esprit 
démocratique: “la claire vue de 
l’imporlance proportionnelle que 
doivent avoir les divers intérêts 
particuliers dans la composition 
de l’intérêt général”.

Lorsque le citoyen, au sein de 
la profession et de ses conseils, 
aura pris l’habitude de juger toute 
question non plus d’un point de 
vue mesquin, égoïste, mais sous 
l’angle de l’utilité commune, vous 
ne craindrez plus de lui mettre en­
tre les mains, l’arme (lu suffrage 
universel. Vous pourrez, aussi sou­
vent qu’il vous plaira, lui parler 
de ses droits; instinctivement, il 
pensera à ses devoirs. Peut-être ne 
les aeeomplira-t-il pas toujours par­
faitement: car il restera toujours un 
homme, c’esi-n-dire un ange déchu. 
Mais à la loi de la jungle, il préfé­
rera les règles de la justice et de 
la charité.

Messieurs, voilà pourquoi, loin de 
lui être incompatible, le corpora­
tisme convient à la démocratie. 
Nous pouvons donc, dans le cadre 
de nos institutions politiques, col­
laborer, tous ensemble, à son éta­
blissement.

“La paix sociale est aussi 
Toeuvre de la justice sociale”

(S. E. Mgr Antoniutti)

La responsabilité des ouvriers de la Catalogne et des 
Asturies dans la révolution espagnole — "Moins de 

riches, moins de pauvres", répète Franco — 
L'oeuvre sociale de Salazar

S. E. le délégué apostolique à la séance de l'Ecole sociale 
populaire, hier, au Gesù — La conférence 

de Me Maximilien Caron

Pour les connaisseurs
thé ...

'SALADÆ

Commission
métropolitains

Le projet Corignon — Le prochain 
président — La diminution des ar­
rérages de taxes
La Commission métropolitaine 

de Montréal a tenu hier après-midi 
son avant-dernière séance. On n’a 
pas pu discuter la proposition du 
maire Carignan, de Lachine, en vue 
de faire amender la charte quant 
au mode de nomination du prési­
dent et des membres: M. Carignan 
était absent, retenu Québec d’où il 
doit revenir aujourd’hui.

Ÿ * *
La dernière assemblée de la coin 

mission avec son personnel actuel 
aura lieu le 7 décembre, cinq jours 
avant les élections municipales de 
Montréal. Le terme des membres 
représentant Montréal sera donc 
terminé après cette assemblée.

* ¥ Ÿ
Le président demeure à condi­

tion qu’il reste échevin de Mont­
réal, mais comme M. Biggar ne sc 
présente pas à l’échevinage cette 
année dans Notre-Dame de Grâce, 
il cessera d’être président après 
l’élection du 12.

¥ ¥ ¥
Voici un tableau intéressant sur 

le travail effectué par la Commis­
sion pour diminuer les arrérages 
de taxes. Ces chiffres montrent les 
arrérages de taxes des municipali­
tés sous la juridiction de la Com­
mission en octobre 1934 et en octo­
bre 1938: l’ensemble donne une 
diminution de plus d’un demi-mil­
lion:

Son Excellence le délégué apos­
tolique au Canada et à Terre-Neuve, 
Mgr Antoniutti, a prononcé, hier 
soir, après la conférence de Me 
Maximilien Caron et les allocutions 
de MM. Léon-Mercier Gouin et Es- 
dras Minville, à la salle du Gesù, 
à la séance de l’Ecole sociale popu­
laire, une brève mais fort intéres­
sante causerie.

—Si la paix est l’oeuvre de la 
justice, dit-il, la paix sociale est 
aussi l’oeuvre de la justice sociale. 
Conséquemment, les catholiques 
portent une énorme responsabilité 
«n ces temps de désarroi des esprits. 
Ils ont l’impérieux devoir d’éclai- 
rcr l’opinion, de travailler à la for­
mation sociale et religieuse du peu­
ple. Si les ouvriers de Catalogne et 
des Asturies — fort bien traités du 
point de vue salaire — avaient pos­
sédé des principes sociaux et reli­
gieux solides, ils ne se seraient pas 
laissé tromper et n’auraient pas 
fait la révolution. Ils me l’ont avoué 
eux-mêmes.

Voici d’ailleurs un aperçu des ré­
flexions inspirées à Son Excellence 
par les allocutions sur le corporatis­
me prononcées précédemment:

La justice sociale
Après quatre journées bien rem­

plies à Montréal, j’avais toutes les 
: raisons de prendre un peu de re­

pos, mais j’ai vu dans la réunion 
de ce soir un prolongement de votre 

; importante Semaine sociale de Sher- 
j brooke. Après des remerciements 
I aux conférenciers, Mgr Antoniutti 
rappelle la parole sacrée: la paix 
est l’oeuvre de la justice, et il ajou­
te que la paix sociale est l’oeuvre 
de la justice sociale. 11 est bon, dit- 
il, d’instruire patrons et ouvriers 
de leurs droits, mais il ne faut pas 
oublier non plus qu’il faut leur in­
culquer leurs devoirs. Si les patrons 
avaient moins d’exigences et de 
prétention, mais plus de compré­
hension, les choses iraient mieux. 
Quant à la pratique, elle doit être 
basée sur la doctrine chrétienne, 
qu’on trouve principalement dans 
Quadrayesimo Anno, la grande 
charte de l’organisation sociale. Je 
ne connais pas encore assez le Ca­
nada pour parler de sa situation 

! avec connaissance de cause, mais 
déjà l’on peut voir, par la confé­
rence de Me Caron, que la corpora­
tion a déjà donné de bons résultats.

Je ne veux pas vous parler, dit- 
il, du corporatisme d’Italie. Dans 
le corporatisme italien, il y a des 
principes qui ont donné des fruits 
intéressants. La question sociale a 
trouvé l’appui du gouvernement 
dans plusieurs circonstances; les 
principes du corporatisme ont ré­
solu de graves problèmes.

Au Portugal, où j’ai passé plu­
sieurs années, j’ai eu souvent des 
entretiens avec le président Sala­
zar. J’ai pu constater que tout ce 
qui a été fait jusqu’ici promet bien 
pour l’avenir. En neu d’années, Sa­
lazar a obtenu une amélioration 
marquée dans les conditions de 
travail des ouvriers, qui étaient au­
paravant lamentables, en amenant 
les patrons à exercer plus de jus­
tice chrétienne.

1934 1938
Westmount ... $351,000 234,000
Outremont ... 214,000 209,000
Verdun .......... 301,000 169,000
Lachine ........ 212,000 146,000
Mont-Roval ... 110,000 13,000
Montréal-Ouest 49,000 46.000
Montréal-Est .. • 43,000 32,000
Hampstead ... • 16.000 14,000
LaSalle ...---- > • 48,11(10 44,000
Saint-Pierre .. • 38,000 21,000
Saint-Laurent . 85.000 54.000
Ptc-aux-Trembles 23,000 39,000
Montréal-Nord 70,000 47,000
Saint-Michel .. 51,000 17,000

$1,611,000 1,085,000

Ces trois réfugiés juifs
Ottawa, 24 (CP) — Le départe­

ment de l’immigration vient d’ac­
corder un permis de séjour de six 
mois à trois réfugiés juifs d’Alle­
magne qui devaient être déportés 
parce qu’ils se présentaient comme 
touristes, mais songeaient à s’éta­
blir nu Canada ou aux Etats-Unis 
de façon permanente: il s'agit de 
M. et Mme Max Lewin, de Stettin, 
et de Mlle Helga Joel, de Berlin.

Aver-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li- 
broirie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre Dame (est), Montréal.

En Espagne
En Espagne, il semblerait qu’il est 

impossible, pendant cette guerre 
qui déchire ce pays, de travailler 
à la réorganisation sociale. Eh 
bien, oui, on y a travaillé. Franco 
n’est pas seulement un général, 
c’est aussi un législateur. Il a com­
pris dès le début que la tragédie 
qui se joue en Espagne n'est pas 
seulement politique, mais aussi so­
ciale et religieuse. En ce pays il y 
avait bien des abus à corriger: les 
paysans étaient abandonnés tandis 
ipie les ouvriers étaient trop bien 
traités. Les ouvriers de Catalogne 
et des Asturies, qui sont les grands 
responsables de la révolution, sui­
vie de la contre-révolution de Fran­
co, recevaient un salaire supérieur 
au salaire payé aux ouvriers des 
mêmes métiers dans les autres 
pays, mais ils manquaient de for­
mation sociale. J’ai parlé à ces ou­
vriers, j'ai causé avec eux. Je leur 
ai demandé pourquoi ils s’étaient 
élevés si violemment contre l’Egli­
se. Ils m’ont répondu qu’ils ont tou­
jours été mal renseignés sur l’Egli­
se et sur sa doctrine. Toujours le 
mensonge; c'est le moyen auquel on 
recourt pour faire tort à l’Eglise. 
Il ne suffit pas de donner un sa­
laire élevé à un ouvrier, il faut le 
former socialement et religieuse­
ment.

Je souhaite de tout mon coeur 
que les malheurs d’Espagne ne 
frappent jamais votre beau pays du 
Canada.

Allez vers les ouvriers
A l’heure présente, les catholi­

ques ont une responsabilité énor­
me dans les événements. Leur de­
voir est d’éclairer l’opinion. Ici, 
dans la province de Québec, vous 
êtes la majorité. Tant mieux, mais 
cela ne vous dispense pas de lut­
ter. II est absolument nécessaire 
que les catholiques travaillent et 
combattent. Il faut sortir de la mai­
son, descendre parmi les ouvriers, 
les appuyer, leur donner une com­
préhension exacte de la doctrine 
chrétienne en matière sociale.

Nous devons suivre le conseil du 
pape qui dit toujours: “Allez, allez 
vers les ouvriers”. Hier, j’ai vu des 
ouvriers en train de construire une 
église; j’ai causé avec eux: ils sont 
venus saluer le représentant du pa­
pe. Portez autour de vous et dans 
vos familles l’assurance que l’Egli­
se s'occupe de vous tous.

Le mot de Franco
Dans son programme et scs dis­

cours, Franco a frappé un mot qui 
revient souvent et qui est celui-ci; 
“Moins dc riches, moins de pau­

vres”. Cela veut dire que les riches 
doivent faire le bien et se pencher 
vers les pauvres, et que les pauvres 
doivent chercher à améliorer leur 
état. La paix est l’oeuvre de la jus­
tice répète en terminant Son Ex­
cellence, et la paix sociale est l’oeu­
vre de la justice sociale.
La Semaine sociale de Sherbrooke

Avant de s’asseoir, Son Excellen­
ce a donné lecture de la lettre qu'il 
vient de recevoir de la Secrétaire- 
rie d’Etat et qui constitue la répon­
se à sa lettre sur la Semaine socia 
le de Sherbrooke. Mgr Antoniutti 
l’a traduite lui-même quelques ins­
tants avant la réunion d’hier soir. 
Cette lettre fait voir combien le 
Saint-Père apprécie le travail ac­
compli à Sherbrooke.

Les présences
On remarquait aux premières 

rangées de la salle du Gesù: M. Es- 
dras Minville, président; Mgr Anto­
niutti; Mgr Conrad Chaumont, vi­
caire général; le Père Papillon, 
provincial des Jésuites; Mc Léon- 
Mercier Gouin; le Père Cambron, 
supérieur du Collège Ste-Marie; 
Mgr Maurault, recteur de l'Univer­
sité de Montréal; le Père Papin Ar­
chambault, directeur de l’Ecole .So­
ciale populaire; M. Orner Héroux, 
rédacteur en chef du Devoir, M. 
Taggart Smythc, et autres.

M. Gouin

Me Gouin a souhaité la bienve­
nue à Son Excellence, au nom du 
groupe d’Action catholique. Après 
une alusion aux services éclatants 
de Mgr Antoniutti au Portugal et en 
Espagne, Me Gouin dit: Que votre 
Excellente soit donc la très bien­
venue eu ce pays chrétien, le Cana­
da, et en particulier, dans notre 
chère province, cet Etat catholique 
du Québec, qu’ont fondé les mysti­
ques pionniers de la Nouvelle-Fran­
ce et où l’on retrouve encore par­
tout et à tout jamais vivant le sou­
venir héroïque et fécond de nos 
saints martyrs de la Compagnie de 
Jésus.

Le professeur à l’Université de 
Montréal ajoute que les Canadiens 
s’inclinent avec une bien douce 
émotion devant le très digne repré­
sentant du Saint-Siège et qu’à tra­
vers ses vêtements violets de délé­
gué apostolique ils entrevoient la 
robe blanche du Vicaire du Christ. 
Même la nature a voulu en votre 
honneur, Excellence, revêtir son 
blanc manteau.

M. Gouin présente ensuite MM. 
Caron et Minville. Me Caron, à son 
retour d’Europe, a été son associé. 
C’est avec regret qu’il lui a rendu 
sa liberté. Me Caron, dil-il, es! non 
seulement avocat, mais il est juris­
consulte. Avec M. Minville, il est un 
pionnier du corporatisme.

De M. Minville, Me Gouin dit: En 
ce très distingué directeur de l'Eco­
le des hautes études, je salue sincè­
rement un de nos patriotes les 
plus éclairés, une âme d’élite qui 
laissera son empreinte sur nos des­
tinées nationales. Je suis heureux 
de féliciter le gouvernement pro­
vincial d’avoir confié à M. Esdras

Minville les posies importants qu’il 
occupe.

Des nominations comme celles 
de M. Minville font honneur à celui 
qiu les fail; elles font aussi grande­
ment honneur à celui qui en est 
l’objet.

Me Maximilien Caron

Me Maximilien Caron a traité 
avec autorité de l’organisation cor­
porative. Pendant une heure, il a 
exposé la nature de la corporation, 
après avoir cité celle parole de 
Uivini lïcdemptoris: “Ce n’est que 
par un corps d’institutions profes­
sionnelles et Interprofessionnelles, 
ce qu’on appelait la corporation... 
que l’on pourra faire régner dans 
les relations économiques et socia­
les, l’entr’aide de la justice et de 
la charité”. Il a répondu aux qua­
tre questions suivantes: Pourquoi 
la corporation professionnelle? De 
quelle façon doit-elle s’organiser? 
Comment remplira-t-elle son rôle? 
Quelles seront ses relations avec 
l’Etal?

Aujourd’hui même paraît dans] 
le Devoir le texte d’une conférence 
de Me Caron sur le corporatisme et 
la démocratie. Il s’agit de sa con­
férence de lundi soir faite à la sec­
tion Duvernay.

M. Minville

M. Minville est d’avis que les 
conférences de M. Caron sur le cor­
poratisme sont de nature à éclairer 
les esprits et à fournir une inlel- 
ligence plus nette d’une question 
dont tout le monde parle, mais qui 
n’est en soi ni simple ni facile. Vous 
emporterez de la conférence de ce 
soir de M. Caron, une impression 
de maîtrise de la pensée et de l’ex­
pression, et de profondes convic­
tions personnelles chez un homme 
d’une douce et très aimable modes­
tie. Le travail qu’il nous a présen­
té restera parmi tous les travaux 
du même ordre qui se sont multi­
pliés en ces dernières années com­
me un point de départ, un docu­
ment auquel devront revenir tous 
ceux qui désirent parier pertinem­
ment de la corporation et du cor­
poratisme social.

M. Minville s’adresse ensuite à 
Son Excellence:

Notre peuple comme tant d'autres 
est venu sur le lard à l’étude de la 
doctrine sociale catholique. Cela 
étonne chez un peuple qui par ail­
leurs se glorifie de ses traditions 
catholiques et de sa fidélité au ca­
tholicisme. Mais cette longue indif­
férence s’explique par diverses rai­
sons que vous connaissez sans doute 
déjà et au nombre desquelles il faut 
signaler celle-ci, à savoir que vivant 
dans un pays neuf la complète dc 
l’économique lui a longtemps paru 
plus urgente, plus nécessaire que 
l'organisalion de sa vie sociale se­
lon les principes d’une doctrine. Il 
a fallu la crise et scs désillusions, il 
a fallu l’écroulement d’institutions 
dans lesquelles, sans s'interroger, il 
avait placé sa foi, il a fallu la gêne, 
la pauvreté, la misère généralisées 
pour ramener à s’inlcrroger sur son 
propre compte et sur la valeur des 
principes qui avaient jusque là ins­
piré el dominé son organisation so­
ciale. Aujourd’hui l’inquiétude a pé-

nétéré dans les esprits et avec ell* 
le désir de reconslruire sur une 
base plus saine et selon une formule 
mieux appropriée au génie et aux 
croyances de notre peuple. De nom­
breux travailleurs sociaux ont en­
trepris de diffuser dans l’élite et 
dans les masses les principes de la 
doctrine sociale catholique. Ils 
n'onl sans doute pas été compris du 
premier coup, mais leur travail per­
sistant commence déjà à porter au­
jourd’hui ses fruits et nous ne déses­
pérons pas ùe voir s’élever prochai­
nement le jour où, d’une façon una­
nime, on admettra chez nous cette 
vérité évidente pour tous ceux qui se 
sont penchés sur la question sociale, 
à savoir que la restauration du mon­
de tient d’abord à la restauration 
chrétienne de la société et des peu- 
ples. _

Institut Pie ,

Le sucrage
A 4b. el 30 eet après-midi et â 8 

h. ce soir, à l’Institut Pie XI, M. J.- 
B. Desrosiers, p.S.S., donnera une 
conférence sur un sujet ée très 
grande importance, Le suffrage po­
pulaire.

Le vote du peuple, démontrera-t- 
il, n’est pas la source de l'autorité 
civile: c’est un moyen légitime de 
déterminer le sujet de cette auto­
rité. Tel qu’il existe un peu partout, 
il comporte de graves inconvé­
nients auxquels il serait possible 
d'obvier au moins pour une bonne 
part.

A 5h. 30 et à 9h. p.m., au même 
endroit, le R. P. Adrien Malo, O.F. 
M., démontrera qu’en action catho­
lique il est essentiel dc classifier 
et de redresser les milieux.

Le public (dames et messieurs? 
est admis et cordialement invité à 
ces conférences qui se donnent 
dans l’amphithéâtre du collège du 
Mont-Saint-Louis (244 Sherbrooke 
est). _______

L'organiste Caron
à l'Heure catholique

C’est M. Gérard Caron, organiste 
à l’église Saint-Jean-Berchmans, 
que l’on entendra en récital à l'Heu­
re Catholique de dimanche pro­
chain le 27 novembre, à Ih. 20 p.m., 
de la console des grandes orgues 
de Saint-Stanislas:

Voici son programme: Fugue en 
Si mineur, J.-S. Bach; Scherzo (2e 
symphonie), Louis Vierne; Finale, 
(7e symphonie), Chs-M. VVidor; 
Adagio (2c symphonie), Mendel­
sohn.
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LIVRE DE RECETTES HEINZ
Le Livre Heine «vec Recettes de Salade» et 

dc Viande»—plu» de 100 page» de recettes 
moderne» es»*ffe». pour de* douzaine» de 
salades, sauce», sandwiches; nombreuses idées 
pour la cui»»on de* viande»; canapés et hors- 
d’œuvre. Envorei 10c et J étiquettes de n’im- 
pone quel» produir» Heine. Ou bien, PAS 
D’ARGENT mai» 12 étiquettes de n'importe 
quel» produits Heine. Adrcssee-vnus i H. J. 
Heinz Co., Dépt. NUS, Montréal, Que.
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COMMERCE ET FINANCE
A la Chambre

de commerce
Résolutions du comité d'assurance- 

vie — Le "switching" — Requêtes 
du Board of Trade du Sault Sre- 
Marie et de la Ligue du progrès 
civique

New-York en juin prochain

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

______ Bennett Limited, Chambly Canton, Que.
Voyoge.o IWkM. •**»* de J^J***,*Hops

British Knitting Mills, chambre 302, 
3575, édifice St-Laurent, Joseph M. 
Hubscher.Le conseil de lu Chambre de com­

merce de Montréal s’est réuni hier 
après-midi. Sur la recommandation 
de son comité d’assurance-vie, on 
a adopté une résolution nour re­
commander an surintendant des as­
surances de la province un nouveau 
système de contrôle pour empêcher 
le “switching’’. On a encore adopté 
deux résolutions relatives à l’assu- 
rance-automobile, la première por 
te sur la responsabilité financière 
des conducteurs d’automobiles et 
l’autre recommande l’uniformisa­
tion des polices d’assurancce-auto- 
mobile dans la province.

Après avoir décidé que le pro­
chain dîner-causerie de la Chambre 
aura lieu le 12 décembre, à 6 h. 30, 
au club Saint-Denis, et annoncé que 
le colonel Wilfrid Bovey sera le 
conférencier, la Chambre a jugé 
préférable de ne pas appuyer la 
requête du Board of Trade du Sault- 
Sainte-Marie, qui veut qu’on réduise 
de 48 à 24 heures le permis de sé­
jour aux Etats-Unis qui autorise 
d’acheter pour $100 de marchandi­
ses.

La Chambre de commerce s’est 
également prononcée contre le pro­
jet de la Ligue du progrès civique 
qui demande qu’on numérote cha­
que rue à Montréal, en alléguant 
qu’il importe pour la ville de Mont­
réal de s’en tenir à une rigoureuse 
économie et que ce projet entraîne­
rait des dépenses inutiles. La 
Chambre, en refusant de souscrire 
à ce projet, a encore prétendu qu’en 
numérotant les rues de Montréal, 
on s’expose à remplacer pur des 
numéros les noms des rues, par là à 
priver Montréal de son caractère 
historique que reflète ou devrait 
refléter chaque nom de rue.

11 est entendu que la Chambre 
de commerce organise, en juin 
1939. un voyage à l’exposition uni­
verselle de New-York. Sans cire 
en mesure d’annoncer aujourd’hui 
le coût du voyage — qui se fera par 
train — le secrétaire de la Cham­
bre, M. Rosario Gaudry, déclare 
que le prix du vpyage, passage et 
frais compris, sera exceptionnelle­
ment avantageux.

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Mary-Ann Social Gr Bridge Club Inc.,
4430 boul. St-Laurent.

Anglu-Swiss Acceptance Corporation Ltd.
chambre 1803, 360 ouest, rue St-jac- 
ques.

La Bourse
(P.C.) — Quand Wall Street chô­

me, on dirait que la Bourse de Mont­
réal sommeille. C'était l'impression 
ce matin, à cause de l'inactivité du

et Hudson Boy Mining ont avancé ; 
de quelques fractions de point. Par 
contre, Canadian Car privilégié, Na­
tional Steel Car, Dominion Steel "B", 
Brazilian, Gatineau privilégié, Algo- 
mo Steel et United Steel ont légère­
ment fléchi.

Ÿ * *
Sur le Curb de Montréal le volume

a avancé de 2 points à 1023/4, Beau- 
harnois et Fraser Voting Trusts de 
quelques fractions, tandis qu'Abitibi 
privilégié et Fleet Aircraft ont quel­
que peu glissé. Dans la section des 
mines, Macassa a reculé de 15 cents, 
Eldorado et Pato de 5 cents. East 
Malartic, Sherritt-Gordon et quel­
ques autres ont avancé faiblement.

Les nouvelles
en raccourci

73.6 la semaine terminée le 18 no­
vembre. Des avances paraissent 
dans les produits végétaux et le fer, 
tandis que les produits animaux, le 
bois, les métaux non ferreux et les 
métalloïdes montrent des diminu­
tions.

Les produits de la ferme cana­
dienne avancent de 64.3 à 64.5. Les 
produits des grandes cultures de­
meurent à 53.9, comme les aug­
mentations dans les grains et les 
pommes de terre sont contrebalan­
cées par des réductions dans le foiu 
et la paille.

Les produits animaux passent de 
81 6 à 82.3, tandis que des avances 
pour le bétail et les oeufs renver- (j[umuui< 
sent la diminution pour les .peaux, common '

Commonwealth

Congé aujourd’hui

Journée d'action de grâce 
aux Etats-Unis, la Bourse de 
New-York et les principaux 
marchés des Etats-Unis chô­
ment. Les cotes que nous pu­
blions sont éelles d'hier, en fer­
meture.

Bourse de Calgary
Cours fournis par C.-G. BEAUSOLEIL, 
Membre de U Bourse des huiles de 
Calgary, 477, rue Saint-Fran.-Xavier, 

Montréal
Valeurs Offre Dem.

Alberta Pacific ....................... —
Anaconda .................................. 5*« —-
Brit. Dominion ....................... 8 9
Brown Oil .............;.
Calgary & Edmonton 
Calmont

Le marché des grains Dalhousie

22
2.02

25
45
24
34

Les obligations
DOMINION OU CANADA:

aii% oct. 15 1939 ... 
2H% 1er Juin 1943 .. 
21.4% nov. 15 1944 ..
3% oct. 15. 1942 ........
2c/o Perp........................
3'„ tuln. 1er 1950-55 
3% Juin 1er. 1953-58 
3>i% Juin 1er 1946-4S

Les rendements

3V;<?„ Juin 1er 1956-68 
3‘4% oct. 15. 1944-49
4<;> oct, 15. 1939 ...........
4% OCt. 15 1943-45 ___
4% OCt 15. 1947-52 .... 
4ty% 1er sept. 1940 ..
4l,i% oct. 15, 1944 ........
4‘A % fév. 1er 1946 . ..
4I2',é nov. 1er 1947-57 
4*,i% nov. 1er 1948-58

WINNIPEG
J Davies Petroleum ................. 27
. East Crest ...........................
! Firestone ..............................

Ferm. ant. Ouv Haut Bas Clôt.
Blé : —

Mal .... . 61 ft 61% 61% 61 61%
Juillet . . . . 61% 61% 62ft 61ft 62* s
Novembre . . 58% 58% 59*4 58% 59*4
Décembre . . 58 58 58% 57% 58 ft

Avoine : —
Mai ... . 28 28 28% 28 28*4
Juillet . . . 27% 28*4
Décembre . . 27* i 2714 27% 27 V. 27%

Orge : —
Mal ... . . 36% 3614 36% 36ft 36ft
Décembre . . 35% 35% 35% 35% 35%

Seigle : —
Mal . . 49% 40 ft 40% 40% 40%
Décembre . . 39*4 38*4

Un : —
Mal ... . 136 137 137 136ft 136%
Novembre . 137 138
Décembre . . 137 137*4 138 ft 137*4 137 ft

CHICAGO
Blé : —

Mal . . . . 65*.4 65'4 65% 65 65%
Juillet . . . 65% 65 ft 65 % 65 65%
Décembre . 62% 62 ft 62% 62 ft 62 ft

Maïs : —
Mal . . . . 5014 50ft 51% 51ft 51ft
Juillet . . . 51 ft 51ft 52% 51% 52*4
Décembre . 56% 56% 57*4 56ft 57 ft

Avoine : —
Mai . . . . 26% 261 26% 26% 26%
Juillet , . . 26% 26 ft 26% 26 ft 26%
Décembre . . 25% 25 ft 25% 2514 25%

Seigle : —
Mai .... . 44 44 ft 4414 44 44
Juillet . . . 45 45
Décembre , . 41 ft 41 41ft 40% 40%

8
9

42 • 
ll’i 
3ft

Foundation.
Freehold .
Globe .... ..............
Hargal .......................................  20
Htghwood Sarcee
Home Oil .................. ......
Imperial Olla .......................... 17%
Lethbridge ................................ 1ft
Madison 
Mar Jon

9ft
1.18

3ft
3ft

McDougall Segur ................... 12ft
Mercury
Merland

6ft
4

Angleterre, liv. st. $1.8(1 2/3 $4.68 *4
France,franc . . . $0.0392 .0262 Va
Belgique, belga . . 0.1390 .1705
Italic, tire ... . . Ô.052è .0530 Mi
Suisse, franc . . . 0.193 __
Hollande, florin. . 0.402 __
Espagne, peseta . . 0.193 —
Suede, couronne. . 0.268 —
Norvège, couronne. 0.268 —
Danemark, cour. . 0.268 —* ■
Brésil, inilreis. . . 0.1196
Etats-Unis, dollar . «1.00 23/32 % 

Prime
Allemagne, r. mark 0.2382 

New-York est fermé.
—

Brazilian Traction

Toronto, — Les recettes nettes 
de la Brazilian Traction, Light and 
Power Go. se sont élevées à $1,771,- 
178 en octobre, comparativement à 
$1,747,110 en octobre 1937.

Les recettes brutes se sont chif­
frées $3,288,448 au cours du mê­
me mois, un accroissement de $78,- 
810, tandis que les frais d’exploita­
tion se sont accrus de $54,810 au 
total de $1,517,271, laissant une 
augmentation de $24,068 pour les 
recettes nettes avant ta déprécia 
lion et l’amortissement.

Le Conservation Boord 
obtient pleins pouvoirs

L'information minière
Wood-Cadillac

Le président de la Wood Cadillac Mines 
Limited vient de publier un rapport de 
M Julius Cohen. Ingénieur consultant, 
oui annonce la découverte de minerai 
d'une valeur inusitée dans ia partie nord 
de la conduite 4(g au niveau de 500 nlcds.

Des sections de 5 pieds échantillonnées 
en deux parties de 2 pieds 1-2 chacune, 
ont rapporté, pour 60 nleds. $116.20. $233 - 
80. $956. $135, etc. A un certain endroit, 
un échantillon aurait donné $1.050 la 
tonne.

Dans la conduite de 403 est. on a avan­
cé de 30 nleds, d’après le rapport de l’ingé­
nieur. et l'échantillonnage d’un filon de 
quartz y a rapporté $70 la tonne, sur 12 
Douces. Ce contact a été coupé par deux 
trous de forage au diamant oui ont rap­
porté $31 et $44.80 sur des largeurs de 
2 pieds et 6 pouces.

Cournor

I* conduite cratlauêe vers le nord-est. 
au niveau de 350 pieds de la mine de la 
Cournot Mining Company, dans le but de 
couper le minerai indiqué par les forages 
au diamant, a rencontré un filon inatten­
du d'une riche teneur de minerai. C'est

iVLrwauu ................. . 7
Mill City .................................... 3ft
Model ......................................... 19
Monarch .................................... —
Nat. Petroleum ....................... 6
Ohalta commun ..................... 101
Okalta prf,
Philllpps Petroleum ............ 4
Prairie Royalties ..................... 18
Reward ....
Royal Crest .............................. —
Richland ................................... 3
Richfield ................................... 2
Royalite ................    38.00
Share Royalties ..................... .2
Spooner 
Spy HUI

48

38
30ft
9

13

5

1.20

4ft
13

7

11
8

27,00 31.00

6ft

10
2ft

7ft
10

4
3ft

12
3ft

36Sunset ................... .................... 35
South West Petroleum  ....... 27 —
Turner Valley ............... . 8 —
United Oils .............................. 9ft
Vattalta ..................................... 4ft —
Vulcan ....................................... 60
Wait Valley .............................. 8
Westflank ............................... 5

65

Fruits et légumes
Les wagons suivants de fruits et de lé­

gumes sont arrivés à Montréal pendant la
Fret Bat. Total

18 4 22
49 10 59

36 36
Ü 8 20
77 77
24 24

180 58 238

Pommes .................
Autres fruits ............
Bananes ...................
Autres fr. tropicaux
Pommes de terre __
Autres légumes ....

POMMES : Les approvisionnements de 
pommes sont abondants et se composent 
surtout de stocks de l'Ontario en barils. 
Los prix sont restés fermes et la demande 
assez soutenue. Les McIntosh no 1 du N.- 
B. se sont vendue 5.25-600 le baril: les do­
mestiques 4.73-5.00; celles de Quebec, ca­
tégorie C 2.10-2.40; les très belles Fameu­
ses de Québec, ont obtenu 2.25-2.50 la cais­
se, les belles 2.00-2.15. Les Spies et Bald­
wins de l'Ontario no 1 4.00-4.50 le baril, 
les domestiques 3.50-3.75 le baril et 1.40 
à 1.50 le boisseau. Les Starks no 1 3.75 le 
baril, domestiques 3.00-3.25. Les Greenings 
no 1 4,00-4.25 le baril, domestiques 3.75 
Les très belles McIntosh de C.-B., 2.25, les 
belles 2.00-2,10; catégorie C 1.75.

BANANES: Les arrivages de bananes ont 
été plus faibles et les prix sont restés sou­
tenus en conséquence, a 4 00 le quintal. 

ATOCAS: La demande s’est un peu amé-

5% nov. 15 1941 ...............
S'/o oct. 15, 1943 .....................  113ft H4ft
AVEC LA GARANTIE DE L’ETAT
C.N.R. 2% 1942 .......................... 101ft 102y4
C.NR. 2% 1943 ........................ 100% 101 ft
C.N.R. 2*4% 1944 ....................  101*4 102*4
C.N.R. 3% 1944 ............................ 104ft 105ft
C.N R, 3' o 1945-50 .......................  99*4 100‘b
C.N.R. 3% 1948-52 ....................... 98ft 99ft
C.N.R. 3<r 1948-53 ..................... 98ft 99ft
Z-C.N.R. 4*2% 1951 .................. 1147. 1157*
Z-C .N .R. 4 ft ft 1956 .................  116 117
a-C.N.R. 4 ft ft 1957 ................. 116 117
Z-C.N.R. 5% 1954 .................... 118ft H9ft
C.N.R. 5% 1954 ...........................  119*4 120*4
x-C.N.R. 5% 1949-69 .............  120 121
z-Mont Harb. 5% 1949-69 ..........  120 121
PROVINCES:
Alberta 4 » 1954 ........................ 54 58
Alberta 4 ft % 1956 ................. 55 59
z-Brlt. Columbia 4*4% 1953 . .. 96ft 98'4 
x-Brit. Columbia 5ft% 1945 .. 101*4 104
Manitoba ’ 1947 ............
x-Manltoba 4%% 1956 .......
Nouv. Bruns. 3% 1951 .......
N.-Brunswick 4ft 1901 .......
Nouvelle-Ecosse 3% 1950 . 
*-Nouvelle-Ecosse 4ftft 1980 
Ont. Hyd. 3ft% 1950-53 ...
Z-Ont. 4% 1962 ...........................  107'ft 109ft
Ont. 3% 1947-50 .........................  99 100
Ontario 4*4% 1949 ...........      112 113*4
Ontario 3*4% 1949-51 101 102',.
Pr. de Québec. 3% 1951 ....... 96 97ft
Pr. de Québec 3V»% 1949 ......... 98ft 100
Prov. de Québec 414% 1945-50 109 111
I P-E. 3% 1945 S8
P. de Saskatchewan 4ft% 1951 . 77
P. de Sask. 4% 1954 ................ 64
MUNICIPALITES:
Calgary 5ft 1945    76
Edmonton 5*4% 1947 ............  80
Montréal 4% 1945 ...................... 98
x-Mont. 4',4% 1971 ..................... 101
Québec 4*4% 1950 .................. 101*4 103ft
Régina 5% 1951 ....................... 69 74
x-St-Jean 4*4% 1971 ................  103ft 10514
Toronto 4*4% 1945 ..................  HOft 113ft
Trois-Rivières. 41/4% 1956 .... 101ft 103*4
x-Vancouver 4ft% 1968 .......... 84 89
Winnipeg 4ft% 1960 .............. 91 94
Bc. Cftth. de Montréal 4% 1948 98 100
Com. Métrop. 4ft% 1962 ......... 100 102

Do. 4% 1947 ........................ 98 100

i-Payables au Canada et à New-York 
z-Payables Canada, N.-York et A Londres 
C1ES DE TRANSPORT:

HIER
ACTIONS ORDINAIRES,

Offre Dem. ÜIT. Prix Rend.
100ft 101*4 Agnew Surpass ... . . .60 10 6.00
101% 102*4 Assoc. Brew................ 16 5.00
103*4 104 ft eeiding Cortlcelll . . . « 00 107 *.14
102*4 103% Bell Tel....................... 167ft 4.78
104% 105% B A. OU ................... .. 1.00 21ft 4.65
92% 93% B. C. Power ”A” .. .. 2.00 27 ft 7.27
9914 100 !. Build, Prod. A......... .. 2.00 60 3.33
98'4 99ft C. 6c D. Sugar ... .. 1.50 28% 5.21

102% 103a, Can Malt.................. 34*4 4.35
102 ft 103 ft Can. North. Pow. . .. 1.20 16ft 7.27
101 102 Can Vinegar* — .. 1 20 15 ft T 74
103% 104% Can. Bronze ........... 38 3 93102 ft 103% Can Cottons ......... 65 6.15108% 109% can Oen Elect. .. 6.00 185 3 24108 109 Can. Ind. ' B ' ....... .. 7.00 222*4 3.1510514 106% Can Wastlngbouse 2.00 51 Mi 186112% 113% Crown Cork ........... .. 1.00 20 5.00
112 ^ 113% Dom. Bridge ........... .. 120 36 3.33lllft 112% Dom. Glass ........... . 5 00 107 ft
111% 112% Dom. Textile ........... .. 5.00 61% 8.05
112*4 113% Electrolux ............... .. 1.00 14% 10.76
112% 113% Ford of Can. “A” . .. 1.00 22% 4.47109 Ml 110 ft Imperial Oil ......... .. .50 17% 2.79

Mines non inscrites
Compilation de U maison 

BURKE. DANSEREAU & CIE 
222 Notre-Dame ouest

Offre Dem.
Abbeville ..................................  —
Albany River ................................ 21
Algold —
Amity Gold ........................  —
Amos Cadillac ................ 3
Area ..........................................  10
Athona ancien ............................. 7
Barber Larder .............................. 17.

Brown Bousquet 
Brown Cadillac.. 
Cadillac Exp. . .

96*4 9914 
87 ft 90ft 
91 93

104 108
96% 9814 

111 113
100*/* 101%

loi
81
67
81
85

100
103

Can. Atlantic 4% 1955 .. 95 ft
C.P.R. 3% 1945 ................ ....... 86 ft 89
C.P.R. 3M.ft 1951 ............ ....... 86ft 89
C.P.R. 4ft. 1949 .................. 93
C.P.R. 5ft» 1954 ................ 101
C.P.R. 6ft 1942 ................ 105
C.P.R 4*4% 1944 ............. 96
C.P.R. Debs 4ft, perp.......... 83
C.P.R. 4 ft ft 1946 ............ 100*4
C.P.R. 4 ft ft 1960 ............ 96
Can. SS. 5ft 1957 ..........
UTILITES:

....... 83 85
Assoc. Tel. Sc Tel. 51sft 1955 76 78
Aval. Tel. 4ft 1958 ........... 102
Beauharnols 5ft„ 1973 ... 103

Do. 5ft 1978 ................ 9.:i
Bell Tel. 5ft 1955 .......... 113 V,
Beil Tel. 5ft 1957 ............ .......  122ft 125 ft
Bell Tel. 5ft I960 .......... 126

10*4

.40 
2.00 
600 
2.00 
1.50 
1.75 
1 50
9.00
2.00 
2.00

ce que révéle un rapport, du gérant adres- ! liorêe; les Cap-Cad se vendent 4.25-4.50 la 
sé au président. M. Gustave H. Rainville, i caisse; les stocks de N.-E. et du N.-B. ob-

A MIDI
Cours fournis par la Presse 

Canadienne
A Montréal:

Livre sterling..........................$4.67i.s
Dollar américain .... $1.00 1!) 32
Franc ......................... 0262

A New-York:
La Bourse est fermée.

A Paris:
Livre sterling................... 178.71 frs
Dollar américain................88.13 frs
Dollar canadien..........38.t6:!i frs

En oé:
Livre sterling........................ llsh. 5d.
Dollar américain .....................5(.).lts.
Dollar canadien.......................â'J.Oâs.

Dividendes déclarés

Edmonton,
Gas Conservation Board a reçu 
pleins pouvoirs d’émettre des or­
donnances pour la conservation du 
pétrole.

Le bill a reçu la sanction du lieu­
tenant-gouverneur.

Housse de la production
d'acier au Canada

Ottawa, — La production de; lin- 
I gots et de coulages d’acier au Cana- 
j cia durant le mois d’octobre s’est 
; élevée à 76,256 tonnes contre 73,- 
j 556 tonnes en septembre et 114,527 
en octobre 1937, d’après l’Office fé­
déral do la statistique.

C’est un gain de 3.7 p. c. sur le 
mois de septembre et un recul de 
331 p. c. sur le mois de septembre 
1937.

La largeur de ce filon serait de 51 pieds.
On a aussi coupé un filou de 5 pieds au 

niveau de 650 nleds.
La production de la mine en octobre a

de l'usl-r>»u,_ria nil nnrt dépassé $30.000, en provenancei. Amena un ami aage de 196 tonnes Dar Jour

tiennent 2.75-3.25 ia caisse.
RAISINS: Ce sont les raisins Empereui 

de Californie qui alimentent le plus gros 
du commerce; les prix varient entre 1.90- 
2.15 le lug. ,

CITRONS: Le marché aux citrons est 
resté calme cette semaine, les cageots de 
Californie se sont vendus 3.50-4.25. 

ORANGES; Il n’y a presque pas eu de 
* i. r su I changement dans la demande et les prix..„A J®. jmlnf Ja p.lc^le Crow Gold Mi- cette semaine; ies cageots de Californie se 

nés Ltd., on a coupé !e minerai duns le vendent 4.00-5.00; ceux de ia Jamaïque 
tra\ers-banc au niveau de 1.800 pieds, i 2.50-3 00 et ceux de la Floride 3.00-3.25. 
d après des dirigeants de la compagnie. | POIRES; Ce marché est assez abondam-

Pickle Crow

B. C. Tel. 4*4% 1961 ............. 106*4 108*4
B C Power 4',4% 1960 .............  100 103
Cal. Power 5% 1960 ................ 100ft 102ft
Calgary Pow 5% 1964 .............  100 102
C. N. Power 5%. 1953 ............. 103*4 105*4
Cedar Rapids 5% 1953 ............  114ft 117
Dom. Glass & El. 6ft% 1945 . . 90 93
Gatineau Pow 5% 1949 
Gatineau P. 5% 1956 ....
Gatineau P. & R. 5% 1949 .
Great Lakes Pow. 4ft% 1956 
Havana Eiec. 5% 1952 
Int. H. & P. El. 6% 1944
Int. Pow 6% 1957 ............
Int. Pow. 6*4% 1957 .........
MacLaren Pow. 5’,4% 1961

Do. 5*4% 1964 .................
Mont. Is P. 5ft% 1957 ...

103ft 105*4 
104*4 106*4

lmp. Tobacco .......
Ind. Accept. "A" ..
Inter. Coal ...........
Int. Nickel ...........
Int. Pete................. .
Jamaica Pub. Serv.
Mont, Power .......
Montreal Tram. ..
Nat. Breweries ...
Nat. Steel Car .......
Niagara Wire ........... 1.00
Ogilvie ..................... 1.00
Ottawa L. & P............. 6.00
Page Hersey ............. 4.00
Penmans ....................... 3.00
Quebec Power ........... l.oo
Royalite ........................ 1.00
St. Law. Flour ......... 1.00
Shawinigan ......................80
So. Can. Power................ 80
Steel of Can................. 1.75
Walk. Good....................  3.00
Western GrocerlM .. 3.00
ACTIONS DE BANQUES: 
Canadienne Nationale 8.90
Commerce .................... 8.00
Dominion ....................  10.00
Montréal .................... 8 00
Nouvelle-Ecosse .......  12.00
Royale .......................... 8.00
ACTIONS PRIVILEGIEES:
Agnew Surpass ......... 7.00
Ass. Breweries ........... 7.00
Beld Cort................. 7.00
Calgary Power ........... 6.00
Can. Cement 6ft% . 4.00
Can. North. Power 7.00 
Can. Bronze ... 5 00
Can. Car & Found. . 1.75
Can. Celanese ............  7 00
Can. Cotton ............. 6.00
Can. Fair. Morse ......... 6.00
0 n Foreign In» .. 8.00
Can. Ind.................. 7.00
Dist. Seagrams ........... 5.00
Dom. Coal ................. 1.50
Dom. Glass ............... 7.00
Dom. Textile ............... 7.00
Goodyear .................... 2 50
Howard Smith ....... 6 00
Imperial Tobacco __ 2.92
Int. Pow. 7% ............. 6.00
Jamaica P. Service . 7.00 
Lake of the Woods . 7.00
McColl Frontenac .. 6.00
Melchers 6%   60
Montreal Cottons ... 7.00
Nat Brew................. 1.75
Ogllvle .......................... 7.00
Ottawa Power ......... 5.00
Penmans ......................  6.00
Power Corp...................  6.00
Regent Knitting __ 160
Saguenay Power ....... 5.50
Sherwln Williams 7.00
So Can. Power ....... 6.00
Steel of Canada ....... 1.75
Tuckett Tobacco .... 7.00
Walk. Good...................  1.00
West Kootenay 7.00
Western Groceries ... 7.00
ACTIONS DE MINES *
Bulolo Gold ................ 3.00
Cons. Smelting ......... 1.00
Dome ............................ 2.00
Falconbridge ......................30
Holltnger ............................65
Hudson Bay ............... 1.50
Int. Mining ........................40
Lake Shore ................. 4.00
McIntyre ..................... 2.00

Darwin Gold
ment pourvu de stocks de C.-B. Les belles

Do. 3*4% 1963 ....
Do. 3ft% 1973 ___

Mont Ck 4% 1947 
Mont. Tram. 5% 1941

Mont. Tram. 414% 1955 . 
Nfld. L. & P. 414% 1956 
Nfld. L. & P. 514% 1971 . 
Nfld L. and P. 5% 1956 .. 
NS.L & P. 4% 1957 ... 
Ottawa P. 5% 1957 .......I Boussôck se vendent 2.25-2.50 la caisse, les 

I Anjou 2.50-2.75, les belles Beauté dea
On aurait fait les arrangements néce.s- ! Flandres 2.25 et lea no 3 1.75-2.00. 1 pnw rm-n av c/ iqso

saires plus un relevé complet de la pro- ; TOMATES: II s'offre encore des lugs de; Q M p le-' i’qav
priété de la Dadwln Gold Mines située CallIornle; la df‘mamU; e8t bollIle ot les ! ÏVlnmn»» «i.'rtstiwprix varient entre 2.65-2.85: les stocks de . guenay Elect 5dans le territoire de Michlplcoten D après 
les résultats de ce relevé, les administra­
teurs décideront des travaux de dévelop­
pement A exécuter. Cette propriété con­
siste en 34 claims et nasséde un atelier de 
50 tonnes. La production des dix pre­
miers mois de l'année courante s'est éle­
vée à $204.308, soit une récupération moy­
enne de $15.65 la tonne.

Réduction du taux d'escompte

Rhyolite

M. Cyril T. Young, président de la Rhy­
olite Rouvn Mines, annonce que le fon­
çage du trou de forage au diamant No 3 
avance rapidement et est actuellement à 

i. • /ii 4 \ t „ A., 60 bleds dans l’andésite. On «'attend àBans, il .A.) — La Banque ni ce oue ]e (;reu atteigne le contact vers la 
France a réduit de 3 à 2 *4 son taux fin de semaine On a obtenu de hantes 
rl’ncenmnfe i valeurs en surface et la carotte contenaitil IM uni pit. ,ju c.uivre. Le second trou, percé A deux
, _ , . . n x t i billies au nord et à un quart de mille
Le Cardinal au umor D. or I. de la mine de la Walte-Amulet. découvre

la faille à une plus grande profondeur
S. Km. le cardinal Villeneuve sera qu'on * prévoy*‘t’ (llt M- Youn«- 

le conférencier d’honneur au dîner-1 Ossion
causerie du Montreal Junior Board
of Trade, mardi, le 29 novembre, à 
l'iiôtel Windsor.

Recettes du C.N.R.

Bell Telephone Uô. of Canada, $2 
par action, payableie l(i janvier aux 
actionnaires inscrits le 23 décem­
bre.

National Breweries, Limited, 13 |
cents par action privilégiée et âü j Les recettes brutes du (’.anadien 
cents par action ordinaire, payable | National durant la semaine termi- 
le 3 janvier aux actionnaires ins ; née le 21 novembre 1938 se _sont 
ci ils le 15 décembre. i élevées à $3,810,813 contre $3,7 57,-129.

L'Osslan Gold Mines Ltd s oettové un 
contrat pour le forage au diamant qui sera 
exécuté sur sa propriété de Deloro. sui­
vant les recommandations de H. C. Hatch. 
On estime que les travaux commenceront 
d'ici une dizaine de Jours.

Waite-Amulet

On apprend que te trou de forage No

Bahamas obtiennent 2.65-3.00 le lug,
FEVES. Les fèves de Floride alimentent 

le plus gros de la demande; la variété Va­
lentine et les fèves beurre obtiennent 2.25- 
2.50 le boisseau, tandis que les Bountiful 
se vendent en général 2.00 le boisseau.

BETTERAVES: Les approvisionnements 
sont abondants; les sacs de 65 livres se 
août vendus lentement à 40-50c chacun.

CHOUX. La demande est lente et les 
stocks sont abondants; le prix est de 18- 
20c la douzaine.

CAROTTES; Les carottes se sont vendues 
d’une façon soutenue à 25-35c le sac de 65 
livres et lo-20c la douzaine de bottes.

CHOUX-FLEURS: Les choux-fleurs ss 
font maintenant plus rares et les stocka 
locaux se vendent 50-75c la douzaine.

CELERI: Les cageots de Québec et de 
l’Ontario sont abondants sur ce marché et 
les prix varient entre 1.50-2.00 le cageot.

LAITUE. Di variété Iceberg de Califor­
nie alimente la demande et ies cageots se 
vendent 3.50-4.00.

OIGNONS Les approvisionnements of­
ferts sont abondants; les rouges et Jau­
nes locaux se vendent 90c-1.00. le sac de 
50 livres, tandis que les Jaunes no 1 de 
l’Ontario obtiennent d’une façon soutenue 
85-900, les rouges 1.10-1.15 et le type espa­
gnol 1.25-1.40.

POMMES DE TERRE: Les stocks locaux 
de pommes de terre ne sont pas abondants 
et Ils .se classent surtout comme no 2, ob­
tenant 70-75c le sac de 80 livres, tandis 
que le* no 1 se vendent 1.00-1.05; les Mon­
tagnes de 1T. p.-E. ont rapporte 1.20-1.35 
les 90 livres, et les blanches 1 15-1.25; les 
Montagnes du N.-B. se sont vendues d

1953
Sag. Pow. 4*4% 1966 ............
Shaw. W. and P. 414% 1970 ..
Shaw. W. & P. 4% 1961 .......
Twin City 5*4% 1952 .............
Un. Sec. 5*4% 1952 ..................
Winn. Elec. 414% I960 .............
Wlnn. Elec. 4-5% 1965 ............

Do. "B” Inc. 4-5% 1966 .........
INDUSTRIELS:
Abitibi 5% 1953 .........................
B. A. OU 4% 1945 ...................
Can. Int. Paper 6% 1949 ...........
Can. P 8e P. Inv. 5% 1958 ..
Can, Vickers 6% 1947 ............
Dom. Textile 414% 1955 .........
Fraser 6% 1950 .........................
Great Lakes 5% 1955 ..............
Lac Saint-Jean 5Ç( 1961 . .,.
Massey-Harrls 5% 1947 ...........
McColl Frontenac 4*4% 1949 ..
Mlnn. 8e Ont. 6% 1947 ..........
Regent Knitting 4% 1952 ... 
Rolland Paper 4*4% 1951 
Steel of Can. 6% 1940 
PROPRIETES IMMOBILIERES
Queen’s Hotel, 6% 1947 .........
Windsor Hotel 614% 1943 ....

98 101
3614 4014
76 78
95 98
98 101

10314 105ft
104 106
104
10314 105*4
100 102
99 101

103
99 101
74 76
69 72

100ft
104

9914 .,
100*4
102 104' '
105ft 10714
103 105
100 102
93 ft 102M,

105% 10714
105 107
10214 104 ft

55*4 57 ft
63 66

102 104
65 67
46 ft 4814
65 67

10214 105
100 102
74
99 101

106 108
99 101
82 85
56 60
99 ft 101 ft
98 100
38ft 40 ft
Bi 97

102
108 ..
72 77

Macassa
Noranda ...............
Pickle Crow ____
Pioneer B.C. ...
Slscoe ...................
x-Svlvanlte G.M. 
Teck Hughes ... 

Hargreaves

.20
3.25
.40
.40

. .20
.20
.40
40

15ft
32
45
53%
28ft
35
30ft 
72 
42 ft 
67ft 
26 

28%
77

103 ft 
45 
17 
38 
22 
20*4 
12 
71
SO*/,
50

164
176
207
213
300
189

109
11314
131
93
92

109
104 
31ft

100
100
105 
100 
166

89 ft 
17% 

145 
145 
56 
99 

714
78 

126
110 

92
7

103
44

157
98

130
10114
22

103
110
109
67

157
20ft

125
106*4

23*4
62%
3114

5*4
14%
3314

9
50ft
51 

5.20
80%
5.20
2.70 
1 48

3.35
4.70 
7%

2.58 
6.25 

13.34 
3.72 
5.28 
S 00 
4 98 

12.50 
4.71 
2.97 
384 

3.48 
7.79

Chiboug. Props............................ 65
Continental Kirk....................... 24
Cournor ..................................... —
Crow Shores .............................. 8
Cuniptau ................................... 3
Dempsey Cadillac ..................... —
Devon Gold ............................... 27
Dorval Units .............................  _
Dunlop Consolidated ............. 2
Elmos ................ 26
Frontier Red Lake l!'.!”"" 3
Garnet Long Lac ..........  1
Golden Gate ..................................42
Grace Larder ..............." .***’ __

3.86 j Hiawatha

x-Payablea en fonds Américains,

6.67
5.88 
2.63 
4.55
3 95 
6.67 
2.46 
7.92 
6.30
4.88
4.55 
4.83 
3.76
4.00 
4.23

6.42
6.17
5.34
6.45
4.35 
6.42 
4.81
5.55
7.00
6.00 
5.71 
800 
4.22
5.59
8.45 
4.83 
4.83
4.46 
6.06 
4.02 
7 89
5.56
6.36 
6.32
8.57 
6.80
3.97 
4.46 
5.10 
4.62
5.91 
7.28
5.34
6.36
5.50 
2.61
4 46
4.97
3 m 
6.:$

12.77
1.59
6.35 
5.45
4 40 
4.48 
4.44
7.96
3.92 
3.85 
4.95 
7.69 

14 81 
13.52
5.97
8.51 
5.16

90Hudson Patricia 2
Hugh Pam ............................... 9
Hutchison Lake
Kenrlcia .................... ............... 28
Kewagama .......................!!!!!! 11
Lacoma ................................... ** 2i'2
Lafayette .............................." U
Lake Dufault ............................ 78
Lake Geneva ...7.............. 17
Lake Hill ....................................| _
Lake Rowan .............................. aft
L. L. Lagoon ...................... .. 3
Leroy Mines ............................... 1
Louvre .................................... 5
Magnet Consolidated ............... 52
Magnet Lake ............................. 11
Martin Bird .............................  15
Melba .......................................... 3
Moffatt HaJ), ancien ............... 1
Moffatt Hall nouveau ............. 3
Mooshla ....................................... 4ft
Mosher Long Lae ...................... 17
Norbeau ....................................... 77
Norlake ....................................... 3
Obalski ..................  [ 7'
Ok lend ........................................ ig
O’Leary Malartic ...................... 3ft
Opemiska Copper ....................  ...
Oriole .......................................... 3
Pan Canadian .......................... ...
Pascalis ....................................... 38
Plains Pete ............................... ...
Porcupine Lake ...................... 9
Pontiac Rouyn .......................... ig
Proprietary ...............................  155
Que. Eureka ............................. —
Quebec Manitou ...................... 13
Randall ....................................... —
Rand Malartic ............................ 21
Red Gold ................................... 5
Reynolds Que............................. 10
Ribago nouveau ...................... 4
Routhler Cadillac ................. —
Rubec .......................................... 2
Sachigo River ...........................  1200

-----  1
.... 4

----- 18
.... 3ft

-----  6
----- 20
..... 4
..... 2
....... 60

Seguln Rouyn 
Siscoe Extn Gold ....
Shenango ..................
Smelters Gold .........
Springer Sturgeon ..
Sturgeon River Gold 
Tiblemont Island ...
Tonawanda ...............
Upper Canada .........
Valdor Minerals .......
Warren Mac ............................ 7
Wawbano ................................... 1
Wells L.L......................................... 11
West Red Lake ........................ —
Westwood Cadillac ................. 7ft
Westslde Long Lac ................... 1ft
Whitehorse ................................. 2
Woco .............................................. 11
Young Davidson ........................  26

11 
23 
20

1 ft 
4

11
8

18
10

3
6
8ft
2
1ft
8
3
2%

12

9
3

26
20
10

4 
3

29
850

3 
29

4 
2

45
11

100
3

11
3 

31 
13
3ft
2

83
20
1ft

10
5
1ft
7

55
13
16
4 
2
5
514

19 
82

4 ,.
8

20 
4ft9
4 
8

41
110

11
18

165
3

15
11
23

7 
12

5 
5 
3

1300
2
5

20
414
8

23

63
105

10
2

13
1*2
8ft
214
3

13
28

Bourse des mines
DE TORONTO

(Compilation de ia maison 
BURKE & DANSEREAU & CEB. 

■ 222 ouest, Notre-Dame)

Le Curb

Compilation de la maisoa 
L.-J. FORGET & CIK 

471 St-Fran.-Xavier
Asbestos .... 102 103 102 103
Abitibi .......... 2% 2% 2% 2%
Beauhamois . 3 3ft
Brew. Corp. . 140 
Br. Am. Oil 21ft 21ft 
Can. Vick. .. 10
Com. Alcoh. . 130

3

21%

+ 01 

3ft + ft 
21ft

Can. Malt. .. 34 ft 34ft 34 ft 34*4 + ftCons. Paper . 7% 7% 7ft 7% + ftFairchild ___ 6% 6% 6% 6% + ftHome Oil ... 118
McL. Paper . 16 16 15*4 1514 12
Mit. R. & Co. 16*4 17 16ft 17 + ft

Ashley .................
Aldermac .........
Buffalo Ankerite 
Big Missouri ...
Bldgood ....... .
Beattie ...............
Bankfleld .........
Braelorne .........
B. C. Pioneer ...
Bobjo .................
Castle Treth. .. 
Cent. Patricia . 
Can. Malartic .
Chromium .......
Chcm. Research 
Chibougamau 
Conlarum Mines

Bathurst B. 
Fleet Aircraft 
Fra. V. Trust 
Abitibi Prf. . 
Walk. Good. .

3ft
lift
16ft
23%
50

lift
17
23%
51

MINES

6114

_ ----- ■■as-------une
perré dans la section sud-ouest de la iaçon soutenue 1.05-1.10 les 80 livres pour

(tari boo told Quart/ Mining Co,. | IM durant la semaine de 1937 cor- 'AuTdfso^dWne^ i ‘“M*
ft cents par action ...... — —"

de 2’à cents, tous deux payables !e J $53,3f>(>. 
3 janvier aux actionnaires inscrits 
le 7 décembre.

Eastern Theatres, 50 ce !s par ac­
tion payable le 15 décembre aux ac­
tionnaires ir.jcrits le 1er décembre.

Bcattv Bros., 31 à % par action de 
2. j. ivilège, payable le 3 janvier 
aux actionn.ures inscrits le 15 dé­
cembre.

Toronto General Trusts Gorp., 1 
pour cent par action, payable te 3 
janvier aux actionnaires inscrits ie 
t7 décembre.

. . , . „ . 1 1 • 1 rtwmio icwc-n? miuw ne ov uiru-s ue minerai.
un bo.ii ; respon(tante, une augmentation QC i on croit que le conseil d‘adminlstration

Avis légal

South Porto Rico Sugar Co.

New-York. Pour l’exercice ré­
volu le 30 septembre, la South Por­
to Rico Sugar Go. ran porte un bé­
néfice net de $1,235,172 ou de $1.12 
nar action, comparé à £2,537,527 on 
$2.80 par action l’exercice précé­
dent.
Emission adjugée à la

Banque Can. Nationale

Grand’Mère (P.C.) — l.a Cité de 
Grand’Mère a vendu son émission 
d’obligations de $15,000 4% à ta 
Banque Canadienne Nationale au 
prix de 99.27. L’émission échoie 
en séries en quinze ans.

| se réunira ia semaine prochaine au su­
jet du nouvel atelier projeté.

Algold

NAVETS: I,es navets locaux sont abon­
dants et se sont vendue 35-S0c le sac de 
65 livres, L-vs s:ocks cirés de l’I. P.-E et 
du N.-B. ontjjbtenu 65-75c les 50 livres.

Bourse de Montréal
A une réunion spéciale qui sera tenue 

le 19 novembre, les actionnaires de l’Al- 
Kold Mines Limited seront priés d'autori­
ser la vente de l'actif de la compagnie à 
une nouvelle compagnie qui sera formée 
avec un capital de 3.500.000 actions d'une 
valeur nominale de $1.00 pourvu qu'une 
entente soit conclue avec lewis Daniel 
pour la souscription de $2.000.000 d’actions, 
que l'Algold reçoive de la nouvelle com­
pagnie ia somme de $75.000 et que ceile- 
cl assume le passif de l'Algold.

Gurney

Province de Québec. District de Mont­
réal. No 904, Cour de Circuit Woodhouse 
& Co.. demanderesse, vs J. Archambault, 
détendeur. Le Sème Jour de décembre 
1938 é deux heures de l'après-midi au do­
micile dudit défendeur, au no 2408 rue St- 1 DivirtenHec tir rnmnnnniec Antoine on la eue de M.mtréai seront umacnaes ae compagnies
vendus par autorité de Justice les biens et Canadiennes 
effets dudit défende’t saisis en cette eau- I
se. consistant en set de chesterfield radio. , , ,■.........etc Condition? argent comptant. M-T. , *-es < o.mpagines ( IHltlctieiim >
Roblllard, H.C.S. Montréal. 24 novembre tl ont jamais pave aillant oc tlivi-
1938.

L'Hôpital Sainte-Justine
A tous les membres de la 

Corporation
AVIS vous est par les présentes donné 

qu'une assemblée générale spéciale des 
membres de "L'HOPITAL SAINTE-JUSTI­
NE” sera tenue b Montréal, au siège prin­
cipal de l'hôpital. 6055 rue Saint-Dents, le 
28e lour de novembre mil neuf cent tren­
te-huit, $ deux heures et demie de i'aurés- 
mldi. pour urendre en considération et ra­
tifier. s’il v a lieu, une résolution du Con­
seil d'Adminlstration. passée le 21 novem­
bre 1938. concernant une émission d obli­
gations a être faite par l’Hôpital, au 
montant de *332,000.00. et pour discuter, 
s’il v a lieu, toutes autres question* oui 
pourront être soumises à l’assemblée.

Montréal..le 21 novembre 1938 
La secrétaire.

Alice SW. d’ARTUIS

cmles qu'en novembre et qu’au 
cours des onze premiers mois de 
l’année. En novembre, elles ont 
versé à leurs actionnaires des divi­
dendes au montant de $0,585,754 
contre $0,-! 15,973 en novembre 
1937. tandis qu'elles ont versé (te­
nnis te début de l’année des divi­
dendes au montant «te $220,852,097, 
soit environ $7,000.000 de plus que 
nendnnl la période correspondante 
l'an dernier et $30,000,000 de plus 
que durant ta même période en 
1930.
Nombres-indices de prix de gros

Ottawa. L'indice des prix de 
gros des denrées du Bureau fédéral 
de la statistique passe de 73.5 la se­
maine terminée Je 11 novembre à

fCompllatlON ae i» mats, n 
L -O BEAUBIEN & CIE.

$10 ouest, rua Notre-Dame. Montréal

Bourse de New-York
Cours fournis par n maison 

GEOFFRION Si PERODEAU. courtier*. 
*19 euest, rue Notre-Dame Montréal

Ouv. Haut Bas Midi 
64 64% 64 64%

182 183 182 182
97% 99% 97% 99% 
3% 3% 3% 3 ft

52*s 53 52 53
12% 13% 12% 12% 

147% 148 147% 147%
34% 35% 34*8 35V

Valeurs 
Bathurst ’’A'’
Brack Silk ' , . 
Bell Telephone . . 
Brazilian
B. C. Power "A’’ . . 
Bldg Prod. , . 
Canada Cement . . 
Can. Cement pr . . 
Can. North Pnw. . 
Can Steamship .
C. Steamship prlv.. 
Can. Car A- F . . . 
C. Car A Fd, pr. 
Can tmi Ale, "A”

Ouv. Haut Baa
8ft ..

3 hrs

Winnipeg. (PC.) — La production de 
la Gurney Gold Mines durant le mois 
d'octobre s'est élevée à $48.611 compara­
tivement h $45.779 en septembre. La ré­
cupération moyenne du mineral se tra- i Can. Pacific 
dutt par $11,34 la tonne contre $1113 Ici Cootashutt Plow 
mois précédent. I eon Smelters

, ; Dist. Sea ram . .
Shemlt-Gordon ! gom. Bridge

j Dom. Coal nrlv, .
Toronto. (P C.) — les trois mots clos noJ^TYvni C 'B 

le 30 septembre se soldent pour la Sberrltt I natin.-.b, d ...r i —v.t.s .... a*.... V,.i;,in u rower .Gordon Mines, limited par un bénéfice 
d'exploitation de $162.267 contre $163.847 
pour !e trimestre précédent. Le produit 
des ventes de cuivre s’est élevé à $639,970 
contre $661.327.

Un ajustement de la valeur des inven­
taires du cuivre a porté le bénéfice brut 
à $682.788 Le coût net, compte tenu de la 
valeur des métaux précieux produits, s'é­
lève a $520.521 contre $496.561. L’atelier a 
trait* 175.988 tonnes de minerai, soit une 
augmentation de 19,578 tonnes.

Darwin Gold Mines
On vient de faire les derniers arrange­

ments afin de procéder h une étude com­
plete de la nvotriéte de la Darwin Gold dans 
le district de Michlplcoten. D'après les 
résultats qu'on obtiendra de cette étude, 
il sera possible eux administrateurs d'em- 
olover le mode d'exploitation le mieux an- I 
pronrlè. La propriété en question consis- ! 
te en 34 terrains minier* et en un vieux . 
moulin dont le rendement est de 50 ton- i 
nés. La production de 1936 était évaluée j 
0 $231.401. i\ raison d’un rendement rie 
$13.10 Pendant les premiers dix mots de 
1937. on a extrait nour $204,308 d'or avec i 
un rendement de *15.65 la tonne. j

Gen Steel Wares 
H, Smith nrlv 
Holllnger c Gold

3*4
l*’* . 
lOft 
27-v; 
59*4 
8% 

92 
16ft 
2*4 
9% 

1614 su; a»,
6*4
7*4

63
21
36
17%
lift
61%
13%
814

99
14»

167% 16714 
10% 10% 10% 

27'-,
59ft 6060

10
16%
31%

6*4
8

63* i

11%

9%
16*4
31%
'«ft

62*. 

35 %
lift

10

31*4

a
62%

m;

814 8% 8%

Hudson Bav Mining 33 
Imperial OU 17%
Int. Nickel . . 53*4
Int. Pet. . . 28',
Lake of Woods . . . 15», 
Massev-Harrls 6;l,
McColl Frontenac . 7*4
Mont Power . . 30 ft

14% 
33 ft 33 17a;
54
28%

53', 
28 >i 
15’,

30 ft

14%
33*4
17%
54
28%

Mont Pow Deb. . . 50% 50% 50% 50%
Mont. Tram . . 72
Nat. Brew . . . 42% 42*4
Nat Brew prlv. . . 44
Nat. Steel Car . . 66 M 05% «7%
Noranda . . , 80 ft 81 80*4 80%
Power Corp. . . . 13
Penmans Ltd . . . 45
Prlre. com. . . . 19% 19% 1» 18 ft
St. Law Corn, . • 4%
St. I aw. Crp A' pr. 17 16'*1
St. Law Pap. pr. 44
Shaw W A p. 20% 20*4 20% 20%
So. Can. Pow . . 12
Steel of Canada 71
United Steel . 0% 7ft 0% 7ft

BANQUES i
Commrreq............... 176 % # • • » •
Montreal................. 214 • • t • • •

Air Reduction ... 
Allied Chemical 
American Can 
Am. & For, Pow.
Am. Smelting .
Am. Wat. Works 
Am. Tel. & Tel.
Anaconda .........
Atchison ................
Atlantic Refining .
Auburn ....................
Baldwin Loco 
Baltimore & Ohio . 
B'.ndtx Aviation 
Bethlehem Steel ..
Can. Pacific .........
Cer. de Pas. Cop. . 
Com. Solvents 
Chrysler Motors 
Col. Gas Sc Elec. .. 
Consolidated Edison 
Douglas Aircraft
Dupont ..................
Elec Auto-Lite ... 
El, Pow. Sc L. Corp, 
Freeport Texas 
General Foods Cor. 
General Motors
G mette ..................
General Electric . 
Illinois Central 
Int. Harvester .. 
Int. Tel Sc Tel. Co. 
Johns Manvllle 
Kennecott Copper . 
Loews Theatres 
Montgomery Sc Wa. 
National Biscuit 
Nat. Power Light . 
New York Central . 
North American 
Packard Motors
Pennsyi, HR..........
Phllllpps Pete ... 
Pub Ser. of N.-J. .
Pullman ...............
Radio Corporation 
Rep. Iron Sc Steel . 
Sears Roebuck 
Schenlev Distiller* 
Simmon* Bed ... 
Standard Brand 
Stand Gas At Elec. 
Stand Oil of N -J, , 
socony Vac. ou ..
Htudebaker .......
Texas Corp .......
Union Pacific 
United Aircraft 
United Ga* Impro. 
U H Rubber 
U B Ind,(at Al.
U. 8 8tael ...........
Vanadium ...........
Western Union ....
Westing ho use ..... 
Wool worth .............

Aldermac . 
Beaulor ...
Cent. Pat.
Cent. Cad.
Cons. Chib.
Dome Mines 
Du Parquet 
East Mai. . 
Eldorado 
Falcon, Nick. 550 
Francoeur ... 25 
J. M. Cons. . 8

52
15

239 
20 
25 
31%

9
220
240

52
15%

28

11%
16*4
23
50

50
15

20

317', 31% 
9% 9

220 218 
240 237

11% - %
16% + ft 
23*4 -j- % 
5014 -f ft

50% —1% 
15*4 -f ft

28 + 08

3114 + ft 
9% + %

218
239

02 
— 01

Eldorado ...........
Falconbridge ...
God’s Lake ........
Goldale .............
Gillies Lake ....
Home Oil .........
Hudson Bay ...
Howey Gold ...
Hardrock .........
Barker ...............
Hollinger ......
Int. Nickel ....
Kirkland Lake .
Lebel Oro .......
Lake Shore —
Lamaq. Contact 
Little Long Lac
Leitch ...............
McK. Red Lake
McVittte ...........
MacL. Cock. ...
Mining Corp............200
McIntyre .. ........... 51
Macassa ...................  525

Ou\ naut Bas Ferny
... 12ft
... 13 1314 13 13 ft
... 8%
... 52 54 50
.. 14%

. .. 24
26

137 135
30

... 975 960

.. . 266 7.70 260 270

... 21 22 20

... 105

... 235 236 235 236

... 91 90

... 58
. . 78 

. . . 24 
i . 145
... 31ft 31% 31ft 31%
... 219 220 218 219
... 240 235 239
... 550 540

... 20ft

... 1214 13 1214 12%

.... 33 3314 33 3314

165
.... 9% 914 9%
.... 14ft 14%
,... 53ft 54ft 53*4 53%
.... 120 117 118

9ft
50%

3
263 

71
126 128 

10%
300

265

50

261

127126 
1014

299 300

51ft 50%

Lake Shore . 
Pandora Cad 
Lamaque

50%
18

3

50ft 49% 50 - ft Mads. Red. Lake ..
Morris Kirk.............
Nlpissing ................

O'Brien ........ 285 285 280 280 — 05 Noranda ................
Perron ........... 160 160 158 159 — 01 O’Brien Cad........... »
Read Auth. . 235 240 235 240 + 05 Omega ....................
Reward ........ 7 7ft 7 7 Pend Oreille .........
Sher. Gord. . 140 140 139 139 — 01 Premier Gold .......
SUcoe ......... 147 148 147 148 + 01 Pickle Crow .........
Slad. Mai. 65 65 64 64 - 01 Pnmour ..................
Stadacona ., . 48 49 47 49 + 01 Paymaster .............
Sullivan ........ 91 95 91 95 + 04 Royalite ................
Th. Cad..........
Wood Cad. .. 
Wr. Harg. ..

27
20

735

27 26 27 Reno Gold .............
Sullivan G................
Sudbury Basin ...

38% 39% 38% 38*4
22'ft 22*4 22% 22 >4

4% 4ft 400 400
13 13*4 13 13*4
7ft 7% 7 7*4

24 24 23ft 2314
74 743% 73 ft 74

6 6*4 6 6*4
48% 49 48 ft 49
10ft 10% 10 10*4
80% 81% 80% 81*4
7 7*4 7 7ft

30% 30**4 30 ft 30*4
69% 68*4 68*4

144*4 146 144 144
32% 32% 32 ft 3214 1
lift 11% lift Uft
28 ft
37% 37ft 37% 37% j
49 4974 49 49%
8% 1

42% 43ft 42*4 42*4
15ft 16 1514 15%
61% 6114 61 61*4
8% 8% 8*4 8%

100% 101 100% 101
44 45*4 437, 45
58ft 58 ft 58 58
49% 50 49*4 49%
25% 26 25 ft 25%
7% 8 7% 8

18% 19ft 18*4 18%
22% 22% 22*4 22 ft
4% 5 4% 5

20'., 21 20% 20*,
40 ft 40ft 39% SO’’,
51ft 5174 51% 51*.
34% 35 34', 34%
7% 7ft 7% 774

23% 24% 23% 24
72% 73 72*4 72A;
20*4 20*4 20 ft 20ft
31ft 31% 31*4 31*4
7ft 7*4 7 7
3%

51 ft 51% 51*4 51*4
13 . 1314 13*4 13 ft
7ft 7ft 7% 7%

43*4 43 ft 43ft 43*4
94 94 93 93
37% 38 37 ft 37*,
11% 12 11% 12
51 Ml* 49% 49*4
28
06ft 6674 65% 66*4
251, 26 ft 25*4 26 ft
25 ft 2574 25 25

114*< 117 114*4 115
50% 51 50% 51

Cours des trusts fixes
x-Brlt. Type Inv............................... 19 .24
x-Boston Type Inv................... 16.60 17.75
Can Amer Trust 2e S ............. 3 50 4.00

Sladcn 
Stadaci 
Slscoe 
Sher. i 
San A

Can Int. Tr. Mod.
Com. Int. Corp...................
x-Cumulatlve T.S...............
x-Fundamental Inv. Inc. 
x-Fundamental T.S. "A”
x-Fundamental T.S.B.........
Independence Tr................
x-Quarterlev Inc. S..........
x-Unltel Fixed ................
United Insur. Tr................
United N Y Bank T. ..
x-Suocrvlsed Shares ....... _ _

AMERICAN DEPOSITOR CORP
x-New Corp. T.S. accum..........  2 88
x-Do Dlstrlb............................... 2 37
x-Old Corp T.S........................ 2 46

CALVIN BUI J .OCR, ISSUES
Can Inv. Fund......................... 4.00
x-Natlon Wide Sec. ’’B" ......... 3 70
x-Do. Voting ............................. 1.37
x-U.S. El. L. Sc P. ’’A” ........... 14.15
x-Do. "B” .................................. 2.15
x-Do, Voting ............... 94

DISTRIBUTORS GROUP INC
x-North Am. TS. 1953 ............... 2.35
X-Do, 1955 .................................. 2.86
X-Do. 1958 .................................. 2.81
x-Do. 1958 ................................ 2 49

5 6
3.15 346
4.27 4.97

18.27 18.70 
419 5.27
4 61 
2.56

11.25 1165 
2 48 2.58

74 ...
1 %

10 35 11.25
2 92
2 40
2 50
4.40
3 80
1.40 

14.60
2.25

.97
2.38 
2 89 
2 85 
2 59

Shawkey .........
Teck Hughes .
Ventures .........
Wood Cad..........
Wr. Hargreaves
Waite Amulet . ____

Ventes totales 403,000.

40
9ft

41 40
9ft

41

168
80ft 81 8014 81

276 285 275 280
50

190 200 190 195
217 215 217
515 520 515 520
440 445 430 435

52 47 48
38 ft
24 24 ft 24 24'
94

265
65

270 265
6314

270

48 49 48
148 149 145 149
137 142 137 139
122
335 330 335

4%
470 465 470
515 525 500 525

20
780 790 775 780
825 840 805 820

Group Securities Inc.
COURS FOURNIS PAR UK’I SOLEIL 

*77 St-Francols-Xavler
Actions d'adm. entières .......

Offre Dem
6 48 7.05

Agriculture .............................. 5.72 6.23
Automobile ................................ 5.33 5.80
Aviation ................................ 8.24 8 96
Construction ........................... 7.83 8.51
Prod, chimiques ...................... 6.90 7 51
Dtst, et Brasseries ................ 3.83 4.18
Accès, électriques .................. 9 89 10.75
Produits alimentaire* ............. 4 16 4 54
Mach. Industrielle .................. 7.61 8.28
Clés de Placements ............... 4 09 4 46
Marchandises .......................... 5.55 604
Mines .......................................... 7 17 7 80
Huiles .......................................... 5,22 5.69
Chemins de fer ....................... 3 06 3.34
Matériel de chem de fer ....... 4 57 4 98
Acier ............................................ 0 98 7.59
Tabac .......................................... 5 28 5.75
Utilités •••••*«••«••••••«••«••• 4.58 4.99

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 

No 50399
Cour de Circuit du District 

de Montréal
EMERY DA1GNAULT. tavernler, des cité 

et district do Montréal. Demandeur
contre

ROMA GIpoUX. constable. A 1’emploi 
du Parlflmic Canadien, autrefois des cite 
et district de Montréal, aujourd'hui de 
Sudbury. Province d'Ontario.

Défendeur.
Tl est ordonné au défendeur ROMA GI­

ROUX de comparaître dans le mois. 
Montréal, ce 22 novembre 1938.

(Par ordre! B.-P. AUMONT. 
Député-greffier de ladite Cour

Banque Canadienne 
Nationale

Avis de dividende

Le Conseil d'administration de la 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE a 
déclaré peur le trimestre finissant le 30 
novembre 1938 un dividende de 2% 
(soit au taux de 8% par an), sur le 
capital versé de la Banque. Ce dividen­
de portant le numéro 191 sera payable

les registres le 15 novembre à trois Heu­
res de l'après-midi.
. Par ordre du Conseil d’administration, 

Le gérant général.
„ CHARLES ST-PIERRE
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LA YIE SPORTIVE 1
Joute nulle 

entre McGill 
et Villeray

Des changements 
sur l’e'quipe 
du Canadien

i

Concordia et Henry Armstrong viî
Royal sont sera vainqueur 

vainqueurs; d’après Leonard

Le Canadien nous reviendra au 
Forum ce soir alors que les hom­
mes de Cecil Hart joueront de nou­
veau contre les Américains de New-1 
York, qui ont fait subir une septiè­
me défaite consécutive aux Habi­
tants, mardi soir dernier, dans ia ! 
métropole américaine. ,

Le Bleu Blanc Rouge n’a pas eu ! 
de succès «lepuis l’inauguration de 
la présente saison car malgré tous 
les efforts du bureau de direction 
les joueurs du tricolore ont été im­
puissants à éviter l’échec, pas mô­
me à annuler avec leurs rivaux, et 
les “Flying Frenchmen” occupent 
la dernière position du circuit Col­
der.

Le gérant Hart a annoncé hier 
soir qu’il avait décidé de faire d’au­
tres changements et il a rappelé 
Ceorge Brown et Mancuso, des Ai­
gles de New-Haven, pour partici- 
per à la joute de ce soir contre les 
tricots étoilés, mais il n’a pas fait 
connaître les noms des joueurs qui 
seront mis au rancart et ce n’est 
que lorsque l’équipe fera son appa­
rition sur la glace que l’on connaî­
tra l’alignement de nos favoris.

Les partisans du Canadien auront 
également l’avantage de voir Clau­
de Bourque défendre les filets du 
Canadien ce soir car l’ancienne 
sentinelle des Leafs de Verdun, de 
la Ligue Senior de Québec, a fait 
ses débuts professionnel a l'étran­
ger et Hart croit que le successeur, 
temporaire peut-être, de Will. Cu- 
de, se sentira plus a l’aise devant 
ses amis et anciens admirateurs et 
qu’il devrait être de taille à repous­
ser les attaques des fameux avants 
du club new-yorkais.

Bourque a eu une excellente te­
nue contre les Rangers dimanche 
soir dernier, mais cont les Amé­
ricains, mardi s.iir, il fut plutôt fai­
ble, et le Bleu Blanc Rouge s’est vu 
compter sept points contre lui. 11 
faut cependant, en toute justice 
pour cet ancien amateur, ajouter 
que la défense du tricolore n’a pas 
donné l’aide que Borque était en 
droit d’attendre des joueurs placés 
devant ses filets et ce’st ce qui ex­
plique la piètre tenue de Bourque.

Nos avants ont eu peu de succès 
depuis le commencement de la sai­
son car ils n’ont compté que 11 buts 
depuis l’ouverture des séries tan­
dis que 29 ont été enregistrés con­
tre eux dans les sept parties jouées 
a date.

Brown et Mancuso ont affiché 
une belle tenue avec les Aigles de­
puis le début des séries de la Ligue 
Internationale-Américaine et ils de­
vraient être d’une aide précieuse 
au Bleu Blanc Rouge dans ia joule 
de ce soir et, avec un peu de chan­
ce, les Habitants devraient mettre 
fin à sa série de défaites ou toul au 
moins obtenir un résultat de partie 
nulle.

Deux autres parties seront à l’al- 
fiehe ce soir dans le circuit profes­
sionnel car les Rangers reçoivent 
la visile ries Leafs, de Toronto, au 
Madison Square Garden, pendant 
que le Chicago sera aux prises avec 
les Ailes Rouges, à Détroit.

Si vous voyagez. . .
sdressex-vous au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR ”. Billets émis poui 
tous les pays au tari! des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents. cheques de voyages, passeports, 
etc. Téléphonez: BEIair 3361'.

Le Ligue Senior de Québec a of­
fert un autre intéressant program­
me au Forum, hier soir, alors que 
le Royal a vaincu le McGill par un

New-York, 24. — Benny Leonard 
est venu visiter le gymnase d’Har­
lem, hier, où Henry Armstrong met 
les derniers préparatifs à son com­
bat de championnat du monde, à

résultat de 9 à 3 dans la joute initia- quinze rondes, contre Ceferino Car­
ie, pendant que le Concordia triom- cia, vendredi soir, au Madison Squa- 
phait du Victoria par un score de (i re Garden.
à 1 dans la finale. “Voici, a déclaré Leonard en in-

, . . . i diquant Armstrong, le vainqueur
Le Royal a paru bien supérieur i (ju com])at. 

aux étudiants du McGill et, du com- 
mencement à la fin, exception faite 
des deux premières minutes, les 
vainqueurs ont eu facilement rai­
son du gardien des buts Fiinmerson, 
qui fit piètre figure.

Johnny Achesin, Hal Dewey et 
Cari Gamble ont dirigé l’attaque du 
Royal avec Buddy O’Connor et Sy- 
vie Mundey tandis que Craig a pris 
part aux trois poi’’' -'es étudiants, 
comptant les deux premiers et ai­
dant à enregistrer le troisième.

Grâce à son jeu d’ensemble et à 
sa défense solide, le Concordia a 
déclassé le Victoria dans la finale 
et le score indique ce que fut cette 
rencontre.

Archambault a joué une belle par­
tie dans Jes filets pour le club de 
Sylvio Mantha, et fut largement res 
ponsable de l’échec des Vies et l’on 
peut même ajouter que l’équipe de 
Dave Campbell a u éviter le blan­
chissage qu’à la suite de la chance 
dans la deuxième période alors 
qu'au cours d’une mêlée devant les 
buts du Concordia, Marcel Besset­
te pu faire glisser la rondelle dans 
les buts d’Arehamlr •'* sans que 
celui-ci puisse faire aucun mouve­
ment pour écarter le coup

On se souviendra que Leonard 
prit sa retraite sans avoir été dé­
fait, de sorte que son opinion de­
vrait avoir quelque valeur.

“Oui. expliqua Leonard, Arm- 
trong battra le Philippin. Il l’épui­
sera dans les premières rondes et 
ensuite s’assurera la victoire. De 
fait il pourrait metirc Garcia hors 
de combat. Vous savez, Garcia a la 
peau de la figure très tendre”.

On trouvait enfin une personne 
qualifiée pour donner son opinion et 
qui ne semblait n’avoir aucune dif­
ficulté à choisir le vainqueur et qui 
prédisait meme une hise hors de 
combat

^e McGill a pu annuler avec le 
illeray par un résultat de 3 à 3 

hier soir dans la deuxième partie 
inscrite au programme de la ligue 
Intermédiaire de Montréal, à l'Are- 
na de Lachine, et cela grâce à un 
point enregistré par Joe Porteous 
dans la dernière minute du jeu. 
Dans la partie initiale à l’affiche, le 
Concordia a vaincu le Victoria par 
un résultat de 1 à 0.

La ligue continuera ses activités 
dimanche prochain avec un pro­
gramme double et tout indique que 
les rencontres à l’affiche attireront 
une assistance considérable. Iber­
ville sera aux prises avec l’équipe 
de al ville Mont-Royal pendant que 
la finale alignera le Saint-Jérôme 
contre le Lachine.

CONCORDIA — But, Bourrette; 
défenses: Armand et Burke; centre, 
Cardinal; avants: R. et M. Lecava- 
lier. Substituts: Booth, Lachapelle, 
Marehildon, Kelly, McCaig, Shields, 
Stanley.

VICTORIA — But, Harrington; 
défenses: Lee et Borland; centre, 
Taylor; avants: Doyle et Gray. — 
Substituts: Baillie, Brunet, Kuzik, 
Kerigan, Hamilton, Halbert, Desfo­
rais, French.

Arbitres: Bonnemer et DeBon- 
ville.

Première période 
Aucun point.

Punitions: Armand, Shields, Bor-

lome, Roche, Range, Hansen et P. 
Blake.

PROVIDENCE. — Buts: Brira- 
sek; défenses: Shewchuk et Le- 
sieur; centre: Keating; ailes: Kuhn 
et Jarvis; subs: Hudson, McReavy, 
Schultz, Starr, Giroux, Demarco, 
Croghan, Jackson et Sherwood. 

Arbitres: Callighen et Mitchell. 
Première nêriode

1 Cleve. Cunningham-Duguid 0.31
2 Prov. Hudson-Shewchuk-

Starr .................................... 17.13
3 Prov. Hudson-Shewchuk . 17.47 

Punitions Adolph, Jackson, Ber- 
lett. majeure, Shewchuk, Foster 
et Starr.

Deuxième période
4 Clev. Bartholome-Runge .. 4.19 ;

Punition; Lesieur.
Troisième oériode 

Aucun point.
Punition: Robertson.

Période supplémentaire 
Aucun point.
Punitions: Starr. B. Blake et M. 
Blake.

Léonard base son opinion sur le j lan(j Qray et KlIzik
fait que l’agressivité d’Armstrong i 
épuisera Garcia en huit rondes pen- j 
danl que Ceferino a “besoin de, 
beaucoup d’espace” pour lancer ses 
redoutables “coups de bolo et cro­
chets de la gauche”.

“Regardez Armstrong, a déclaré 
Benny, alors qu’Henry malmenait 
Eddie Steele, un de ses compagnons 
d’entraînement, avec des crochets 
de la gauche. Il se tient continuel­
lement collé sur vous. Garcia est 
un boxeur qui frappe de loin. Il 
n'aura jamais d’espace pour laisser

La joute entre Concordia et Vie- | partir ses coups. Henry se tiendra
toria but plutôt rude et les arbi­
tres eurent à sévir fréquemment et 
sévèrement, particulièrement à la 
deuxième période alors que des 
majeures furent infligées à Gau- 
dette et White apres que ceux-ci, 
eurent échangé des coups.

A la suite des résultats obtenus 
hier soir, le Royal passe en pre­
mière place dans le classement des

collé sur lui comme son veston
“Vous remarquez aussi qu’il rou­

le avec les coups. Vous ne lui don­
nez pas crédit pour sa science dé­
fensive, mais il en possède beau­
coup. Il roule avec chaque coup et 
même en les évitant peut frapper.

“N’oubliez pas non plus que Gar­
cia devra s’inquiéter au sujet de la 
pesanteur. Il y a aussi ici un angle

équipes pendant que le Concordia psychologique. Vous pouvez dire 
i est en deuxième position sur un tout ce que vous voudrez au sujet 

pied d’égalité avec Ottawa et Vie de dix livres davantage que Garcia 
orja : aura, mais il doil songer a faire la

McGILL — Buts: Emerson; dé-! limite de 147 livres. Armstrong n a 
fenses: Dickson, Dunn; centre, Mc- aucun souci a ce sujet . _

Tous se sont accordes declarer 
qu’Armstrong était en excellente 
condition physique. Garcia, com­
me il a fait durant toute la semaine, 

1 n’a pas boxé, ses entraîneurs ayant 
! décidé qu’il élait prêt depuis lundi.

DENIS PLUS DE SD INS IES 
CANADIENS SAVENT APPRECIER 
LA QllAUTf INCOMPARABLE DU i

Connell; avants: Walker, Craig.— 
Substituts: Anton, Brands, Rerow- 
ne. B. Crutchfield, Owen, Hibbard, 
O’Brien, Kennedy.

ROYAUX —Buts: Séguin; défen­
ses: IL Murray, S. Mundey; centre, 
Gamble; avants; Dewey, Acheson. 
Substituts: Janke, Davies, O'Con­
nor, G. Crutchfield, Allen, Heffer- 
man, Morin, Jotkus.

Arbitres; Daigneault et Heffer- 
man.

Première période
1. McGill, Craig (McConnelU 1.31
2. Royaux, Dewey

(Acheson, Gamble) ............  2.22
3. Royaux, O’Connor

(S. Mundey) ....................... 6.19
4. Royaux, Morin

(Hcfferman, O’Connor) .. . 7.30
5. McGill, Craig

(Anton, McConnell) ..........
Punition: Gamble.

Seconde période
(i. Royaux, Dewey (Acheson) 7.13
7. Royaux, Acheson

(Gamble, O’Connor) ..... 10.47 
Pun.: Dickison, Anton, Hcffer­

man (10 min.), Mise, Janke. 
Troisième période

8. Royaux, Acheson
(S. Mundey, Gamble) .... 2.22

9. McGill, McConnell
(Craig, Walker) ............... 3.50

10. Royaux, O’Connor (Morin 12.55
11. Royaux, Hefferman

(S. Mundey) .....................  13.45
; 12. Royaux, Jotkus

(O’Connor) ........................ 19.38
Pun.: Gamble, Anton 2.

* * *

5.35

.55

Normie Smith
prend sa retraite

COGNAC ~

FRAPXN
CHU OU

AUX MAGASINS OC LA G L.Q.
10 ozs.H.55 "26 ozs)3.70 &*4.05

CONCORDIA — Buts: 
baull; défenses: Gain et 
meur; centre, Armand; 
Gaudette et Cormier. 
Larochelle, Francoeur,

cm

Archam- 
Bellehu- 
avants: 

Substituts: 
Laframboi-

.*,e. Carroll, Tracey, Desroches, Ca- 
riguan, Desautels.

VICTORIA Buis: Martel; dé­
fenses: Donnelly et Strickland; 
centre, Moynihan; avants: A. Da­
vis, et White. Substituts: McCurry, 
Griffiths, Maher, Marshall, Farmer, 
MacNeil, Bessette, Bélisle.

Arbitres: Daigneault et Heffci- 
| nan.

Première période
1. Concordia, Tracey 

(Laframboise, Francoeur) 11.08 
Punition : Maher.

Seconde période
2. Concordia, Desroches

(Desautels) .......................... 3.48
3 Concordia, Carignan

(Desautels) ........................... 9.04
4. Victoria, Bessette (Davis) 16.00 

Punitions: Cain, Gaudette (5 
min., White (5 min.), Larochelle, 
Davis, MacNeil.

Détroit, 24. — Refusant de jouer 
au hockey dans une ligue mineure, 
Nonnie Smith, gardien de buts des 
Ailes Rouges lorsqu'ils ont rempor­
té la coupe Stanley à deux reprises, 
a annoncé qu’il prend sa retraite, 
hier.

Avant d’annoncer sa décision, 
Smith a ignoré l’ultimatum du gé- 
j-ant Jack Adams, du club Détroit, 
qu'il se rapporte aux Hornets, de 
Pittsburg, à temps pour la joule de 
ce soir.

Smith n déclaré qu’il avait l’in­
tention de se tenir en bonne condi­
tion physique o' que Adams peut 
compter sur lui si un besoin urgent 
se fait sentir.

frères, qui, dil-on, sont aussi puis­
sants que Sieve et aussi habiles que 
le colosse irlandais. Torn et Jim se 
sont montrés les plus habiles à l'en­
traînement et Steve les a ramenés 
avec lui en Amérique. Ils sont arri­
vés à Boston il y a quelques semai­
nes et ils s’entraînent depuis ce 
temps en vue d’une campagne vers 
le championnat mondial.

Deuxième période 
1. Concordia, Stanley (McCaig 7.08 

Pun.: Burke 3, Armand (maj.), 
Kuzik (mineur et maj.)

Troisième période 
Aucun point.
Pua.: French, Taylor.

DEUXIEME PARTIE 
McGILL —But, Super; défenses: 

Palmer et O’Flaherty; centre, Mac­
donald; avants: Doheny et Por­
teous. Substitut*: Chalmers, Har­
vey, Young, Hébert, Halliday, Boss.

VILLERAY —But, Edwards; dé­
fenses: Landreville et Wilson; cen­
tre, Loftus; avants: M. Hurwitz et 
Burr. Substituts: Shore, Michaud, 
Proulx, Willock, Macdonald, G. 
Hurwitz, Ouimet.

Arbitres: Bonnemer et DeBon- 
ville.

Première période 
Aucun point.
Punitions: Porteous, Shove. 

Deuxième période
1. McGill, Doheny 

(Porteous, Macdonald) . 
Punition: Porteous,

Troisième période
2. Villeray, Loftus (Wilson)
3. McGill, Young .................... 8.19
4. Villeray, Burr

(Ouimet et Shore) ........... 9.33
5- Villeray, M. Hurwitz........ 10.19
6. McGill, Porteous ............. 14.40

Punitions: Palmer 2, Wilson, M. 
Hurwitz 2, Chalmers.

Partie nulle
à Cleveland

... ................
Cleveland, 24. — Les Barons de 

Cleveland el les Rouges de Provi­
dence ont bataillé pendant soixante- 
dix minutes hier soir dans une joute 
des séries de la Ligue Internationale 
Américaine sans pouvoir décider de 
la victoire, car à l’expiration du 
temps réglementaire les deux équi­
pes quittèrent la glace avec un ré­
sultat nul de 2 à 2.

Les Barons enregistrèrent un 
point en 31 secondes aprè: le com­
mencement des hostilités alors que 
Les Cunningham prit Brimsek en 
défaut, mais le Providence prit le 
devant lorsque Hudson enregistra 
deux points avant la fin de la pre­
mière période.

Le point qui égalisait le résulta! 
fut enregistré à la deuxième période 
pa rBartholome sur une passe de 
Runge.

Composition des équipes: 
CLEVELAND. Buts Roberts; 

défenses: M. Blake et Foster; cen­
tre: Cunningham; ailes; Duguid et 
Hergesheimer; subs: Robertson, 
Berlett, Adolph, Patterson, Bartho-

VIN TONIQUE 
ET APERITIF

Troisième période
5. Concordia, Tracey (Carroll) 5.21
6. Concordia, Armand 

(Gaudette, Larochelle) .. 18.05
7. Concordia, Gaudette

(Cormier) ..........................  19.44
Pun.: McCarry 2, Francoeur, Da­

vis, MacNeil.

Les frères Casey
au Forum, lundi

Après avoir vu les frères Dusek à 
l’oeuvre au Forum ainsi que les frè­
res Robert et Oison, les amateurs du 
sport de la lutte auront l'avantage 
do faire connaissance avec la famil­
le Casey lundi soir prochain, car le 
matchmaker Ganson a obtenu les 
services de Steve, Torn et Jim pour 
la prochaine séance, mais on ignore 
encore quels seront leurs adversai­
res.

Steve a passé une bonne padie de 
l’été dernier en Irlande, où il a ap­
pris quelques trucs du métier à scs

Les cas d’urgence—refroidis­
sements ou accidents — 
n’attendent pas! Quand vous 
voulez du brandy, vous le 
voulez tout de suite! Gardez 
toujours une bouteille d’Emu 
australien à la maison. 100% 
pur, fait des meilleurs raisins 
des vignobles célèbres de 
l’Australie du Sud, l’Emu est 
de qualité “Trois Étoiles”, 

vieilli dans le bois, garanti 
trois ans d'âge. L’Emu coûte 
moins cher parce qu'il entre 
ici sous le bas tarif impérial.

BRANDY
Australien.

ipjfcYDr'

EMU?]

The F MU Wine Co. Ltd., Adélaïde et 
Londres (Ang.)

Vignobltv Morphwt V»lc. Auitrtli* du Sud. nor

Ptioutiiiie 
F de 

10 ONCES,

lOUTIIllE j
,

l 26 0NCIS,

CoUj/Jjcor

J
^ W‘ rcndrc

*y sûtt c,.•' c ?"

25 oz. $1.80 
40 oz. $2.70

Le vrai goût de Hollande a toujours distingué ce vieux gin bienfaisant 
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L’inauguration de l'Ecole d’agriculture
Au frontispice on lit: " Par la croix et par la charrue" 

— L'agriculture est notre "banque nationale", dit M. 
Duplessis — La politique agricole du gouvernement 
provincial — "Cette école formera une élite qui 
apprendra à tous les cultivateurs à répondre avec 
fierté: Je suis un habitant!" (Mgr Lafortune)

Le personnel de la nouvelle école — Les allocutions
Les Trois-Rivières, 24. (D.N.C.) | l’aprieullure; J.-S. Millette et J.-E.
Des jours sombres nous attendent 

si nous perdons le caractère agri­
cole de la province de Québec, a dé­
claré, hier après-midi, M. Maurice 
Duplessis, premier ministre, assis­
tant à l’inauguration de l’Ecole 
movenne d’agriculture du diocèse 
de Nicolet. Notre avenir doit repo­
ser sur le sol comme notre passé. 
Et tous nos efforts doivent tendre, 
en dehors des jalousies et des hai­
nes, à la réhabilitation de notre 
classe agricole.

M. Duplessis a prononcé à sa 
itanière ce Crédo paysan, dans la 
grande salie du Séminaire de NÎÇO; 
let, en présence de S. E. Mgr Albini 
Lafortune, évêque de l’endroit; de 
VL Bona Dussault, ministre de l’A­
griculture, et d’autres dignitaires 
de l’autorité religieuse et civile réu­
nis ici à l’occasion de l’ouverture 
officielle de notre école d’agricul­
ture.

Mgr Lafortune a présidé à la bé­
nédiction de la bâtisse à deux 
heures, hier après-midi. La céré- 
monie a été suivie d’une série de 
discours prononcés en présence de 
plusieurs centaines de personnes au 
Séminaire.

L’Ecole d’agriculture de Nicolet 
est la première des quatre écoles du 
genre que le gouvernement Duples­
sis a fait bâtir à travers notre pro­
vince. Elle a été érigée au coût de 
$125,000, sur un plan que M. Dus­
sault, orateur au programme, a ap­
pelé “confortable mais sans luxe, 
avec le nécessaire mais sans le su­
perflu. en rapport avec l’importance 
de l’enseignement qui sera donné 
dans cette institution”. Le ministre 
de l’Agriculture a exposé comme 
suit le programme agricole du gou­
vernement provincial lo rétablisse­
ment des nôtres sur la terre; 2o ren­
seignement qui leur permettra d’y 
vivre; 3o la coopération pour ouvrir 
des marchés aux produits agricoles.

S. E. Mgr Albini Lafortune, repré­
sentant de l’autorité religieuse, qui,depuis ïe début du Canada fran- j Jean-Baptiste Milette, agronome

Lemire, agronomes régionaux; Al 
phonse Desilets, directeur de l’en­
seignement ménager de la provin­
ce; M. l’échevin Emmett Réland, des 
Trois Rivières; MM. J. René, J.-H. 
Langlois, Lucien Comeau, D. Du­
fresne, J.-A. Gosselin, Léon Lamo­
the et d’autres personnalités des 
Trois-Rivières, etc., etc.

Après la bénédiction de l’école 
tous se sont rendus au ieux sémi­
naire de Nicolet pour les discours.

Son Excellence Mgr Georges 
Courchesne, évêque de Rimouski, 
est arrivé vers six heures, hier soir, 
pour participer aux cérémonies 
couronnant cette belle journée.

MM. Duplessis et Dussault, LL. 
EE. NN. SS. Lafortune et Courches­
ne et les autres dignitaires reli­
gieux et laïcs ont participé à un 
banquet offert par les autorités du 
séminaire, hier soir.

Les ministres ont dû partir avant 
la grande séance qui a couronné 
les fêtes de l’inauguration à la salle 
académique du Séminaire. Cette sé­
ance, présentée par les élèves, a 
marqué la première visite offici­
elle du Séminaire par Son Excel­
lence Mgr Lafortune, récemment 
intronisé comme évêque de Nico­
let.

L'Ecole d'agriculture
L’Ecole d’agriculture est une des 

plus belles bâtisses qui aient été 
érigées dans toute la région. Elle 
est à la hauteur de la mission qui 
s’y poursuivra. Déjà 52 élèves la 
fréquentent. On admettra une cen­
taine d’élèves, l’an prochain. L’ad­
ministration de l’école dépend du 
Séminaire de Nicolet. Le personnel 
est le suivant: M. l’abbé Henri Ber­
nier, directeur; M. l’abbé Louis- 
Paul Roy, préfet des études; MM. 
les abbés Oscar Lupien et Victorien 
Lemire, professeurs; M. Georges 
Etienne Rivard, professeur; M.

re­
fais, a favorisé la classe agricole, a 
magnifié le rapprochement de l’au­
torité religieuse et de l’autorité ci­
vile qui sc manifeste à nouveau 
dans la province pour le plus grand 
bien, cette fois, des cultivateurs du 
diocèse de Nicolet. Cette école 
d’agriculture, a dit Mgr l’évêque, 
provoquera chez le paysan nieolé- 
tain cette fierté de dire; “.le suis 
un habitant”.

D’autres discours, dont on retrou­
vera le thème plus bas ont été pro­
noncés par le chanoine Calixte Arse­
nault, stinérieur du Séminaire, et M. 
Hméry Fleury, député provincial de 
Nicolet.

Présences
La bénédiction de l’Ecole d’agri­

culture a eu lieu à 2 heures, hier 
après-midi, eu présence de plu­
sieurs centaines 
célébrant, Mgr 
assisté de M. le chanoine Calixte 
Arsenault, supérieur, et de M. l’abbé 
Henri Bernier, directeur de l’ins­
titution.

A part les dignitaires nommés 
plus haut, on remarquait à la cé­
rémonie: Mgr Antonio Camirand, 
grand vicaire; M. le chanoine Jo­
seph Bourgeois, vice-supérieur du 
Séminaire; M. l’abbé Wilfrid Mes­
sier. curé de la cathédrale; M. Jean- 
Louis Baribeau, de Sainte-Geneviè- 
ve-dc-Ratiscan, conseiller legislatif; 
S. H. le maire H.-N. Biron, MM. les 
sous-ministres J.-E. T.aforcc et Al­
bert Rioux, des départements de 
la Colonisation et de l’Agriculture; 
MM. Joseph Marier, député de 
Drummond, et J.-D. Gagné, député 
d’Arthabaskn; M. Lucien Dubois, dé­
puté fédéral de Nicolet; M. Jean- 
Charles Magnan, chef du Service 
d’enseignement agricole de la pro­
vince; M. l’abbé Noël Pelletier, pro­
cureur de l’Ecole d’agriculture de 
Sainte-An ne; M. l’abbé Mare Du- 
lude, aumônier, d M. N. \pril, de 
l’Ecole d’agriculture de Sainte-Mar­
tine; M. le député Arthur Leclerc, 
de Charlevoix: MM. S.-J. Chagnon. 
chef des agronomes de la provin­
ce; N. Savoie, chef du service d'ad­
ministration du departement de

gional, faisant partie du conseil de 
l’école.

On trouvera ci-dessous la subs­
tance des discours prononcés hier 
après-midi.

M. J.-C. Mognon
Le maître de cérémonies, M. 

Jean-Charles Magnan, a ouvert la 
série des allocutions en souhaitant 
la bienvenue des autorités du Sé­
minaire de Nicolet aux hôtes et a 

! l’auditoire distingué qui se pressait 
dans la salle. En la présence de 
l'autorité religieuse et civile et de 
ce peuple réuni, M. Magnan voyait 
l'union et l'effort de tous en faveur 
d'une noble entreprise, la cause 
agricole.

“L’Ecole d’agriculture de Nico­
let, a-t-il déclaré, compte dès le mo­

de personnes. Le j nient 52 élèves. Elle en comptera 
Lafortune, était I une centaine l’an prochain.”

Au nom des cultivateurs du corn 
lé de Nicolet, il exprima sa grati­
tude envers les promoteurs de l'i­
dée d’une école d’agriculture, les 
membres du conseil du Séminaire.

M. le chanoine Arsenault
Au mois de janvier 1937, a dit le 

supérieur du Séminaire, M. le cha­
noine Arsenault, le député de Ni­
colet, M. Emery Meury, présentait 
au premier ministre et au ministre 
de l’agriculture, des délégués por­
tant une requête sur l’érection 
d’une école d’agriculture à î'icolet. 
Gcs délégués ont rencontré là des 
chefs d’Etat disposés à faire le plus 
de bien possible à noire classe agri­
cole. C’est avec ces antécédents 
que nous assistons, aujourd'hui, à 
cette inauguration remplie d’espoir 
pour l’avenir.

Le chanoine Arsenault parle en­
suite de rattachement à l'agricul­
ture de la région nicolétalne et du 
frontispice de l’Ecole d'agricultuie 
portant ces mots: “Par la Croix et 
par la Charrue”. Il se servit dç ces 
deux idées pour faire ressortir la 
grandeur de la profession agricole. 
Comme supérieur du séminaire, de 
qui relève l'administration de la 
nouvelle école, M. le chanoine Ar­
senault remercie de leur très digue 
et très salutaire appui à la cause 
Son Excellence Mgr Albini Lafor­
tune, évêque de Nicolet, M. Bonn 
Dussault, ministre de l’Agriculture, 
“un veritable ami des cultivateurs”, 
l’architecte Deshaies et l'entrepre­
neur Dubé, qui ont présidé à l’é­
rection de l’école, et M. Maurice 
Duplessis, qui, à la délégation ve­
nue pour lui demander l’école d’a­
griculture, avait répondu: “J'irai a 
la bénédiction de votre école”.

Le chanoine Arsenault rappelle, 
en terminant, au premier ministre 
qu’il est un petit-fils du séminaire 
de Nicolet, puisque son père, le ju­
ge Nérée Duplessis, avait fait sc»

| etudes dans cette institution.
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M. Fleury
Après avoir salué la presence 

de Mgr Lafortune et de M. Duplex 
sis, le député provincial de Nico­
let, M. Fleury, parle du "monu­
ment'' que constitue pour Nicolet et 
tout le diocèse, cette école moyenne 
d’agriculture. De cette faveur, d 
remercie M. Bonn Dussault et, en 
général, le gouvernement provin­
cial dont le but premie’* est de re­
lever lu classe agricole du Québec.

M. Fleury donne ensuite un aper­
çu élaboré de la profession agrico­
le. traitant en particulier de l’im­
portance de ruraliser l’enseigne­
ment à l'école du rang.

Et il ajoute, avant de terminer, 
que le gouvernement provincial a 
entre autres bienfaits, pour l’agri­
culture, distribué $500,000 en prêt 
agricole dans le seul comté de Ni- 
colet.

M. Dussault
Le ministre de l’agriculture, M. 

Bona Dussault, se dit heureux de 
tout ce que les orateurs précédents 
ont déclaré de bien pour lui, par­
ce que cela a été fait en présence 
de son chef, M. Duplessis, dont il 
a suivi les instructions données lors 
de la formation du cabinet.

Nous inaugurons aujourd’hui, 
dit M. Dussault, la première des 
quatre nouvelles écoles d’agricultu­
re dont notre gouvernement a déci­
dé de la construction \ travers no­
tre province.

C’est une construction solide, 
confortable mais sans luxe, avec le 
nécessaire mais sans le superflu, 
une construction en rapport avec 
l’importance de l'enseignement qui 
y sera donné.

Le ministre de l’agriculture expo- 
I se ensuite sa manière de voir dans 
j la direction de son département à 
I Québec. 11 lui importe d’abord, 
connue ministre de l’agriculture, 
de s’inspirer des sublimes leçons 

! de notre histoire.
Notre programme agricole est en 

trois points, ajoute-t-il. Le premier 
est l’établissement des nôtres sur la 
terre; le second, l’enseignement qui 
leur permettra d’y vivre, et le 
troisième, la coopération qui nous 
obtiendra des marchés pour nos 
produits agricoles. Ces trois points 
représentent nour nos cultivateurs, 
la foi (rétablissement), l’espérance 
(l’enseignement) et la charité (la 
coopération) ; les trois vertus “théo­
logales” de notre agriculture qué­
bécoise.

Parmi les facteurs qui ont favo­
risé l’établissement des nôtres sur 
la terre, le ministre a cité le crédit 
agricole qui a donné naissance à 
10,000 prêts. Ces prêts ayant été 
accordés à des familles de six per­
sonnes en moyenne, ce qui n’est pas 
nombreux pour des familles cana- 
dinnes-françaises, nous pouvons di­
re que soixante mille personnes 
ont bénéficié du crédit agricole. M. 
Dussault référé aussi à la ruralisa- 
tion de l’enseignement dans nos 
écoles de la campagne.

Cela, commente-t-il, est un com­
mencement. Pour ‘’-'s petits hom­
mes comme nous, nous pouvons 
être satisfaits de notre oeuvre. Et 
nous continuerons sur la même 
voie.

Le ministre a terminé son allo- 
cuion par des mots symnathiques à 
l’adresse des dames et des souhaits 
à l’adresse de la nouvelle école d’a­
griculture.

Mgr Lafortune
Je devais parler le dernier, dit 

Mgr Lafortune. Mais le premier mi­
nistre m’a demandé de parier avant 
lui. Je comprends cela parce que je 
sais son habileté à toujours avoir le 
dernier mot. Continuant à discourir 
unsi sur un ton spirituel, l’évêque 
de Nicolet avoue que c’est la pre­
mière fois qu’il a l’honneur de par­
ler devant des politiciens. Il en est 
un peu gêné, ajoute-t-il, vu que dans 
son ancienne profession, le journa­
lisme, qu’il pratiquait avant son in­
tronisation comme évêque, il avait 
souvent critiqué les politiciens.

Ayant mis l’auditoire en joie par 
ces bons mots, Mgr Lafortune décla­
re que la présence conjointe à cette 
fête de l’autorité civile et de l’auto­
rité religieuse, marchant côte à 
côte, protégea à Nicolet cette union 
qui a fait la force de notre province.

“C’est ce qui nous permet de bâtir 
des oeuvres durables pour l’avance­
ment de toutes les causes qui nous 
sont chères.”

L’Ecole ^’Agriculture, Mgr Lafor­
tune l’a comparée à un phare répan­
dant sa lumière aux quatre coins du 
diocèse agricole de Nicolet. Cette 
école formera une élite qui appren­
dra à tous le., cultivateurs à répon­
dre avec fierté: "Je sms un habi­
tant!” réponse qu’ils ont faite jus- 
qu’ici en courbant l’échine comme 
sous le coup de la honte. L’évèque 
de Nicolet a chanté la gloire de ceux 
qui se sont voués à l’avancement de 
la classe agricole, à sa réhabilita- 

jtion.
Mgr Lafortune exprime sa recon­

naissance à ceux qui ont aidé à la 
réalisation de l’enseignement agri- 

j cole moyen à Nicolet et à ceux qui 
mettront celte réalisation à profit.

M. Duplessis

Pour répondre au mot de l’évèquo 
de Nicolet, M. Duplessis dit d’abord 
qu’il désirait parler après Mgr La­
fortune à cause de l’inspiration gé­
néreuse que nous puisons toujours 
chez les représentants de notre épis­
copal.

Le premier ministre “a cru de son 
devoir de venir à Nicolet pour as­
sister à l'inauguration de l’Ecole 
d’Agriculture”. “Nous ne réalisons 
pas assez dans la province de Qué­
bec. déclare-t-il, que l’agriculture 
est à la base de notre survivance”, 
cette agriculture «pie M. Duplessis 
compare à “une banque nationale”.

“Le jour où la province de Qué­
bec cessera d’être une province 
agricole, nous connaîtrons des 
temps pires que les pires temps que 
nous avons connus au plus fort de 
la crise économique.”

“Sauver .l’agriculture, c’est sauver 
la stabilité dont nous avons besoin 
dans noire province.” “Nous avons 
un rôle à Jouer comme Canadiens 
français; nous travaillons à le réali­
ser en donnant à l’ugricullure ce 
dont l'agriculture a besoin.”

M. Duplessis regrette de n'avoir 
pu assister à la réception que le Sé­
minaire a faite à Son Excellence 
Mgr Lafortune, hier soir.

Il termine son discours en rappe­
lant un souvenir touchant, le souve­
nir du conseil que son père, le juge 
Duplessis, lui a donné en passant 
une dernière fois devant la demeure 
natale d’Yfltnarhiche. L’nncêtro. 
ayant considéré pendant une ving­
taine de minutes en silence cette de­
meure, se tourna ensuite vers son 

| fils en lui disant; ''Maurice, si tu 
viens à jouer un rôle dans la vie pu- 

| blique, fais tout en ton pouvoir 
pour donner à l'agriculture le rang

' Et
.. ............... . li

premier ministre fait part de son 
emotion au supérieur, le chanoine 
Arsenault, qui l'avait appelé: "petit- 
fils du séminaire de Nicolet”.

Si vous voyagez. . .
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Hommage au “messager 
volant de la paix**

La reconnaissance des femmes pacifistes à Chamber 
lain, à Paris — Cris discordants — Arrestations

Pans, 23 (P.C.-Havas) — “Vive 
la paix! Vive l’Angleterre!” C’est 
par ces cris que la foule immense 
massée aux abords de la gare du 
Nord accueillit Chamberlain et Ha­
lifax à leur arrivée à Paris.

Dans les clameurs enthousiastes, 
les voix féminines dominaient. Eu 
effet, la “Ligue des Femmes pour 
la Paix” et la “Ligue Française 
pour le droit des femmes” avaient 
lancé un appel aux adhérentes et 
sympathisantes pour qu’elles vins­
sent manifester leur reconnaissan­
ce au “messager volant de la paix”. 
“Ardemment pacifistes, disait no­
tamment leur manifeste répandu 
par milliers d’exemplaires aux 
abords de la gare, nous attirons 
l’attention des femmes sur l’impor 
tance de la venue en France de Ne- 
ville Chamberlain. Des conversa­
tions vont s’engager à propos des 
questions internationales.

“Il faut que désormais tous les

conflits présents et futurs soient 
réglés par des négociations et ja­
mais par la guerre. La guerre doit 
être définitivement mise hors la loi. 
C’est cela que nous venons affirmei 
à l’arrivée de Chamberlain à Pa­
ris”.

¥ * *
D’assez nombreux petits inci­

dents furent provoqués dans la fou­
le, non par des cris hostiles adres­
sés à Chamberlain, mais par des 
exclamations de manifestants d’ex- 
tréme-gauchc; “A bas Munich!” “A 
bas le fascisme!” “Vive la Tchéco­
slovaquie!” “Vive la république es 
pagnole!”

Quelques arrestations furent opé­
rées dans des groupes où des dis­
cussions entre les curieux d’opi­
nions contraires s’étaient enveni­
mées sans dégénérer en bagarre. 
Un quart d’heure après l’arrivée 
des ministres anglais la foule s’é­
coula lentement dans un calme et 
un ordre parfaits.

* • :*

En Chine

Dans la lésion 
de Hong-Kong

Les opérations militaires dans le sud
de la Chine se rapprochent de la
colonie anglaise de Hong-Kong

Kong-Kong. 24. (A.P.) — Les
opérations militaires dans le sud de 
la Chine se rapprochent de la co­
lonie anglaise de Hong-Kong. Les 
Japonais viennent de lancer une 
double offensive pour encercler 
les Chinois qui se trouvent au sud- 
est de Canton et l’on se bat actuel­
lement à 20 milles de la frontière 
de Hong-Kong. Des milliers de ré­
fugiés et de soldats blessés chinois 
ont franchi la fronlière.

Les Japonais ont débarqué hier 
2.000 soldats sur la rive est de la 
rivière des Perles et ce corps s’est 
aussitôt avancé à l’intérieur vers le 
chemin de fer Canton-Kowloon, où 
sont demeurés des irréguliers chi­
nois et des miliciens de la provin­
ce de Kouangtong depuuis la capi­
tulation de Canton. Une autre co­
lonne s’avance le long du chemin 
de fer vers le sud de Shekloung. 
qui se trouve à mi-chemin entre 
Canton et Hong-Kong. On estime 
à plusieurs milliers le nombre de 
soldats chinois oui se trouvent en­
core dans la région du delta entre 
le chemin de fer et l’embouchure 
du fleuve. Les Japonais avaient 
évité jusqu’ici de se rapprocher de 
la fronlière de Hong-Kong, mais 
l’un de leurs avions a survolé hier 
les villages chinois le long de la 
frontière pour jeter des feuillets 
invitant la population des villages 
chinois à se soumettre.

Une dépêche de Tchoungking, ca­
pitale provisoire de la Chine, affir­
me que l’offensive japonaise vers 
le sud le long du chemin de fer 
Canton-Hankéou a été enrayée, ce 
qui a permis aux Chinois de lancer 
des contre-offensives contre Yot- 
chéou et Yingcheng. Yotchéou, clé 
de la province de Hounan, est si­
tuée à environ 80 milles au nord de 
la capitale provinciale, Changsha; 
Yingcheng est située à environ 50 
milles au nord-ouest de Hankéou 
dans la province de Houpé.

Les Chinois prétendent que le 
maréchal Tchiang Kai Chek dirige 
personnellement les opérations 
dans le sud, à l’ouest et au nord-est 
de Canton, qu’il a réussi à tenir les 
Japonais en échec dans certains 
secteurs et à avancer vers Canton 
dans d’autres secteurs. Les Chi­
nois affirment également qu’ils ont 
remporté un succès à 110 milles 
au nord de Hankéou en encerclant 
la ville de Sinyang. Un hombar- 
dement aérien de la ville de Sian, 
capitale de la province de Chensi, 
par les Japonais, aurait détruit hier Cleveland

Assemblée de
M. Orner Côté

A une assemblée qui aura lieu 
dimanche, le 27 novembre, à 8h. 
du soir, à la salle Saint-Pierre, 1160 
rue Panel (prés Dorchester.), une 
volumineuse requête signée des 
contribuables du quartier Ville- 
Marie, sera présentée à Me Orner 
Côté, avocat, échevin du quartier! 
Ville-Marie, le priant de briguer les ; 
suffrages à l’échevinage du quar­
tier Ville-Marie pour l’élection mu­
nicipale du 12 décembre.

Les agronomes
La filiale du district de Montréal 

de la Corporation des agronomes 
du Québec tiendra un? réunion sa­
medi à 10 h. 30 à l’hôtel Queen.

A Sainte-Justine

au rayon 
des

ARTICLES 
ELECTRIQUES

PLateau 5151
_ local 202

JS BRILLANTES 
ETRENNES

pour le foyer
LAMPÈS
POTICHES

(sans ampoule)

.89VENDREDI
CHACUNE 1

Belle faïence à surface laquée 
dans plusieurs nuances. Un abat- 
jour de taffetas rayon ou autres 
♦issus pour convenir.

Samedi matin, à 10 h., à l’hôpital 
Sainte-Justine, il y aura séance d'é­
tude avec présentation de malades.

La vie sportive
(Suite de la page 9)

Le hockey 
professionnel 

et amateur

ï
ft

LAMPES
mexicaines

EN TERRE CUITE 
NATURELLE

Vous ne devez pas manquer 
de venir à cette vente vous 
en choisir une pour votre vi- 
voir et aussi quelques-unes 
pour cadeaux. Abat-jour en 
papier parchemin. Un mo­
dèle illustré. Prix ord. 4.00. 
VENDREDI, (sans ampou­
le)

2 .94
DUPUIS — troisième 

(Ste-Catherlnc)

HIER SOIR:
LIGUE SENIOR

Royaux 9. McGill 3.
Concordia 6, Victoria 1.

LIGUE INT.-AMERICAINE 
Cleveland 2, Providence 2.

j CE SOIR:

LIGUE NATIONALE 
Américain A Canadien.
Chicago a Détroit.
Toronto à Rangers.

LIGUE INT.-AMERICAINE 
Syracuse à Philadelphie. 
Cleveland à Hershey. 
Springfield à Pittsburg.

LIGUE PROVINCIALE 
Shawlnlga nà Sherbrooke.

LES CLASSEMENTS

ALüLKi' UUPLTS, président,
A.-J. DUGAL, v.-p. et dlr.-gér. ARMAND DUPUIS, sec.-très.

LIGUE NATIONALE
J. G. P. N
6

P
16Chicago ............. 6 4 11

Boston ..............  6 4 1 1 n
Rangers ............ ,5 4 I o 11
Toronto ............. 8 3 3 2 12 10
Américain .........  6 4 2 0 14 13
Détroit ..........  6 1 5 0 13 17
Canadien ......... 7 0 7 0 11 29

LIGUE INTER-AMERICAIN* 
section est

Philadelphie 
Providence 
Springfield 
New Haven

Hershey
Syracuse

J.
6
9
7
7

G. P. 5 1
3 4
3 4
1 6

section ouest

quelque 150 maisons et fait environ Pittsburg

J. G. 
6 5
9 4
8 36 2

P.1
3 
2
4

LIGUE SENIOR250 victimes.
Les autorités de la colonie an­

glaise de Hong-Kong sont à négo- aJ- ?■
cier avec les Japonais pour faire j Ottawa .V..V.V.’. 3 
autoriser l’établissement d’un Concordia ...7.7 4
camp de réfugiés en territoire chi-1 .......... ®
nois en dehors des limites de la co-1 Verdun 7..7.7.7 3
Ionie, Les frontières de la colonie s-McOtn ......... 2
seraient fermées aujourd’hui et de­
main parce que l'on n’est pas en 
mesure tie recevoir les quelque 
60,000 personnes qui fuiraient de­
vant l'envahisseur.

2
2
1
2 
1 
0

p.
2
0
1
3
2 
1 
l

N. P. C. P
0 37 15 10
2 19 23 8
0 U 25 t
0 17 37 2

N P. C. P
0 19 8 K)
2 23 19 10
2 26 22 S
0 11 16 4

N P. C. P
2 21 17 8
1 12 3 S
1 16 18 S

9
20

8
5

26
9
7

U
*-JôUé d«s matchca de 4 pointe. 

LIGUE PROVINCIALE

oui lui revient, le premier rang.’

La Chambre agricole
Québec, 24. (D.N.C.) — La

Chambre agricole provinciale sc 
réunira à Québec le 6 décembre 
prochain sous la présidence de M. 
Abel Marion. Cet important orga­
nisme consultatif, crée par le gou­
vernement à la dernière session 
provinciale, tienl six séances par 
année, en février, avril, juin, août, 
octobre et décembre. La séance 
do décembre prochain sera parti­
culièrement importante, dit-on, 
parce que les techniciens auront à 
soumettre au ministre de l'Agricul­
ture des données qui serviront de 
projets ,1e lois.

Gagnantes du concours 
de la compagnie Kayser

Mlle Guy AVnlton, directrice de 
la publicité de Julius Kayser <& Co. 
Ltd. nous communique les noms 
des premier» prix du grand con­
cours d’hiver de 1* Cle Kayser.

Premier prix, garde-robe d'hi­
ver complète d’une valeur de $300, 
à Mme W. S. Dickie. Central Ons­
low, Nouvelle-Ecosse; deuxième 
prix, toilettes d’hiver de 8150, ga­
gné par Muriel Preston. 48, avenue 
Ascot, Toronto; Mme Adrien Pou- 
liot, 54. avenue Brown, Québec, ga­
gne le troisième prix, d'une valeur 
de $75. 90 «utrrs prix ont été don­
nés à luttant de gagnantes dans 8 
provinces.

Chaque gagnante a toute liberté 
de choisir ses articles dans les ma­
gasins de sa ville.

Cornwall ........... 7
Valleyfleld ....... 8
Lachtne ............. 9
Sherbrooke .... 9
Shawintgan ... 5
Boston ............... 6

O. P. N. P. C
e 1 0 33 n
3 4 l 32 24
3 6 0 30 39
« 4 1 32 39
3 2 0 20 22
2 4 0 14 19

Sain Frank a montré de belles 
qualités dans l’autre rencontre de 
cinq rondes alors qu'il a défait Gé­
rard Ferland par une marge confor­
table. Lorsqu’il sera familiarisé au 
mode de boxe américain, Frank 
sera un adversaire très dangereux.

Chacune des rencontres à l’affi­
che a fourni un combat des plus 
intéressants et furieusement con­
testés.

Combats de 5 rondes:
168 livres: Jerry Levock, Cham 

pêtre. défait Maxie Spoon, Y.M.H.A., 
décision.

118 liv.: Sam Franks, Y.M.H.A., 
défait Gérard Ferland, Montcalm.

Combal de 3 rondes:
100 livres; Sam Jacobs, Y.M.H.A., 

défait Roger Ouimet, Montcalm, dé­
cision; Don McKenna, Iverly, dé­
fait Marcel Aumont, Montcalm, dé­
cision.

118 liv.; \V. Gawn, Champêtre, 
défait Lome Dupont, Iverly, déci­
sion.

135 liv.; Tony Cullian, Iverly, dé­
fait Jean Lapierre, Italo-Can., dé­
cision; Jack iestrich, Y.M.H.A., dé­
fait Stan Scanzano, 20th Century, 
décision; Jimmy Goepfrich, Cres­
cent, défait François Tremblay, C. 
P. R., décision.

160 liv.: Harry Grayburn, Cartier, 
défait Arnold Haynes, 20th Century, 
décision.

Shawinigan joue
contre Sherbrooke

I.a Ligue Provinciale senior n’of- 
frira qu une seule partie ce soir 
mais cette rencontre promet d’etre 
contestée puisqu'elle met aux pri­
ses doux clubs qui semblent être 
d égalé force, le Sherbrooke contre 
le Shawinigan.

Celle jontc aura lieu à Sherbroo­
ke et une victoire pour les Bed Rai­
ders permettra nu cluli des Cantons 
de TE.st de passer en deuxième pla­
ce, un point en arrière des meneur?, 
dit circuit, les Volants de Cornwall 
tandis qu'un triomphe pour le shn- 
Winlgan permettrait nu club de la 
\ aile* du Saint-Maurice de passer 
eu quatrième place sur un pied d’é­
galité avec les Rapides de Lachine.

Lavack l’emporte 
sur Maxie Spoon

Jerry Levack, du Champêtre, a 
prouvé une foi» de plus hier soir 
qu’il csl supérieur à Maxie Sponn, 
du Y. M. H. A., en obtenant de nou­
veau la décision sur son adversaire 
lors de la soirée de boxe donnée 
sous les auspices de l'association 
juive de l'avenue Monl-Royal. après 
un combat très Intéressant mais qui 
fut tout à Tnvantnge du représen­
tant de l'association canadienne- 
'•-«ncaise.

Connell meurt
d'une embolie

Syracuse, 24. — Frappé de mort 
nu début de sa carrière, Gerald Jer­
ry Connell, jeune joueur de hoc­
key et de crosse de Preston, qui 
était reconnu par Conny Smylhe 
comme l’un des jeunes joueurs les 
plus prometteurs dans le hockey, 
est regretté aujourd'hui dans le 
monde des sports,

Connell, qui avait 21 ans, est dé­
cédé hier après s’être retiré appa­
remment en bonne santé mardi 
soir, hn attendant une autopsie, le 
Dr Daniel F. Ruby a exprimé Topi- 
mon que la mort avait été causée 
par une embolie, résultant de la 
fracture d un petit os de la jambe, 
une blessure que Connell s’est in­
fligée en Jouant à la crosse il y a 
huit semaines. J

Connell a fait belle figure mardi 
smr avec les Stars de Syracuse, qui 
ont annulé 1-1 avec Providence 
dans une joute de la Ligue Interna­
tionale-Américaine de Hockey. Le 
match « été fort contesté et Connell 
w.. a U'pé A Plusieurs mêlées où 
les échanges ont été rudes. Il était
en è^iu 1!,TT1fnr cl uPParomment
retira A ent<! '"ï16 (,Unnd i] *‘<‘!'t
miré à sa chambre à un hôtel lo-

t *liriï£l Smylhe dos Maple 
Leafs de Toronto, qui avait engage
se fl’ui VT sv fe,rme (lp Syracu- 
i»Ah 1 î',pvy‘York qu’il avait l’in* 
enlion de faire jouer Jerrv avec 

les Leafs Ta» prochain.
A T^rr°î*,s Çonneli sera envoyé 
A Toronto, où les Maple Leafs ,m
«iri'm «Rendront le train. Les fu- 
nérnllles auront Heu vendredi

0|»- »“ »

Le cadeau qu'on achète 
sans voir

Voici une série d’une grâce ex* 
quise. Les enfants sont si friands 
de ces albums que vous pouvez les 
acheter et même les faire expédier 
sans les voir. Votre cadeau est sô* 
de plaire.

LES PARABOLES
Six albums en couleurs, texte *t 

illustrations de Marie Pignal;
LA BREBIS PERDUE 
LE BON SAMARITAIN 
LE GRAIN DE SENEVE 
T E FESTIN
L’ENFANT PRODIGUE (2 parties)

Chaque album formai 9% x 8 — 
18 pages — 10 illustrations — 2 
planches en couleurs.

L’exemplaire .30s franco.
Les six albums: $1.50 franco.
Service de librairie du Devoir, 

430, Notre-Dame est, Montréal.

STIMULE ET RAFRAICHIT

Depuis plux 
de 40 ans. 
la même 
formule. 

Absolument 
pur.
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